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which may altar any of tlia imagas in tha
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point de vue bibliographique, qui peuvent modifier
une image reproduite, ou qui peuvent exiger une
modification dans la méthode normale de filmage
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n

n

n
n
n
n

Coloured pages/
Pages de couleur

Pages damagad/
Pages endommagées

Pages restored and/or laninatad/
Pages restaurées et/ou pelliculées

Pages discoloured, stained or foxed/
Pages décolorées, tachetées ou piquéei.

Pages detached/
Pages détachées

Showthrough/
Transparence

Quality of print varias/
Qualité inégale de l'impression

Includes supplementary matériel/
Comprend du matériel supplémentaire

Only édition availabla/

Seule édition disponible

Pages wholly or partially obscured by errata
slips, tissues. etc.. hâve been refilmed to
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dernière image de chaque microfiche, selon le
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antirely included in ona axposura ara filmad

baginning in tha upper left hand corner, laft to

right and top to bottom, as many framas as
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Que nouB ..^
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La dévotion à saint Joseph a pris, dans ces
dernières années, un accroissement raerveil.

Jeux, et l'acte solennel par lecjuel le Souverain
Pontife a donné ce glorieux Patriarche pour
patron à toute l'Eglise, en est comme le résultat
et le couronnement. Ce fait providentiel qui

I

sanctionne et consacre le' passé, ne présage-t-il

I

rien pour l'avenir ? N'est-ce pas là comme une
lueur qui fait entrevoir des jours plus heureux
pour l'Eglise? Que ne doit-elle pas espérer du
patronage de celui qui fut établi pour être le

protecteur et le sauveur du Sauveur lui-môme
pendant son enfance ?

Aux livres presque innombrables qui ont été
publiés de nos jours sur saint Joseph et qui ont
tant contribué à propager son culte, nous ve-
nons en ajouter un qui pourra aussi avoir son
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Utilité: c'est UD recueil de prières et (i»exercioeg Ij

n pieux en l'honneur de cet auguste Époux de ^^

} Marie. ;;

(.'

:/

C'est le travail de l'abeille que nous avons \\

li

fait
; comme elle va de fleur en fleur pour com-

||

ij
poser son miel, nous avons été de livre en livre fj

Il

pour faire celui-ci. C'est comme un bouquet Ij

Il

cueilli çà et là dans le jardin de l'Eglise que |}

Il

nous offrons aux pieux serviteurs de saint II

Jl Joseph. r

Puisse ce livre réaliser le but que nous nous !*

sommes proposé : faire honorer et invoquer f'

{}

|j

saint Joseph, et, par là, procurer à ceux qui (|

j|

en feront usage, ce bonheur, dont parle l'ai- k

Il

mable saint François de Sales, d'avoir part aux
|j

li

saintes intercessions de celui à qui Hm ne l|

ij

peut être refusé ni de Notre-Dame ni de son II

Il
glorieux Fils, fi

n
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La htuivie eet rensemble des «ymboles, des ohantê
et des actes au moyen desqnete TEglide exprime et
manifeste sa religion envers Dieu,

DOk GUÂBANGIB.
Le s^nt office (les prières liturgiques en font partie)

nous est donné de Dieu pour nous mettre en commu-
nication avec Bieç î il est la formcde sainte des entre-
tiens que notre ministère nous autorise à avoir avec
leoiel: il contient Texpression authentique et coui-
plete des louanges, des actions de gr&ces, des suppli-
cations que nous avons à lui offrir au nom de tous les
fiaèles*

BAOuifl, Du Saint Office»

f**»>4«^**» '
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PRIERES LITURGIQUES.

HYMNES DE L'ÉGLISE

w l'honkiub db st. jobipb.

HYÏINB DBS VBPRBS.

!

i

Te, Joseph^ célèbrent ag^^*na Caelitum^
Te cuncti reaonent Chri-
ettadum chorif

Qui, claruê tneritis,
junetus ea tnclptte
Coêto fœdere Virçini,

Almp eum tumidam ger-
iwtn« Conjùqem

Aamtrana dubio tanae-

AmatuSuperi Flaminia
Angélus
Conceptum Puerum
doceU

!

Soye», 6 Joseph, célébré
par tous les,rangs des habi-
tants des cieux I _Que tonsIw ohœiirs des Chrétiens
vous chantent sar la terra.

ménté d'être nnfparkiplns
cbaste des alliances à la
plus pore des vierges.

Et quand le germe divin
se déveIopp|uit, U, merveil-
leiise fécondité de votre é-

i

ppuse se révéla à vos yeux i

étonnés et qu'un doute cruel i

remplit votre cœur d'inqnié- <

,

tude, un ange dn Seigneur (

ro"8 révèle que cet enfant

jfBÎprâ'sSSir''''^^^^
••^•^'—»»•»—.—».

_
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Il n&tt cet Enfant-Dier et
|?«w Jo âeftwt dai.8 vos braa.
Il fait en Egypte, vers des
plMes étniiffôres et vous le
siiivea. Hesté à Jénwalem,
vous le oherohes et îetToa-
vei. Ainsi se mélèrsnt les
larmAs de la joie à oeUes de
la douleur.

I

:

Ce n'est,quWès la mort
|iie la sainteté des antres
lins est consacrée ; ce n'est
qu'an terme de la carrière,
après avoir mérité la palme,
qu'ils arrivent à i& gloire ;

vous, 6 Joseph, par un pri-
vuége insiffne q»ai vous rend
ici-bas égal aux habitants du
ciel, c'est pendant votre vie
que vous jouisses de Dieu.

Trinité souveraine, par-
donnes a vos serviteurs qui
vous mvoquent: accordez-
nous, par les mérites û^ Jo-
seph, d'arriver au s^our de
la gloire, afin que nous puis-
sions enfin,pendant l'éter-'
mté vous chanter le canti^

' Tu natum Dominum
8trzng%» / orf extera»

^ffVpt* pro/ugum tu §e-
guertè plagas ;

Amt9êum Solpmis qusr
.

r*ê, et inveniê,
Mtaeem gnv4%u fieti-
bua.

Poêt Piortem religuoê
mora pia conaeerat,

Palmamque emeritoa
fflorta auaeipit,

Ta vtvenaJSuperia nar,
fruena Deo.
Mira aorte ùeattor.

JVobt^ eumma Triaa^
parée preeantibuo ;

Va. jQwph méritiez ai-
dera aeandere^

Ut tandem lieeat noa tibi
perpetim
Oratum prcmere ean-
Ucutn,

Amen*

HYMNT? DBS MATINES.

il

Honneur des habitants du
ciel, Joseph, ferme appui de
notre espJrance en oeite vie,
soutien de ce monde que j
nous hariitons, recois dans ta I

t'of'l^nté l'hymne que nous
isQua avec aiiégiesse.

i

Ced^um^ Joaes , decvs
atque noatra

Gerta apea vit«, colu-
mengff^ mundi,

Quaattbi laetieanimHêf
hen%gnu9
Suaeipe laudea.

(U-.
!•••«•»a >*>b«»ha« *,*«*••«, ••••••«••«•••

j



9rcmere ean-

\^

:::::::c::::n:x:v:::::r:~::::;;n-::::-::r:r:-:::

— 5 —

!

>.'

Il

îi

{}

i!

\l

{]

(]

il

n
»

n
fi

Vtrfftntêêponêum,

]

»e<rM^ Verhi
Te jMtrem diei, dédit et
mtntetrum
JSaae êolittia,

,
époux à lA pliu imre'dët

,»olt«- vierges; a voulutqu^^t'ap-

îfJf«i^ ^^f de son ï^* ©tU te fit le ministre de notre
saint.

^o^*^^**''^ •**'*•*- J^ Bédempteni dont leJo acentem, __ | «bœur des plrShètes avait

^wcw gauden», humi-
Cteque nottum
Immen adoras.

an^noé la venue, ton m-
gant jpyyax l'a contemplé
owohé dami nne étable : tn
?"»« a» Çien naissant tes
humbles adorations.

H
fi

fi

/s

i
<

SïîÂSiS^ exéoutent
OTOO dooihM les oonunande-
^nte, te flit lni-m«me «ou-

Turhatt eut jaronus fw
mulatur «ther^
S<itibiêubdit,

i,

î

i

l
!%
t

I

{

il

I

I>au8 êit exeelêm Triadi
peretmiêt

Quee ttbi pràbeju §upe-
_roê honores,
Det tuia nobie merUiê
oeaiat

OaudiavUm, Amen,

Iiouaiige étemelle à la

déféré de si sublimes bon"
neurs; Qu'elle daigne, par
tes mentes, nous accorder
les joies de bi vie bienbou-
reuse.
Ainsi soit-il.

HYMNE DES LAUDES.

\

Jste.ouem Imi eoHmfM
Jiaeteat

uy'ua e^eelaoa eanimua
trtumphoa^

lias dte J6se»ik. fro"!'^'!*

fl

ii<irmnia
Gaudia vitsB,

n^^^.Ê^^*' ^^^* fidèles,
nous célébrons bi gloire.

«fi« dont nous obantons legorie^ triompbe^ Joeephl

îr« %Vr *W«Hf? *oi dans^"- 'délices de rimmortelïe



r
y lârop fortpnél O trop , O idmiÊ leliœ ••«..•- ^ \m ûsîirté à votre dernière

\S^ .W Jésus et Marie ;
ils veipalent^ ensemble i
votre chevet, fixant sur vous
des regards pleins d'amour.

\.^^^^^^> nw>rt, U-
bre des liens de la ehair, un
doux TOmmeil Fa emporté
vere l'éternel séiour^ et son

Cujvê extremam vigtUê
ad horam

Chriêfuaet Virgo Hv^ul ,.
aêtttervtU ^ (

supplions-le de nous être

^»Sfi «n'a obtienne le
;
pardon de nos fautes et nous

/ procure la paix avec le oiel!

A vous la louange, à vous
nioôneur, IWnité divine,
«jOi suprême dont la main à
placé, une couronne d'or
Ponr jamais sur le front du
serdteur fidèle.

"*"*»*«

Ainsi soit-a

Ore «ereno I

Hinc gtyité viniof, la- \
Queo solutuê y

Oamisradtedesplaeido
aojtort

i

Migrât Ktemat, rtailie- i

weetngtt (

Tempora nerti», I

^rgo regnantem fiagùer i

mtMomne», (

Adêii tu nobU, veniam- I

Que noêtriê
^Jùtinenê eulpity tr&mat
««
mnenapaeiê,

Stnt tfii plauêUêt tibi
(nnthtmore§t

Trine, gui régna», Deué.
et earona*

Aur&M êervo tribuiê A-
del*

Omneper aevum. Amen,

i

'

La Mtuigie grecque qid honore saint Joseph, au di-manche qui suit U fête de No«l, nous ol&e en sonhonneur les strophes suintes :

(extrait àel*Année Liturgiçiti^y

i

U '" "=- *"—i-«v, il *«- i€Mfomi»9t gui aâ eingw
j

. .-.».~.——.^..-^^_ . I
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''«ffum vigiU»
n

tarem jdeUgnatu» deê»
ponêottonem^ revekttio»
neê aeeeoii ah AiUêiw
danuinttbu» : Ûtoria
Bominot gnia pacem

Annantia,Jo$eph,l>a^
vtdt Det parent* prùdi*
ffta: Va^ptnem viditti
puerum *n êinu kithem"
tem ; una eum Moffiê cr
aoraaH; çam wwtoribv
glortam Deo aed49ti^ab
Angelo prmmonituê, JDe^
preeare Chrigium Ihum
vt antmsB noHrse «o/ven-
tur»

. €t«ew êùpfnm Demm
tnctrtumêenphm tre-
munt poteékteeê^^u. Jo"
êeph, tuttum ex Virçine
*n mantbtiê tut» (lecipiê
coneeeraiu» venerando
eoniactù ; %deo te hono'
rifieamu».

wi là^éV4Iatioti pAr là bou^

talwt: Gloire au^îmïS^

Smr^m divinUman"
datte obedtentemhabenê,
etpurue omnino /aehtê,

1 9olam *n nitdieribue pu-
i r«*» «^ifnmaetêiatam t%,

i
°««*« *fo8eph,in aponeam

y acceptait, Vtrginem caa-
!

tam euatodiena, ut Créa-
!

forta tabemaeulum eMoi
! mereretur,

et t^ aoh, eehberrime,
Poat aolam Virginem in-
tactam, myeterium ere-
attum eat, «Mm'micm et
veneroÊultu^- A^«#^ lu.

id ranoétre de Dion, lesPï^iw «ne tes yeiu ont
oontentplés; tn as va l'en-
wnî.»n>08aii* sur le sein de
]a^ei«e

; tn l'as adoré ar^
!?»*ftf** ' ^y wndngloi-
ff » ïMÇtt avec les beiveia, à
la^ledePAngeî^e'te
A/nnst afin que nos ftmeft
soient saaréet.

^^

SS?Î?*' *?*» Joseph, tn l'as
reçu dans tes bns, loimn'il
jajnitaetoVWe; tUM Hété eonsacré-parœtaiuniste
«ontMt î 0^ pSSÏSÎ i!

nom te rendons honneoi;

«ïg» 4m« fiit obéissanteaa
oiTin précepte I nmplid'n-
"wpnreté sans égale, ben-nmz Jo96ph, ta méritas de
reoeTcir pour époose celleqm est pare et immaonlëe
®?fe 1«» femmes ; tn Ais le
sardien de cette Viwge,
lorwn'eUe méritadé devenir
lé tabenaole dn Gréatenr.

A Gabriel senl dans les
cieux, à toi seul sur la terre,
après ^ehaste Vierge, fit
oonflé le grand et vénérable
ÎWïtère dJÂ devait reSrer-
»v* *MXH,i^ eimemi, îe iHÉnoe' '
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wph, digne de toute louange. UernietoÎMm vritu^em

,
La Vie5ge pure, iemblable l '^î^r?^-^*^*''

a une nuée mystérieuse, te-
nant caché dans son sein le
divin soleil, tu l'as conduite
de la cité jfle Barid en Egyp.

" ïèbfes
. ae 1 laolatne qui couvraient
j
cette contrée ,* 6 Joseph, mi-

; nistrederincompréhensible
' mystère I

Tu as assisté avec sagesse,
o Joseph, le Dieu ^venn
enfant dans la chair ; tu Tas
servi comme un de ses an-
ges ; il t'a illuminé immé-
diatement; tu as reçu en toi
ses rayons roirituels ; d bien-

I
heureux I tu as paru tout

) éohitant de lumière dans ton
' cœur et dans ton âme.

Celui oui d'une parole a
façonné le uiel, la terre et lamen a été appelé le Fils de
l'artisan I admirable Jo-
aepb, tu as été nommé le
pere de Celui qui est sans
commencement, et qui t'a
Slorifié comme le ministre
un mystère qui surpasse

toute intelligence»

Utdtvtnan^nubémiêo*
lam caHam^ %n 9%nu suo
«oe«m abseùnditvtm ka*
hentem^ injEgyptikm ex
o%f%tate Dnvid perdU"
f*9t%t ut ^VMdem idolo"
(atrtie/uqareê tenebretê^
JoBépk tneomprehenêi'
Mtê myaterii mintêter,

Aêtitiêti^ aapiena Jo-
»epht Deo %n came puer-
ofoenti mintêtratiê^ aietU
Angeluêf et immédiate
ab ulo uluêtratu» «*,
radtoê e^iv» êpiritualea
aceiptenê, béate / et iUw
m%natt»êimu9 corde et
antmdpiêuafuiêti.

II

1!

S
i)

il

Que ta mort fut précieuse
en présence du Seigneur,
heunux Joseçhl Consacré
au Seigneur dès l'enfance,
tu as été le gardieà sacré de

)
la Vierge bénie; et tu as
chanté avec elle ce canti-

. §^«?/. Que toute créature
} ...Refisse le Seigneur, et

'***•"•4«•*»••••••««•

Qui ctetum^ terram et
mure verbo fnbrieatue
est vocatu» fuit IHliu»
faort, O Joêeph admx'
ratwne diàne^ voeatua
ea fiater iUiue qui aine
prtnptpto eat^ et gui te
Olorifxeamt %U myaterio-
rum aupra rationem mi"
ntatrum.

quam pretioaa fuit
tnora tua tn conapectu
Domtni^ béate Joaeph /
Tu enim Domino ab in'
fantjd aanàtifiéatuè, aa^
oer/utati cuatoa beriedic*
tee Virginia, et cum ea
cectnutt: Omnia créa-
tura benedicatDominum
et auperexaltet eum in
aempttema aaculaJ*

i)

W

•A

*••••«#••«•••«•



nvêteriuM quod
9nun vrincHtem
rutn (Uificeret*
vtnan^ nith*miêo*
tom, %n êinu ew»
ib8e<md*t*tm ha-
injEçyptûm ex
Btwia perdu*

t ^'«MKJem idolo"
uqareê tenebresê^
tneomprehenêi'

eterii miniftter.

-9-
Il

OKAISON
POVn LA FÊTE DB ST. JOSEPH.

CM
miM,
adjuvemur, ut quod
poêftùilttaê noatra non
obttnet, ejuênobisinter-
ceaêtone donetur* Qui
vtvtêet regncuin ameûla
êseculorum. Amen.

votre trèa-sainfce JJ^, afin

2?f^^k***".®
"<>"« ne pouvons

?«Z«-'* ^^'''^^ par son in-

l)

i)

{

ORAISON
POUR LE PATRONAGE DE ST. JOSEPH.

«rtcM ;u« Sponaum elU
gère dtgnatua ea: prteata
Quasaumua, ui quem Pro-
tectorem veneramur in

Î»«„w «uduttuio avei dai-ne choisir le bienheureux
i.,ï«P^ Pp«r ^ux de votre
très-samte Mère, faites,S Ti"lx «j? supplions

SLîLi!.Ji»^.'»?* comme

/)

/)

'Vous qui vivei

ORAISONM ST.
^^^^^^II^IBIENNK. QUI SE LIT DANSL OPPIOB DU PATRONAGE.

;

II

II

II

11

il
I

}

Mémento noatri, béate
Joaeph.et tuae orationia
»%ffrap%ta apud tuum
putattvum Filium inter-
cède ; aed etbeatiaaimam
y^rgtnemMartam.apon-
^am tuam, nobia propi-
t%am redde, quse Mater
{ii*uaeat, qut oum Pâtre
et ismrUu Sancto vivit
et régnât per infinita
9«euCorum, Amen,

hîS??r®°®^"^®T?" ^e nous, Ô
bienheureux Joseph, intèr-
oédea en notre faveurauprès
de Jésus qura voulu pi£s«rpour votre>ils. Rendei-^Js
aussi favorable la bienheu-
reuse Viewre Marie, votre
épouse, Mère do Celui mi
vuSf tfif®

et PEsprit Saînt
vit et rème pendant tous les
siècles aes siècles. Ainsi

»!

I!

Il
1/

'**"•'*•••"••*•••••••»••,,
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FORMULE

POUn LA BéNÉDICTION Dtl CORDON DE 8T. JOSEPH,

Preacrite par la Sacrée Cùngrégàtion dea Ritea,
le 19 Septembre 1869.

(il

!

fi

ii
i

i

)

.

']

'\

t

Tons les prêtres qui ont obtenu de Home le
pouvoir de bénir ce cordon, devront employer
cette formule :

!

i)

i)

il

y. Notre seconn est dans
le nom du Seignear,

. B. Qui a fait le ciel et lu
terre.

V. Que le Seigneur soit
avec vous,

K. Et avec votre esprit.

ORAISON.

Seigneur Jésus, qui inspi-
rez la pensée et Tamour de
la virginité, et faites une
obligation de la chasteté,
nous vous supplions, dans
votre clémence, de daigner
bénir ces cordons, de les
sanctifier, afin que tous Ceux
3U1 s'en revêtiront dans le
essem de garder la chasteté

par rintercession du bien-
heureux Joseph, Epoux de
Votre très-sainte Mère, gar-
dent cette continence qui
fait vos délices, observent

y. AdjuiortUm nùa'
trum in nomine Dontini*

B. Qui /eeit Hoflutn et
terram»
. V. DominùaVfobiaeum,

R. Et cum apiritn tuo»

Oremita»

Domine JeaU Chriate,
q^* v%rg%n%tatia eonaili"
«m, et amorem ingeria^
atflue eaatitatem prtuci"
pia: oramua elementiam
tUam^ tu h«e eingula
ecutttatia teaaeram bene-*
t diœre, et aaneti t^m-
re digneria, ut guicum-
miepro eaatitate aervan»
da tllia prueineti/uerita
tntercedente beato Jbae^
pho^ aanetiaaimte Geni-
trida tu« Sponao^ çra* \

tam tibi eontinenttam^
\

il
i',

I ;

fi
I î

I!

i.:n: >«?*•••*«•«•»•<



DE 8T. J08BPH,
(j

- de Rome le

roM employer
(i

^uiùAum no»'
*omine Dontinii
/eeit eœlum et

^m apiritu tuo*

hemite»

e JeêU Chriête,
mtatiê conaili"
morem ingeria^
ftiiatem prtnci"
ntu clementiam
haee eingûla
teêaeram bene-'
et êttneti \Jiea-
"ia^ut quicum'
%êtttate aervan'
fKeineti/uerita
rite beato Joae"
ytiaaimie Geni-
î Sponao^ çra* \

eontinenttam^
\

mandatorumgue tuorum
obedientiam aervent^ at'
Que veninm peecatorum
auorum obtineant^ et «a-
mtatem mentia e* corpo-
rta percipianti vitamgue
conaequqntur «temam.
yut vwta et regnaa cum
Beo Pâtre in unitafe
Spirttua Sancti Deua,
per omnia aeeeula ateeu-
lorum. B. Amen.

Oremua,

Da Qumaumua, Omni-
i
potena «terne JDeue, ut

i
puriaaimae Virginia Ma-
r»«, puague Sponai Jo-
aepht tntegerrtmam vir^
gtnUatem, venerantea.
eorum *nterceaaionibua
purttatem mentia. et eor-
porta eonaeqùamur, Per
CArtatum Dominum no-
atrum, b. Amen,

I
vos

j tienn.

Voua qui^âk«s «-"'««^
avec ^imiînTWliiiii lniiair
du Samt-Espiitr
les siècles des siècles.

B. Ainsi soit-U.

i

Omnipotena aempiter"
^.J^eua.gui coatuaimo
Vtro Joaepho puriaai-mam Martam aemper

,

vtrgtnem, et puerum Je-
:
aum eommxatatiy te aup-

\
mceaexoramuautFide-

i
tea tut, qui hia eingtdia

I
m Aonorem et «u6 pro-
tecttone ejuadem aancti
Joaepht prseeincti fue-
rtnt, te iargiente, et îpao
^ntereedetUe, incaatitate
aemper dévote peraia-
tant, Per eumdem Chri-
atumDominum noatrum

B« Am,en,

PRIONS.

Nous voua en supplions,
Dieu éternel et tout-puis-
sant, acoordes-nous qu'ho-
5o»nt la virginité parfaite

JfJ* ^'^SrPwre vierge Marie,
et de samtJoseph son époux
nous obtenions, par leur in-
tercession,la pureté de Tâme
et du corps. Par Jésus-
Christ Notre Seigneur.

B. Ainsi soit-iX

PBIONS.

Dieu étemel et tout-puis-
sant, qw avea confié au très-
chaste Joaeçh, Marie hi plus
pure des vierges et Jésus-
JU<ntant, nous vous supplions
numblement d'accorder àceux de vos serviteurs qui
seront revêtus de ces ooi^
dons en rhonneur et sous la
Spoteotion de saint Joseph,
e vivre iMur votre grâce et

1 intercession de ce même
paint, dans la pratique cons^
tante de hi chasteté. Parlemême Jésus-Christ Notre-

I B. Ainsi 8oit>il.

;

il
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PBIONS.
Oremuê,

{}

îw* 'ajendea à ceux qui
I»n* perdue, nous vous en
dïffioT «^^^ l'intercession

tet°5^"'®F saint Joseph
te^ t'J^^"^ *'è» sainte

S^^' J***®** *ï»® ceux dovos semteurs qui 9e servi-
ront de ces cordons soient
cetnt» de la justice, qu'Us

ik 'ïa-nibeau ardent de la

bfef ' *«ï^^« soient sem*
?!?'* j® ^ ^®s hommes qui
attendent le j^îmiani. «« "—71%" ' «^vcz-tacwr a
retour de ses nSSIs '«fin T^'T» **' ^*^ ^^^i*^

fc éternelles. Vous qui
vivez et rèçnea dans les si-
ècles des siècles,

B. Ainsi soit-il.

Après avoir ricilé cex pHères, te orêlrt- mw
l'encens dans {'encensoir, et aspjajlcord^^ec l'eau bénite, en disant : Swe^n^TSeigneur, etc.

; puis il encense T^o^Zei

peuê tnnoeentim reêti-
tutor et atnator^ queeau-
fua ut fidèles tui, qui
àœc ctnaula adhihuerint
tntercedente heato Joae-
php Sanetviaimœ Gent-
trtctê tuœ^ Snonao, in
lumbtê êu%9 nnt êentper
prœctnctt, et lueernaê
ardentee peatent m ma-mbua auiis, ac aitnUea
atnt àommtbue expec-
tanttbuaDominum auum
Quando revertatur a

itpertant et, et in ceterna
gaudta reetpi merean-
tur. Qut vtvta, et regnàe
»n a€e<mla aœcùlorum,

S. Amen,

II

M

««li;;?*'*^®'» Seigneur, vos
serviteurs :

B. Qui mettent leur oon»
fiance en vous,

y. EnvoyeaJeur,Seigneup,
votre secours du ha«t du
ciel,

^/^jJ^
P«>tége«-les du haut

Y; Seigneur, exaucez ma

I

V. Sahoa fac aervos
I

tuoa

:

B.. Deua meua aperan-
tea %n te,

V. Mitte eia. Dominé,
auxuxum de sancto :

^Etde Sion tuere eoa,

.
V. Domine exaudi ora-

ttonem meam :

"^••••—."-•.•~,...,
'•«••«••••a»,
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mnoeenfMe re«f«'- (
amator^ quseeu- \\

fidèle» tui^ qui \\

'ula adhibuerint (]

ente beato José- il

letinatmœ Geni- (;

«œ iSponso^ in (
tfw nntêemper (j

'*» et lucernaa \\
qettent in ma- i;

tw, ac eimÛea 1;

ntnt6u« expec- \\

Dominumsuum fi

!«< cttm venerit, l'i

»mV, con/e««tm (i

e prêtre met i\

le le Cordon
\\

pergez-nous, \]

tneus aperan- (.

ïiontuereeoa,
fj
% I

eexaudiora- v

— 13 — i

B. Et elamor meut ad
lij tevenicU.^

\ { y. Dominus vobi»eutn :

V\

lu

J * •

1 ' *

I i

Hi

1

'I!

B. Et cum 8piritu tuo,

Oremug,

DeiM miêerieors^ Deu»
clemenSf cui bona cuncr.
ta placent^ aine quo ni-
hil boni inckoatur^ ni-
htjque boni perficUur :
adatnt noatrta Aumilli-
mta precibua tuœ pieta-
ttaaurea, et Fidelea tuoa
qu% %n tuo aancto nomine
CtngtUo benedii^o in ho-
norem^ et aub proteetione
tSanctt Joaephi proecino-
tt fuerint, a mundi im-
pedimento, vel aœculari
deaidepo défende: et
concède eia^ ut in hoc
aancto propoaito devoti
pfhraxatere^ et remiaaione
percepta, ad electorum
tuorum valeant perveni-
re conaortium, Per ï)o'
iMnum, noatruim,
B. Ame»,

!)

B. Et que mes oris parvien-
nent JUBqa'à TOUS.
V. I« Seigneur est avec

Yous:
B. Et avec votre esprit.

PRIONS.

Dieu plein de misëricorde
et de olémpnoe, qui aimez
tout ce qui est bon, vous,
«ans qUi nous ne pouvons
nen commenoer, ni achever
aucun bien, prêtez une
oreille favorable à nos hum-
bles prières ; protégez, con-
tre les obstacles du monde
et les embûches du siècle,
ceux de vos fidèles qui, en
votre nom, se seront ceints
de ce cordon bénit en Thon-
neur et sous la protection desamt Joseph ; accordez-leur
de persévérer dans leurs
samtes résolutions, et qu'a-
Srès avoir obtenu le pardon

jJlo°" ?^?^^l' ^^ puissent
partager le bonheur que vous
destinez à vos élus. Par Jé-
sus-CJnst Notre^igneur.

B. Ainsi soit-il.

II

i)

{}
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NOTICE

SUR LE CORDON DE ST. JOSEPH.

I. SON ORIGINE.

opérée par le non rto Z,,F^^^^ «niraculeuse

betb, quisoKt dPnf.f»^'
"""""^ «BurElisa-

atrocer^uS^ fa 'l^!f.'"«'
'^^^ douleurs

nom de toS'^ii" "!•*'.'* «""">« sous le

où les homS^do Part 1"" ''^""« «« P^at
source possTwe rt^if.

'•"^/"l'''"* P'"s do res- i

secours humains laX„,J^' espoir dans les

' parce qu'ene âvkU «î?« h!.™.-^*^ "" ^^^' «'- î

mal déclarèrent sa S?'s'o^lt"cuK ^^°
|j

»*«•*•«•*••«««M

••W»»»»»».,,
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acte authonlique Alt rédigé papdevant notaire,

IZ "îf^-'*'"
'^"*^? "«;«*• '«"-môme,sW

pêcher d'en proclamer la vérité.

Ce fait, rapporté par les Bollandistes,aétére-
cuei

I
nar l'auteur .l'un Mois de SaùÙ /o«oA

I ?'?/"'« 4 Rome en 1810. La lecture de ce utre'
i
feite à Vérone, en 1842, dans l'église de Saint-

I «^^i ?'i?"
' 2" î?mmença à pratiquer la dévo-

d' un^rîî,T„1f
^«"'.PO''"» A la Connaissance

.

d un grand nombre de personnes le fait oue
.IvUT?""^ .f*".

«apporter. Aussitôt, à l'imita-

j^LÂ° '^' •* ""S '«"•'« P'«»* envers saint

f'éri^'s^nfS^'.''" ^'^'"' '•^-'t dans
lS.S^

wunt-Nicolas. où se trouve une Chapelle
vénérée, et consacrée au Saint, désormate deve-nue un sanctuaire célèbre. Des grt^ nom-

cette dévotion prit Êienlôt une extension raSde

e^''prl^^f '^"'ÏT.''«<=°'^°"«ontétéenv^yé8
!

' fr...!lT'*' ^"J ^'8'que, en Aliemogne, dans
'

'i

^ ment dTm.Si*
**'"* "'"^P'' °« *"» P»» «««le-

! mî?„-i- T"**^ '^'"me un remède contre lesmalad es du corps, mais aussi comme un^p^
servatif contre l'esprit d'impureté. Et bientôt

Î^HIS'hV'.^''^^^* le /érone reconnut lanécessité d'adresser une supplique à la Conm^ iJgafon des Rites
;
ce ou'il flfpaJune letl^d«S

Sacréei^nnîf^ '*r^'
^P'*^'"' «-ûr examen, la

S^i^'^.'"''""'' conformément à la de-mande adressée, approuvait, par rescrit du 19

*••»*•*%•-«••,^•1
'•*-...-..,,-^..,^»„,^.,^,^^^^_;;^

'-^•*-'—•*••*"*-•-*•—»1
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septembre 1859, la formule nouvelle de bénédi^

&'L*" "«"»«"«" l'««««e soZnel et Privé"Enfin Monseigneur l'Bvôque de Vérone obten«ii

gencM
«""chissait de précieuses I^ul-

II. PORMK ET SyjIBOLISIIK DO OOHDON.

„^ ^''^°" '''?" ^'"^ en 1'. coton ou laine avec

leurs et des sept allégresses de Saint Joseoli

tu;^^'"^T"''^**«'°«'"''en formeTo^in-ture. Ce cordon est en même temn* un «vîl.
t«^e et une prière. Un symboTe : nZsjMm
^L T^^^u"?? '«•"» attachons toutS àsaint Joseph. Une prière : en nous ceimant rf«
««.«"•Ion bénit, nous prions «TntŒh de

leuM%'f''Kn? °ni'
'•''I'Pe"ent les sept dou-

Ent™ nm f il?'
«"^«"^sses de saint Joseph, innire amis, les peines et les joies sont rnm '

munes, on pleure et l'on se Xuft ensei^te'I^rsaue nos nn«.„.= «»
-cjumi ensemme.

I

!

fi

I tosqde nos ^i^nU et nos am^ne sonS"on se réjouit encore et l'on s'attriste SêfeUr^

ffîiS,"
'^^ '""•*

ïf'
"««• C'estX ce^tt a"I Eglise recommande tant le pieux flteiX«des sept douleurs et des sept alléL! f f

p^m.ff''••'^^"« Noire srint-Pôr^, ;.,;,'
Pie IX

1 a enrichi de nombreuses indulgences. '

il

I

il

il

H

'^-"' *•"'•••*•••*,,•», •«•«•^.M*»4^.

v.««4.t.« •••,.;
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III, BOT DE CETTE DÉVOTION.

I
l*D'obtenirparrinlerventlon de saint Joseph

i

des moyens efficaces pour conserver la sainte
I
chasteté et la continence nécessaire à chaque

;
état et pour la recouvrer, si on l'a perdue.

j

2» De combattre l'esprit toujours croissant
i
d'iRoont inonce.

^
I

*

^ _

•

IV. PRATIQUES POUR OBTENIR CE BUT.

!• Porter toujours et dévotement le cordon
bénit, comme un signe distinctifdans le combat
^pirituel que Ton a entrepris pour la défense de
i» samte chasteté et de la continence: c'est
pourquoi l'Eglise, dans la bénédiction ap-
prouvée. 1 appelle (gage de la chasteté) castitalis
lessefaïfit

20 S'appliquer à imiter saint Joseph, modèle
admirable de la parfaite chasteté.

3» S'appliquer avec un grand soin & observer
le sixième et le neuvième commandement de
Dieu, dans lesquels sont recommandées la chas-
teté et la continence convenable à chaque éUt •

garder exactement l'abstinence ordonnée par
1 Eglise pour faciliter l'accomplissement de ces
préceptes.

4» Fuir avec beaucoup de soin toutes les occa-
sions dangereuses pour la sainte chasteté et »a
continence

; s'interdire rigoureusement la lec-
ture des mauvais livres, capables de blesser la

j

* ^'•f**^*••'•••'•^*•••>»^»»

.

'••^'»%«*«^'»«B't»*#"»«»?»«»'
''•--^•*>"-t'J"?**?i7>?-»t,»'»*'
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f
) 5« Recevoir, au Kolns nna «•„!.

sacrements aiisi o^„ mJ°J'^^ "«>», les
Je J9 mars, te 23jM^~if',!^'**.«tat Joseph,

{
Mint Joseph, îeSfdte''n^ î-i"*l*

''•"""*.

I '\f«««lé'. l«'Sî*Sl;2Sr'""^'**«""«'Ver

hres de la maison j"snruiLi? •""» 'es mem-
tinence. P"' *'® «hastelé et de con-

<^L"lS;^tre mSrf?"*' «» J-^P"» oons-

•?. trouvait wu^ie* deS'"'"' « «« »'on

PBlijBB DU COBDOS.

(orefdu ;^ flSm^». to/»» %

'"*••**-••*•.*-•,

îisrei-duâ février 1863.)
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PW" mois, le»
saint Joseph,
sième diman-
es-honne cho.
âétérautelde
îi* à conserver

l*lionneiir de }!

3 ie peut pas, l'i

"9 les mem-
f!

etéetdecdn-
Ij

propre cons- Il

nie, et si l'on
IMirdon à /)

» Ç^^f et

^odim ip-
na, Ckriêttu
^'S'ovirçinum
imtê»a Atit;

Hniu», Jetum
ooêeero et

me ab omni
firmerva^

\\
^nwntami' \{
^rdeetèas'

\\
•^«M» 9t Ma- \\
f^Çtcucaêtie-

{)
**»• Amen, n

âmeado

>rl863.) H

PRIERES INDULGEîfCIÉES.
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:(:

i

i exactement tout Mnnî «S «S«'„ •* *»"* accomplir
) accorde; ^ ^*" ®** présent par celui qai les

1 étfndn/**fPflf„r^^"^'>9« plénière dans toute son
S?M . ÎA II %S# tSîï'? ^^"*«' ««Sfc» «itiS conm-
soTiiiortd 2?t visser 5?ÎP°® affection au péché,
niir^TSs'ïieUB^Î ^eite^^^

I

les intentionsîu sSulSÏSS Ponwfl.**" ' ^ ^«"«»lo«

' rl«uîS'*iVSL'îf ^^«ï?«n«e? «ont inutiles ou que

en admettant Ieu?^SliM ^^^^l ^®' indulgences, tout

I.':

!-•«'••••..,
^.-^•-•.,##,^^^;^-^^^^- '««••^«^;4««;.

!i«<^•.••i^.rf;,»^ j,
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PRIERES INDULGENCIÉES.
:

I':

I.

LES CINQ PSAUMES

EN l'honneur du SAINT NOM DE JOSBFfl, (1)

La dévotion envers Jésus et Marie a porté
les fidèles à honorer môme leurs très-saints
Noms, par Ta récitation de cinq psaumes; de
même aussi de pieux fidèles ont voulu hottOi'çr
le glorieux patriarche saint Joseph, qui mt jç
père putatif de Jésus, et le chaste épouix ii0 jfti-
ne toiyours vierge, par la récitation ûë cinq
psaumes dont les lettres initiales composent son
saint Nom.

il) SecueU de PHh'eëetj'Œuvre» pies, traduit de
l'Italien pu M. l'abbé L. Pallard, vewton aDDrouvSS
par ta. onQsev Kjùagrégaiion des înduigenoes. ~

~

5

1

1

•cW^V-H^H^Ii^MiW;
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nons d'indioner «S VÎ""'»»'»*'» que nous vt

dimanche après I>foii«i^ï'/***®'"» twistème
qui se confMserontS .^m™.^''®"''

''«s Mêles

'te récitent souvent tes dôi„°°"''*
"*« '">»«*'

pins haut. ' *""« Psaumes comme

•—'^ '••"•.^.«^
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M3 CINQ PSAUMES.

àwnmnsnt,

Joseph Virum Mariée, I Joseph. éDonx dn lifii^'o m
de Qua natuê est Jeam de ani eaV vf? T^««t ?*"?J

Jubilate Deo, omniê
terra : * servite Domino
inltetttia,

Introite in eonêpeetu
ejita, * in exntltatione,

Scitote quoniam Do-
mtnm ipêe est Deuê : •
tpae /ectt nos, et non inn
nos,

Popuiut ej'uê, et 09e»
poêcttte ej'us: * introite
portas ejvê in eonfeêsi-
one, atria ejus in hym^
n%s : cot^fitemini Oli,

Zaùdate JVomen ^*k#,
guontam suaviê est Do-
minus, in tetemum mi-
sertcordta ejui : * et us-
que in penerationem et
generattonetn teritoê
ejus,

Gloria Patrie ete.

Peuples de la terre, oélé-
brea votre Dien ; serres le

inS®^' avec alléffiesse.
irésenteE-Toos devant lui

dans les transports d'une
sainte joie.
SacheEflue le Seigneur est

le seul Dieu: c'est lui «ui
nous a faits, et nous ne nous
sommes pas fait« nous-mé-

i-Pk^uj^'j ****>** .peuple, ©t
les brebis de son bercail, ©n-
trei pu- la porte de son ta-
oernaolc, en l'honorant de
vos louanges, et venos dMs
sa maison en chantant des
Animes î aiorifiei-Ie par vos
actions de grâces.
Bénisses son Nom, car le

oeignetir est plein de misé-
"cor<le ; sa miséricorde est
fteroWle etsa vérité s'étend
de génération en généra-
tion.

Gloire au Père, etc.

I:

[

t

t

\

1

I
il

(i

::::C::Z;:::r-;:!:?ryt--v:i.v.--.-.,v....^.^,.^^.,...
y

AUncNirc*

j/fiff* S'*'» *"•*».! .Joseph, ^ponx de Hfarî..
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ANTIBIWB.

Marie. ^'^^^^^^^^'^^^t nomenVirginii

PSAuifis 4e.

\%ê

11

légnresse. j
•" '"'*"^' «>**»*twnoj|f^,

qu'a elt le îlDiSme aÎ *^^^*"'» terribilZT^
toute la terre/

^"P'«"»« «• ^ex magnu* »uper ont-
11 noua a asAnieffi !« •w»» » {^am.

Pies, et il a^ÏTJï ittïSnfl" Ai?^*-'?* ^K*»» »•*>-

sous nos piedfl.
nations 6w, • ce ^rcn/e, aub pedi-

^Dien: ehanfA. «l.-»*"- ,l//v . » ^^*l,.»»o«<»'<>i (

Pàree «ne Dieu est le roide toute la terre ; oIuuitM
ay^OMgesse.

«-«*«»

..-•^'ou régnera sur les na-

1 Abraham, parce quoÎm MPaTa*'*''*^^
leux pniss'aiS de fa teSS iv ±1?' f <?«««?«

BegnahUDeu» tuner
ff^men: * Deuê êedetlfu-
pertedem sanctam tuam
{'rtnetpeê populorum

Gloria Pni*» j^^.— Tj t-rm

ilevés.
CMoire an Père, etc.
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M»

\l
Joseph de domo J)a- \ Josenh <1a Ia tMot.^^ j

Il
5»^^. no^en Vir^inU \^^xt'^t^^\t

!
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ANTIKMNK.

S.

* ANTIElrtftB.

PSAUME 128. •

Ssepe expugnaverunt
me a juventute mea ; *
dicat nunc Israël,

i

Sape expuffnaveruni
me a juventute mea : •
etentm non potuerunt
m%htt
Supra dorêum meum

C est maintenant qu'Israël
peut dire: mes ennemism ont souvent attaqué de-
puis ma jeunesse.
l>epuis lor8,ils ont souvent

renouvelé leurs attaques*mws ils n'ont rien puoontr^

Les pécheurs ont frappé
rea; • prolong^vZnî bIés^''Sg^ïï'nnî^Siî "T^'?-imquitatemêuam. ff,;!':"?..??.^?* w^* ««ntir
Pominu» juatun eonci-

ait cervtceê peecatorum:
* coti/undantur^ et con-
vertantur retrorêum om-
neaqm oderunt Sion,
Ftant êicut fcenum

tectorum, quod priu»-
quant evetkUur^xaruit:
De quo non implevit

manum auam, qui metit,
* et ainum auum, qui ma-
mmloa àollipit.
Et non dtxerunt qui

PTietertbant : Benedietio
JJomxm super vos : be-
nedixtmua vabis in No-

Qloria Patri, etc.

leurs.iniusticM."
*"'*' """"'

jMais le Seigneur est juste,
et U a bnsélft tête des pé-W^wî qwe tous eeux qui
haïssent Sion soient confon-
duset réduits à s'enfW?: {

k*S?^f soient oomine Fher- (
be des toits qui sèche avant iqu'on l'arrache :

twSî*/^ remplit jamais la.mam du moissonneur, ni lesem de celui qui recueille
les gerbes.

tJIJ^^^ q«» passaient n'ontpomt dit : 9ue la bénédic-
tion du Seigneur soit sur
vous: nous vnns h^n*"
au Nom du Seigneur.

'

. woire au Père, etc.
':r"*""':""'*~-—~'—

-

> ,~ i
i...........

x..;.rrc.!:: ; •c*'*""-~*—'-i

rsss
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ANTiroWB.

votre épouse. ® **?** ^tmcrc accipere Ma-

i'î

I rtam conjugetn tuam.

il

11

j;

I i

iJ

# *

H
;.•
* É

: ;

!\
il

U

PSAUlfB

^H^'onisses-vous en louant iBieu notre proteotew:oKWB dans des transporte dey^ejes louanges du^DiTudS'

*J?^^PH'^ ^« Oftntique, fai-

ce DiS5;?fi®-^ t^Jûpette en

«SL ^j**^ célèbre de vôtre«mnde solennité.
"^

«.oJÎÎ « est un commande-ment en Israèi, etune or-
^^£?^^«I>ieudeJ,?cob
i«ii?* ^**°?*>*^ lui-même a
2^i*«l,c«tte fête eS méî

n^Si^ ^*®?* inconnue,

hvrt ; ,e TOM al exano^ »»

* •

-J

î|2

il

R
iM

t.'

• «
• t
• I

U
i)

80.

J^itultate Deo adjuto-

dte êolemnitatiê ©ertr«.

gmm, auam non nove-

Divertit ah oneribua

runt
*** *'**^*»"o «ervie-

^. tribulatione invo-

11

H
u
» t

I ;

5

U
M
•.;

U
11

!i
* t

* I

» I

(i

•.-n!X~;rr!;!'!:"*:~*—•—."...
t!

fsaaf.J
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i?ugem tuam.

'^ Ml Neotne- {

dito tempsêtcUi»; proba-
vi te apud aquam con-
îradicHonù,
Audi^ populu» meuê^

et conteataborte ; * lêra"-
el,^ 8\ audieria me, non
erit %n te Deuê reeenê^
neque adorable JDenm
ahenunu

Ego enim aum Doinv-
nu8 Deuê tuua^aui eduxi
te de terra .Mgvïfti : *
dilata 08 tnunit tt im-
plebo illud.
Et non audivit popw^

lus meus voeem meam :
* et Israël non intendit
mthu
Et dimisi eoa aecun-

aum deaideria eordia
eorum :* ibunt in adin^
venttontbna auia*

St populua mena ate*
dtsset me : • Israël ai in
vtts meia ambulttaaet f

.
Pro nihilo foraitan

i

intmtcoa eorum humilia
]
assem : • et auper tribu-

I
tantea eoa miataaem ma^

]
num meam*

\ Jnimici Domini men~
I
tttt sunt ei:* et erit tem-
pu's eorum in aeeeula.

Et cibavit eoa ex adipe
frumenti ; * et de petra,
melle aaturavit eoa,

Gloria Patri, ete.

milieu de la noire tempête :

j© voua ai éprouvé près des
eaux de oontradiotion.
Ecoutez, mon peuple, et

je joufl instruirai: si vousm écoutez, 6 Israël, vous
n aurez point parmi vous de
l>i©u nouveau, et vous n'a-
dorerez point de Dieu étran*
ser.
Car> suis le Seigneur vo-

tre Dieu, am vous ai tiré de
l^**®îl® «ïteyp.te; ouvrez
votre bouche, et je remplirai
v«M voeux.

. J^ftïf mon peuple n'apoint
écouté ma VOIX, et Israël
ne m'a pas cru.

Ces* pourquoi je les ai
abandonnés aux désirs de
leur cœur: ils marcheront
dans des voies qu'ils ont in-
ventées.
Si mon peuple m'avait i

écouté ; SI Israël avait mar- i

oné dans mes voies,
j

J'aurais pu facilement hu-
milier leurs ennemis: et
3 aurais appesanti ma main
sur ceux qui les affligeaient,

j

Les ennemis du Seigneur |

lui ont manqué de parole ;
'

mais viendra leur temps qui
sera étemel.
Le Seigneur les a nourris

du plus pur Aroment, et il
les a rassasiés du miel de la
pierre.
Gloire au Père, etc,

- -.T-|
Joseph. Mi ,,,^,.^.

noli timere aeeipereMa
nam conjugem tuam.

AMTIBNNX.

wysrciJii, iiis ae iiaViti, U6
craignez pas de garder Marie
votre épouse. :\
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AMtlKlfNB,

h

h

I 19AUMB
Les fondementa de Jéru-sjlem sont posés sur jSs^mtjs montagnes : le 8^tgneur aime les portes de

|e8 ^glorieuses, ô cité dj

k«v® '"•/ouyiondrai de Ra-hab et de Babylone *îi lS^connaissent ^ * ™®

oew de^^'^î ftmngew,
^WhiT'^ ®* J« peuple

feîf|i?f»t lo'-néme l'a

Le Seigneur, dans la dA«-

?S''aelI^'"^«»io'»t
Ceux oui habitent dansvous sonf tous dans laioiSGloire au Pèr«, eto?

S*on super omniaiaSS^.

Gloriom dicta êunt de

f2*^^^»«* • ,eienHum

Ecce alienigenêe,et Tv-

Pum, * h%/uerunt illie,
i

Numquid Sion dioet •
I

(i

Dominug narrabit in

ANTIBNNB.

'•••••••••••••^
•••»••••••••»,,

'-•••••'••••«,
••••••*••••*„«,
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ictt meut prmoe"
^geltiê*

I'

V. ComtvtfnU eum do-
minvm domu9 nm,

R. Etprineipem omniê
poêê«êê%om9 nm,

Oremu*,

Deuê, qr«f imeiffahUi
provtdenHa beatutn Jo-
seph êan^aiêtimm Oeni'
trtcû tum Sponêum eli'
gère dignatuê e» : pruêta
Qumumuê^ ut quemPro-
teetorem venefamur in
terrien Intereeêsoretn ha-
here mereamur in ecelit.
Qui viifiê et régna», ete.

'••••••*• ••**«*^«#-«« •••.«.
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^JIjII Ta établi chef de sa

B.Bt* le mattre absolu de
tout oe qu'il possédait.

nuoNB.

Dieu, qui par une provi-
denoe admirable aves dai-

5
né choisir le bienheureux
oseph pour être TEpouz de

votre très-sainte Mère, fai-
tes, nous TOUS en supplions,
qu'en le vénérant sur la ter-
re oomme notre protecteur,
nous méritions de l'avoir
pour intercesseur dans les
cieujc Vous qui vives

HYMNB.

(

i\

n

De% qu% grattam im-
votée

Cœfeetium dona expe-
tunt,

Josephi nomen invocetu,
Opemque poeeant «up-

pltcee»

Joseph vocato Nomine
Deua adeêt petentibue,
Auaet piie juetitiam,
Gulpamque delet impiiê,

Joseph piie qtuerenti-
bus

Dantur beata tnunera,
Datur pàlma victorise
Agonie in certamine,

Atnplexue interVirgi-

OasteequeProlie plaeido
Vj^am eopore deserene,
Morieniium fit régula.

Que ceux qui, w possé-
dant pas hiffr&ce divine» dé-
sirent les dons célestes, in-
voquent le Nom de Joseph
et implorent humblement
son secours*

Bieu exauce ceux qui le
pnent en invoquant le Nom
de Joseph. Il accorde aux
Justes accroissement de jus-
tice, et aux pécheuni le par-
don de leurs fautes.
Aux pieux serviteurs de

Joseph sont données les fa-
veurs célestes, et la palme
de la victoire dans les com-
bats de l'agonie.

Entre les bras de laViei^e
et de son Fils, il quitte la
vie comme on cède à un
p&isible sommeil, ptt 4^rv''—^a
ainsi le modèle des ^mou-
rants.

(

'*•'*••»•••• #••* «•^•••,'
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h

U

Rlén de plus puissant ann i ///« «.-x •> . »

rite et oUSSSt à ii iS^hT ^*^"« ^mperiS^

^S» pour fe GtXn dS W«ïïr «* ^/^ • •

«•èi-Haut et pour son Pâta ^..* « '^«^*»»i«
putatif. ^ '**° *^^'« ^^'o», ParenêQue ère*

IVinité trois foie han. 1 /i* r .wm», mille fois honïeS? à IknnriStZ:''*^'^*^owoai êtes Père. ïfls et ^2?«^^i?* a*'
^'»*^«^

!

Saint-Esprit GlSw aSs^î ?i„.r*''***"<'^ «* '

au saint nom de T-v^^i. « «*>»'^««*, /

Ainsi w?Sl ^^^'
' ^«^«(^ >owM iVb. î

wtn». Amen» i

AMTIXirKSi [

et protège toS7oS2x qui fa! Sïî' *? . ^"^'ctS^

i

ruons.

«M» àenedtetmn.
'i

Orcmtw»

)

(!

%ia»8 vos Saints, et plusg^imble encore dans ilbienheureux Joseph, que

vSÎS'enri^L^ntïSinor iï^*^^^Qui vénérons dévotefnpn; f^*** ^'*'^ <^ote »c!
son Nom! Myons aH?« «Sî

^ramur,^ ejwt precibuê
ses prièros efpw îiï miS' 1 f^**^ «^«'»* àd
tes. afin depar?Siî heStïï-" S^- ^<'lutia Midt^
«ement au iSirt du SS.T £^^^^ ^«- -Oo-
ParNotre-^eKn..^?'**^ H^tn»»», e<c.

Aanrtt» «ww, mirabilior

ca?/e*n«m donorum die-
penmtorem auper /ami-itam tuam eonatituxHi :

......::.*::c:c:.'n:n:;::r^Tn.'r"~* *•*•••«••«*««»

! i

n

/A
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Antre Tradoctioa de rHjnine, Dei qoi gratiam impotes.

RSFBAI5.

Contre nous Tenter se déchaîne ;

Noue braTons sa vaine fureur :

L'époux de notre auguste Reine,
Joseph est notre protecteur.

n i.y®^" ?"*' «entant votre impuîssanoe,
Pour obtenir la grâce invoques; les élus,

Implorez avec oonnanoe
Le nom saint et puissant du gardien de Jésus.

Au nom de Joseph Dieu propice.
Ouvrant avec amour les trésors de son oœiir,

Dujuate augmente la justice.
Et du sentier du mal retire le pécheur.

^ Des dons célestes s'enrichissent
TOUS ceux <iui de Joseph réclament le secoun ;

Vainqueurs des démons qui frémissent.
Ils reçoivent la palme à la fin de leurs jours.

Divin Jésus, Vierge fidèle,
Joseph rest endormi paisible entre vos bras :

^^y>w mourants il est 1»modèle.
Il est leur protecteur dans leurs derniers combats.

Qui peut égaler sa puissance 7
Les Anges sahits <mt vu d'un œil d'étonnement,
_ _ ^ Oprodige d'obéissance I

Le Très-Haut à Joseph obéir humblement

. Par la sainteté de sa vie
Viai jamais de Joseph égala les vertus,

T X
,î*»<l«iW^PO»»ae Marie,

Loi qui fut appelé le père de Jésus t

An ciel que la terre s'unisse
Pour vous louer trois fois, suprême Trinité I

Après Dieu que tout vous bénisse.

(i

A .TnoAi

1'

1/

A

••^'"•••••#••• ^^'^^'^fc^-^tlB-Wfc^W^a»».,
''•••'••^••*)b*««bb««*^. JA
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i^cno j'aeentem parvu'
lum

Adorât^ et post exsvlem
Solatur ; tnde perditum
Queerit dolem^ et inve-

nit,

Quimmque ganu» ri-
vere^

Curêumgue viiK clau-
dere^

In fine Isetua expetit^
OpemJoêephi poêtiàet,

Mundi «uprémuê Ar-
tifex

Ejua labore paêettur^
Summt Parentiê Filiuê
Ohedit un êuhditua.

QuùmmQue êanu» vi-
vere^

Curaumque vitœ clau-
dere^

Infine Itetua expetit
^

Opem Josephi poatulet.

H adore le nouveau né
couché sur la paille, TaBsiste
plus tard dans $on exil, et
1 ayant perdu, le oherohe
avec douleur et le retrouve
avec joie.

Quelqu'un désire-t-il vi-
vre dans rinnocence et ter-
miner en paix sa carrière,
qu'il .implore ,1a protection
de samt Joseph.

(

!

I

/!

li

Adè»êemort% proximuê
Cum Meure Jeêum eona-

punt^
Et xnter ipêoê jvhUanê
JJulet eopore aolvitur,

Quieumque aanua vi-
vere,

Curmmmu vitte clau"
dere^

^/inelêetua expetit.
Opem Joaephi postiUet,

GloriaPatri^ et Filio,

D noumt de sou travail
le souverain Arehiteote du
monde^ le Kls du Père éter-
nel lui obéit avec soumis-
sion.

Quelqu'un désira-t-il vi-
vre dans rinnooenoe et ter-

^

miner en paix sa carrière,
«il implore la protection
e saint Joseph.a:

n est Msisté à son lit de
inort par Jésus et Mari«, et
est entre leur^ bras qu'il

s endort avec joie du doux
sommeil des justes.

vre
Quelqu'un désire-t-il vi-
re dans rinnocence et ter

i,

K\

( *

\\

M
•1

(

i

miner en ptdx sa carrière,
qu il inaplore U protection
de saint Joseph.

Gloire au Père, au Fils et
«u Ksaiîàt-ijiâprit.

^•**'*%%n*^^mtmtm ..•^.••..••„M^«„.».,.»,,.»^;^;;;;^;;;;;^
>
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MUONS.

Upem JoMphi pottiàet.

Oremuê,

( f\r. " "»o-Biiuite Mère £aî-

î"/2^i Jttereeforem

*1

••••••••-*•••••„.
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Autre Tradocfioii de THyinne, Qnicninqne sanns ?i?ere.

BftrBAïKr.

gai yeut en paix couler sa vie
Jçt Joyeux tennmer ses jours,

*,. Qtt'avee oonfiance fl suppiie
L'Iieureux Joseph de lui prêter secours.

^aste Bpoux de> Vieige-Mère,
Père nourricier de Jésus,

Po«* ;i î
<>*>^»«'»t *o«t par la prière :

Feut-il jamais essuyer un refus ?

Il adore un Dieu dans l'étable,
sexile avec le doux Sauveur ;

À» T««?Sr' 4® "? ^^^ inconsolable,
Att femple enin le trouve avec bonheur»

Son jabeujf soutient l'existence

Devant lui voit un Dieu s'humilieil

^ 25?? ««««nr avec sa Mère
JU assiste au moment du trépas :

i>i^- ,,^* «ans wgret quittant la tene,Plem d'espérance. U s'endort dans leurs bras.

gws tous les siècles, gloire au Père,

U rnnité, que tout révère.
Pour vous bénirU terre au ciel s'unit

BSFBAIN.

âui veut en paix couler sa vie
^t joyeux temuner ses joure,

» «K
Qu avec confiance 11 sunnlie

14 ueuFôux Jufliaph do lui prêter secours.

f
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PBIÉBS A ST. JOSKPH,

Araf (t après b CeleWoj des Saialj Mystères,

«WR LES PBâTBBS. (•)

0hliem,ae «*c"«ntibu8 orationem:

Utraque applicabilis pro defunclis.

ANTE msSAH.
j

»««. MO portai», deosonlari, r«sti« et ouatodire
T.^p„nobi».B««toJoeeph:

lft<««>l«ffioi«murpromiMioi,JbtigOhri«a

/«S;^^/î[:t']ÇiL~'«« " ''"«^ *•
••••«••«M»».. *•"•••••••»..•.„(

'•«^«•..•...•...,„.
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Mystères,

' concessit
s onmibus
rationem:

ïessit quo- Il

irint ; Vir-
j j

datum est /)

f©» et non |(

un videre,
jj

oostodire. (j

il

sti

Uêcige des
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OBBMUS.

Deus, qui dedisti nobis Regale Saœrdotium, pnesta,
quœsumusv ut sicut Beatus Joseph Unigenitum Filinm
tuum natum ex Marift Viisine suis manibns reverenter
traotare meruit, et portare : ita nos fkoias oum oordis
munditi&, et operis innooentift tuis sanctis Altaribus
deservîre, ut sacrosanotum Klii tui Corpus, et Sangui-
nem hodiè digne sumamus, et in futuio sœoulo pwe-
mium habere mereamur cetérnuHL
Per Christum Dominum nostrum. Amen.

P08T MISSAM ET PER DIBM.

Viiginum Custoset Pftter, sancte Joseph, oujus fideli
oostodisB ipsa tnnooentia Christus Jésus, et Viigo Vir-
ginum Maria oommissa ftiit: te per hoo utrumque
oharissimum pignus Jesum et Mariam, obsecro et ob-
testor, ut me ab omni immunditift prasservatum, mente
incontaminatâ, puro oorde, et oasto corpore Jesu et
Mari» semper fi&oias oastissimè iSamulari. Amen«

-.',

«..«••«««••«•••«••««•««•••««««.••«•i
>*...«.•«••#««.'•,«•«.««,.« «...4,,^^,
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Il

P» tarde, Sept Doéo« et des Sept Allegrem/I

f

'

Ï>K ST. JOSEPH. (•)

Joseph: *"*««»»» d» «lonoox PMriarohe «Jnt

lo L'induteenoo d. oentiour,, p,„ ,h^„,^,

«nanohe après PâqueT " '' *""**•»« ««- t

—— '•-•-'.«rnrrnrr^;——~—~~...^.«„_^
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3o L'indulgence plénière pour ohaoune de ces deux

fôtea, si, après la confession et la communion, on
( récite les prières suivantes.

I

4o L'Indulgence plénière, une fois le mois, à celui
{
qui, ayant récité journellement les mêmes prières se

;
confesse, communie et prie selon l'intention du Souve-

i

rain Pontife.
i

^^, ^T*Î* ^ indulgences sont applicables aux
fidèles défunts.

60 Grégoire XVI étend à perpétuité les mêmes in-
dulgences, applicables encore aux âmes du Purgatoire
aux fidèles qui, pendant sept dimanches consécutifs

cest-à-direl'mdulgence de trois cents jours pour cha-
'

Il

que dimanche, et l'indulgence plénière pour le sept-
[j

lème, pounru qu'ils se confessent, communient et
!j

prient pour le Souveiain Pontife, comme on peut le
,;

voir dans le Rescrit du 22 janvier 1836, publié par la
• Sacrée Congrégation des Indulgences.

j

7o Pie IX, par deux décrets de la sacrée Congréga-
)
tion des Indulgences, du 1er février et du 22 mars 1847

I
accorde en outre une incîulgenc. plénière pour chacuil

)

des sept dimanches en l'honneur du saint Patriarche
5
en un temps quelconque de l'année, pourvu qu'ib

j

soient consécutifs, qu'on y récite les dites prieras i

)
quon 86 confesse, qu'on communie, et qu'on visité

I

quelque église ou oiatoira pubUc. oh l'on prie» aux
i
mtentions du Pape.

j

lies penonnes ignorantes, ne sachant pas lira, on ne
,

pouvant dira ces prieras dans les lieux où elles ne sont

i

pas récitées publiquement, gagnent la même indul-
-•«-•%*••«,

-~*-^"
i l 'i ti rp..» ,.

'p!^??-^**^•—^*—,-iN»^""-—-—
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H r«îlKtt?i^^^^^^^ dimanche., pourvu

I
seulement wptPaï^ tltl T^"^''

^"^' '^^'*^«*
f j "^Pi i-ater, sept^w et sept Gloria.
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PKIÉRBS.

«ÏSTÈRE DE L'INCARNATION.-DOCTE DE
ST. JOSKPH.

rSr«ï„; ^"'^^ ^""^ •^^^'^ '^ '^y^^ "e

^nt™ T'T '''""* '^'' ««-«WaWe à taSentre les bras de Jésus et de Marie.
'

„,'"['"'<' ^^«' «te- /e »ow .Mtee. Marie w.«tore M« aw Père, elc.
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LA NAISSANCE DE JÉSUS.—LE CONCERT DÈS ANGES.

très-heureux patriarche, glorieux saint Jo-
seph, qui avez été élevé à l'éminente dignité de
père nourricier du Verbe fait chair, la douleur
que vous éprouvâtes en voyant naître l'Enfant
Jésus dans une si grande pauvreté se changea
bientôt en une joie céleste, lorsque vous enten-
dîtes les concerts des anges, et que vous fûtes
témoin des glorieux événements de cette nuit
resplendissante.

Nous vous supplions, par cette douleur et
cette allégresse, de nous obtenir, après le cours
de cette vie, la grâce d'être admis à entendre
les sacrés cantiques des Anges et à jouir de
l'éclat de la gloire céleste.

Noire Père, etc. Je vous salue, Marie, etc.
Gloire soit au Père, etc.

{

i.

i:

i

(

;

I

j
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III

LA CiacONCISION.—LE SACNT NOM DE JÉSUS.

* •

» %

n
modèle parfait de soumission aux lois di- ^

j

vmes, glorieux saint Joseph, la vue du sanff î

jl

F-^xou;. quu itj neaempteur enfant répandit \

i;';::^:::::^:::;:;::::::^:::::::---'
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itr 'l^.-'T'""''" ^'^ ^"'^ cœur de dou-leur, mais l'imposition du nom de Jésus le r-n.ma en vous remplissant .e cons^,; ^
.ress'":"W' "'" ""^ '"'"'«"- «' ««"« allé-êjresse, qu après avoir extinvi «^«« 7
pendant ,a vie, nous puis^nTm^r^J^

IV

LA PRéSENTATlOir AD TRUrar» ,un AU TBMPLE.^LA PROPHÉTIE
BU VIEILLARD SIMÉON.

i

I

n

« t

il

^ 'esm?srnï*ré5:iïïr r-"""'-^'
Joseph, ai ,a prophétifiTEf^r^*^»'une douleur morteliA »„ ,

°"neon vous causa

Jésus et M««^!i •
"^""^ apprenant ce que

'•••-•••—••^•«^i
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l'intercession de la Vierge Marie, ressusciteront

pour la gloire,

Mre Père, etc. Je vous salue, Marie, etc.

Gloire ml au Père, elc.

1

)

(S

!•

LA FUITE BN ÉOYPTE.—LES IDOLES HENVERSéfiS.
!

! très-vigilant gardien du Fils de Dieu fait

I

homme, glorieux saint Joseph, combien vous
I
avez souffert pour servir le Fils du Très-Haut

!
et pourvoir à sa subsistance, particulièrement
pendant la fuite en Egypte ; mais aussi combien
vous dûtes jouir d'avoir toujours avec vous le

Fils de Dieu, et de voir tomber, à son arrivée,
les idoles des Egyptiens 1

Obtenez-nous, par cette douleur et cette al-
légresse, qu'en tenant toujours le tyran infer-
nal éloigné de nous, surtout parla fuite des oo^
casions dangereuses, nous méritions de voir
tomber de nos cœurs toutes les idoles désaffec-
tions terrestres; et qu'entièrement consacrés
au service de Jésus el de Marie, nous ne vivions
plus que pour eux, et que nous leur offrions
avec joie notre dernier soupir.

Notre Père, etc. Je vous salue, Marie, etc, \

uiififo sûu uu if&re, eic.
\



^^:^::::::::::f:::;in;;:-i:,-,;;^^

— 44 —
.•.«:n;::;;;:x;~:::;-;-;......«...^,

1

:

.

!\

li

II

il
• I

•

11

i(
• 4
} %

n
i)

u
iî
1

"

VI

rassuré car l'A n„«
"Arcneiaûs. cependant,

NazflrTfh S ,^ ' """* ""««'^'es avec joie àNaz-eth, dans ,
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compagnie de JésHs ttd!
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fît Joseph,

3i du cieJ (j

que vous
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VII

LA PEHTK DE JÉSUS.—SON RECOUVREMENT

AU TEMPLE.

(I

;
)

i i

J
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i

modèle de sainteté, glorieux saint Joseph,
i qui, ayant perdu l'Enfant Jésus sans qu'il y
eût de votre faute, le cherchâtes pendant trois

jours, avec une grande douleur, jusqu'au mo-
ment où vous éprouvâtes la plus grande joie de
votre vie, en le retrouvant dans le Temple, au
milieu des docieurs, nous vous supplions, du
fond du cœur, par cette douleur et cette allé-

gresse, de daigner, employer votre crédit auprès
de Dieu, afin qu'il ne nous arrive jamais de
perdre Jésus par le péché mortel ; et que, si ce
malheur extrême nous arrivait/nous le cher-
chions de^ nouveau avec lu plus profonde dou-
leur, jusqu'à ce que nous le retrouvions favo-
rable, surtout au moment de la mort, pour pas-
ser ensuite au bonheur de jouir de lui dans le

ciel et de bénir avec vous ses divines miséri-
cordes pendant toute l'éternité.

Notre. Père. etc. Je vous salue, Marie, etc.

Gloire soit au Père, etc.

I

(1

!

1

!

1

i
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PBIONS.

• 4»»*r Ip«€ Jeatta erat
ll2^em guasi an«o-rum trtfftnta, ut puta-
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LIS 8ÏPT DOULM M MINT JOSEPH. (•)
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; Pour Marie et pour yoiu profonde affliction 1

Jésus daiffne souffrir la oirooncision ;

r Dans vos bras paternels cet Enfant adorable
i
Déjà verse son sang pour un monde coupable.

Hérode, à sa fureur donnant un libre cours,
De Jés^is au berceau veut terminer les jours :

Prenez, vous dit un Ange, et l'Enfant et la Mère,
Et soudain vous fuyez sur la riv« étrangère.

Quand, docile à la voix de l'envoyé du Oiel,
Vous ramenés Jésus dans les champs d'Israèl,
Le fils même d'Hérode est assis sur le irône ;

Votre cœur s'en alarme et de crainte frissonne.

L'Enfant que vous aimez à serrer dans vos bras
Vous quitte sans vous dire où se portent ses pas :

Hélas ! durant trois jours privé de sa présence.
Partout vous le cherchez I Pourvous quelle souffrance 1

Notre cœur compatit à toutes vos douleurs
Avec vous, 6 Joseph, nous répandons des pleurs I

Vous-même partagez nos peines, tendre pècet
Et versez sur nos maux un baume salutiwre.

ii

LË8 SEPT ALLEGRESSES DE SilNT JOSEPH.

En vous offrant naguère notre hommage.
Nous prenions part à vos vives douleurs ;De vos beaux jours la consolante image.
Heureux Joseph, vient dilater nos cœurs,

Ne quittez point votre Epousechérie ;
Vers vous descend un envoyé du Ciel,

A dans son sein le Fils de l'Etemel,

{
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Ce /op/ig^« • ^ÏToï-'l^"^"»» '.

Ce /oMJvS„r"*™"We Emmanuel •

A Xfamoth, oonle, de. jonra ienrem.
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PRIERE ALmOE DIS MALADES. (•)

{

;

i;

rtum meum iiUende^ .

K. Domine^ ad adju-
vandum me fettina*
Gloria Patri et Filio

et SjAritui Saneto,
,,Stcut erat in prinei-
pio et nunc et aemper et
in steeula tftecuiorum.
Amen,

.V. Dieu, venez à Hion
aide.

B. Seigneur, hâtea - vous
de me secourir.
^Joire^ Père, au ï^ils et

au Saint-Esprit. "
'

Comme il était au com-
mencement, maintenant et
toujours dancries siècles deë
siècles. Ainsi floit-iU

1» Époux très-pur de Marie, aimable saint
Josephje compatis à.la douleur qui vous affligea,

quand vous fûtes tourmenté de la pensée d'aban-
donnw VQtre Epouse sans lacbe^ maïs vous
fûtes tout à coup consolé, par TAnge qui vous

i

li

H
f!
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Josepu, par Mgr. X. Barbier de Montanlt. eum/îMAi. «i^
>3a isamteié.
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Oloria Patri, eto.
1 Gloire au Père. eto.

A l'heure de mon a«onîe.
Joseph, aaeifltea-moi

;Ayeo Jéius. areo Marie.
veueaetaauvea-inoi.

II

II

•«'«•
I «loire au Père, eto,

Arheuredemonagonle,
Joaeph, aasistes-mai

;Avec Jcau«, avec Marie.
vonei et aauvex-moi.

-^•~"-'*^:«ïïCMKii-,
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»• J'en loue il

V0U8 suppJio il

sainte mort.
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3» Aimable saintJosephJecompatisà la dou-
leur que V0Ù3 éprouvâtes lors de la Circonci-
sion de Jésus, en vo>ant répandre pour la pre-
mière fois son sang très-précieux,<en témoignage
de son amour infini, mais vous fûtes aussitôt
comblé d'allégresse, en l'entendant appeler du
nom de Jésus. J'en loue et bénis la très-sainte
Trinité et vous supplie de m'obtenir de mourir,
ayant sur les lèvres le nom de Jésus uni à celui
de Marie et au vôtre.

Gloria Patri, etc. \ Gloire an Père, etc.

A Ilieare de mon agonie,
Joseph, assistez-moi ;

Avec Jésus, avec Marie,
Venez et sauvez-moi.

4« grand patriarche saint Joseph, je com-
patis à la douleur qui transperça votre cœur,
lorsque le vieillard Siméon prophétisa ce qu'au-
raient à souffrir Jésus et Marie, mais vous fûtes
comblé d'allégresse par la prédiction du salut
de tant d'dmes. J'en loue et bénis la très-

j

sainte Trinité et je vous prie de m'obtenir la !

persévérance dans le bien. I

Gloria Patri, ete,
\ Gloire au Père, etc.

j

A l'heure de mon agonie,
Joseph, assistez-moi

;

Avec Jésus, avec Marie,
V enez et sauvez-moi*

•>V.%«a.««..«l
•••*•-••••••—••••»*-•'•»•,.*«%.
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Plemde «>s>g„atioD, je compatis à la douCq^o vous éprouvâtes lorsquMI vous fallût fuiren Egypte, mais je me console en pensant à
1 allégresse que ressentit votre cœur, lorsou'il

Wms la^s-samte Trinité et vous prie de m'ob-t«a.r la ,«s.g„aiion à la volonté de Dieu et I i

détachement des biens de cette vie i

eioria P^tri, etc.
| Gloire au Pè«, ete.

A l'henre d« mon agonie,
Joseph, assistez-moi

î

Areo Jésus, areo Marie.
Venet et saurez-moi. Il

6« Ange de li terre, cher saint Joseph iecom f^

patis à la douleur qui agita votre cJr^ '

vou» revinles de l'Egypte par craintedW
Mtes à Nazareth, plein d'allégresse av«c

S: Îin^'lV''"
'''"'' «*^'- ''' ''^-sa nte Trm,té et je vous prie de m'obtenir lapa« de la conscience, pendant cette vie etsurtout à l'heure delà mort.

OloriaPaM,etc.
| flloire au Père, etc.

A'I'heuFe de mon agonie,
Joseph, assistez-moi

;

Avec Jésus, avec Marie,
Venez et sauveis-moi.
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7. Glorieux patriarche, saint Joseph, modèle . -.

de toute sainteté, je compatis à la douleur qui
|j

transperça votre âme, quand vous perdîtes \i

Jésup, mais grande fut votre allégresse, en le ^^

retrouvant trois jours après dans le Temple. |)

J'en loue et bénis la très-sainte Trinité et je ?

vous supplie de m'obtenir plutôt la mort que |]

lix perte de la grâce de Dieu. Mais si malheu-
|i

reusement je la perdais, faites que je la retrouve Si

aussitôt, par le moyen d'une bonne et sainte
"

confession, afin de pouvoir être heureux avec
vous dans le Ciel.

Gcoria Fatri, etc.
| Gloire an Pèw, etc.

11

* I

K

fl

A l'heure de mon agonie,
Joseph, assistez'moi

j

Avec Jésus, avec Marie,
Venea et sauvez-'nioi.

ORAISON.

Il

il

n

époux très-piir de la Vierge Marie, Mère If

de Dieu, je m'incline profondément devant vos
'^

mérites nombreux et j'admire votre sublime
samteté. Vous êtes, ô saint Joseph, un lis
d'une éclatante blancheur. Vous êtes le gar-
dien du Seigneur, qui est descendu du Gel en
terre et qui a daigné se faife homme et être
mon Rédempteur. Je mo réinnia /»»^ i« i^-
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sainte Trinité vous ait favorisé de tant de grâces.
Je vous aime tendrement

; je m'offre et me re-
commande à vous. Soyez vous-même mon
avocat auprès de la Reine des Anges, votre
Epouse immaculée ; obtenez-moi de son divin
Fils le pardon de mes péchés, visitez-moi à
l'heure de ma mort et conduisez-moi aux joies de
la gloire bienheureuse du paradis, Ainsi soit-il.

i)
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V, Prie» poiîr nous, bien-
heureux Joseph.

B. Afin que nous devenions
dignes d38 promesses de Jé-
sus-Christ.

PRiOKS.

[j ^0 Dieu, qui pari
H dence admirable,

•{

/

i

\
'\

i)

I

I

V. Ora pro nobit^ bea-
\

te Joseph.
B. digni ejfficiamur

prom%99tonibu8 Chrintù

• OretnuÊ,

J)eu9, qui ineffabili
promaentta beatum Jo-
seph aanctiêsimee Oani-
trtctê tute Spomum eli-
gère dignatuê e» : pra»-
ta^ qusesumus^ ut quem
Protectprem veneramur
*n terriêy Interoeêsorem
habere mereamur in eœ-
Itê, Qui vivie et régna»,
etc.

une provi-—_>^ .-^^„„„4^, aves dai-
5né choisir le bienheureux
oseph pour être FBpoux de

votre très-sainte Mdrer, fai-
tes, nous vous en supplions,
qu'en le vénérant sur la
terre comme notre pcotec<-
teur, nous méritions de Ta-
yoir^our intercesseur dans
les cieux. Vous qui vivez et
régnes, etc.

Pie IX, par décrets de la Sacrée Congrégation
des Indulgences du 23 septembre 1846 et du 22
mars 1847, accorde, aux mômes conditions, aux
malades qui réciteront ces prières, les mômes
indulgences que celles qui ont été accordées
pour les prières en l'honneur des allégresses et
des douieurs de saint Joseph (Voir la page 38)
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DOLORBS ET GAUDIA S. JOSEPH. (•)

pens in a4|atorittm, etc.
lo Compatior tibi purijsîme •ponse B. V. Mari» fiJoseph pro dolore oui te oontrwtavit auaiiS^ïïfiJin;

tp conwlatiouem aooepiati •baa«S/ aïi' rev.fttibi mysterium incamstionis : laudo et ISniSï. «J^60 Sanctissimam Trinitatem n»«W. A» „* « ^JP'**
mihisanotamviS«nit^3^2Sï>iif ""^ ^'^^^'^

Gloria^ ete,

rtteS.'''^'*' *• "~ ""^ <-^ »'* «•« ^»u

poatQuam in b»o terra pro anww Jesun^ï^ fnA;î.S*
'

teoum regnem in oœlo.
~^"» •»•»«* paisua luerim,

;.

Gloria^ ete»
(

etmZf'''"'^ •" "^ '^*"*^ '"•^^^ *»»*» ««'n Je»u i

luiBu aaoïeni ipsi irnooni nomen Jesa : lando et hAna •

dioo pro eo Sanctiaal^am Trinitatem\ iSSiS tHt

gre^tfe^TnSÎÎLt^î'^T^'" «weAen^ica Sacr» Cod-

•^•%»"'»»;
.(
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obtineas mihi ut nomen Jesa simul oum nomine Mari»
et tuo in ore habens moriar.

Oloria, ttc^

Sancte Joseph tn mea agonia oêêiête mihi cum Je»U (

et Maria» i

4o Comçatior tibi. o magne patriarche S. Joiéph pro
dolore gni te transnxit dum Simeon prœdicebat quid
Jesn et Mari» pationdam foret : sed gaudio repletus
f^iisti pro pr»nnntiata salute tôt animamm : laudo et
benedioo de eo Sanotissimam Trinitatem, et rogo te
ut impetres mihi perseverantiam in bono usque ad
mortem.

Oloria, etc.

Sancte Joseph in mea agonia asaiête mihi <Mm Jesu
et Maria, . -

ôo Compatior libi fidelis enstoe Jesu* patientiasime
S. Joseph pro dolore Quem snbiisti tune quando in
ilSgyptum fugiendum tibi fait ; sed oonsolatur me gau-
diom quod implebat oor tuum quando videbas idola
iBin^ptiaoa in t«rram eadentia ; laudo et benedioo pro
90 Sanotissimam Trinitatem, et rogo te ut impetres
oonformitatemcum divina volantate, et indifferentiam
oirca bona hujus vit».

Oloria^ etc. .
'"

'

Sancte Joseph in mea agonia assiste mihi .çum Jesu
et Maria.
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6o Compatior tibi Angele terrene, oare S. Joi^eph pro
dolore qui exagitavit oor tuum in reditu ex iÊgypto
prôpter timorem Arohelaï ; oonfortatus tamen ab an-
gelo cum Jesu et Maria d.'audio plenus reversus es in

Nazareth: laudo et benodieo pro eo Sanctissimam
Trinitatem et rogo te ut obtineas mihi tranquiUitatem
conscientia in yita et prœoipue in hora mortis.

Gloria^ ^c,

Sancte Joseph in mea agonia assiste mihi cum Jesu
fce Mûfid.
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7o Ck>mpatior tijbi exeinplar omnis sanotitatis, glo-

I

noso patriaroha a Joseph pro dolore qui tranafixit
animam tuam qnando amiBenu Jesum ; sed magnum
fuit gaudium tuum qnando çost triduum inveniati eumm templo: laudo et benedioo pro eo Sanctissimam
Trinitatem, et ro«o te ut impetres mihi ut potiua
moriar qiuim penlam gratiam Dei : jed ai infeliciter
illam perderem fac ut statim illam recuperem iP«-
diante bona et sanota oonfessione, ut deinde tecum
gaudeam m oœlo.
Gloria^ etp,

Sanete Joê^ph in mm agonia atiêùrte mihi <mm Jemi
et Mana*

OBATIO.

.
Ante macrna tua mérita profonde me inolino, o pufis-

sime sponse Virginia et matrîs Dei Mari» ; mirorsu-
blimen tuam aanotitatem, Tu o S. Joseph efl oandidis-
simum hlium : Tu es oustoe iUius Domini, qui de oœlo
veniens m terram dignatus est fieri homo et esse
redemptor meus. Gaudeo quod tôt gratias et fayores
reoeperis a Sanctissima Trinitate. Tenere te amo,
offerp et commendo me tibi. Tu sis advooatus meus
apud Angelorum Reginam, Immaoulatam Sponsam
tuam: impetramihi a divine eim filio remissionem
peooatorum : visita me in hora mortis meœ, et perdueme ad gaudium beatœ gloriae in paradiso. Amen.
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V. Ora pro nohiê^ béa-
te Joseph,^

R. lit digni efficinmur
promiêêionibuë Çkriati»

Oremu»,

Deus Qui ineffahUi
providentia JBeatum Jo-
seph sanctinimse Geni-
tncîa tu» Sponaum eli-
gere dignatus es : prœa-
ta^ Qusesutnus^ tU quem
Proteotprem veneramur
in terrien Interœegorem
habere niereamur in eœ-

etc.

~Synt*S^

m^a»»*—t%pii^a»'»»,»M«i

V. Priea pour nous, bien-
heureux Joseph.

R, Afin que nous devenions
dignes des promesses de Jé-
sus-Christ.

PBIONS.

Bieu, <i^ui par une provi-
denoe a^nurable, ave» dai-

fné ohoisir le bienheureux
oseph pour être l*Bpoux de

votre très-sainte Mère, fai-
tes, nous vous en supplions,
qu'en le vénérant sur là
tenre oomme notre proteo-
teuur, nous méritions de Ta-
"oir pour iutûrOeH»eur dans
les oieux. Vous qui vivez
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PRIÈRE A ST. JOSEPH, (1)

(
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II

PBOTBCTBUB Dl L'OBDSE DU OARMKL, (2) AFIN D'IMPLO-
^

* BBB SA PBOTBOTION BT SON AIDB, POUB FAIBB
UNI BONNB MOBT.

Au nom du Père, etc. | In nomtne Pairia, eto,

!• Je me réjouis avec vous, 6 très-glorieux

patriarche saint Joseph, protecteur des agoni-

sants, etje vous félicite du grand contentement
que vous avez éprouvé, lorsque l'Ange vous
révéla l'ineffable mystère de l'Incarnation du
Verbe divin, en échange de la douleur que vous
aviez ressentie en voyant la grossesse de votre

4

(1) Quoiqu
la réoitation

oependant plaoée immédiatement à la suite des précé-
dentes, parce an'elle n'en diffère pas pour le fond.

(2) Tous ceux qui ont reçu le Soapulaire de Notre-
Dame du Oarmel sayent qu'ils sont associés à tous les
privilèges du saint ordre des Carmes.
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Epouse bien-aimée sans en comprendre le haut
mystère

; et je vous supplie de prier pour moi
le Très-haut à présent et quand mon âme par-
tira de cette vie.

Pater, Ave, Gloria.

2» Je me réjouis avec vous, 6 très-glorieux
saint Joseph, miroir de pureté, et je vous féli-

j

cite pour la joie inexplicable que vous eûtes
d'entendre les mélodies des anges et de voir les

bergers ei les mages adorer et vénérer TEnfant
divin, né de la Vierge Marie, votre Epouse, en
échange de la douleur que vous aviez sentie en
le voyant dans une si grande pauvreté; et je
vous supplie de le prier au moment de la mort,
afin quMl m'accorde une contrition parfaite.

Pater, Ave, Gloria.

1

8» Je me réjouis avec vous, ô glorieux saint

I

Joseph, époux de l'auguste Mère de Dieu, et je

I
vous félicite de la grande joie que vous avez

I
éprouvée en appelant le divin Enfent du doux

j

nom de Jésus, qui le faisait connaître comme
j

le Sauveur du monde, en échange de la douleur

I

que vous aviez eue de le voir répandre son sang

j
à la Circoncision, petites arrhes de celui qu'il

)

devait un jour verser avec plus d'abondance

*««^>mMm«>«*w •^•i»»^»»^^,^^,i^ li ,
J
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sur le bois de 1« croix; et je vous supplie dedemander pour „oj 'a «race d'une bonne morîPa/W, Ave, Gloria.

4- Je me réjouis avec vous, o très-elorieux
saint Joseph, père putatifdu es d DieLTfevous féhcite de la joie extrême qui ^'£
votre cœur, quand vous apprUes'que'^vt^'
Jésus et le mien devait racheter et tirer d^.ma.ns du démon tout le gem-« humaTn en,|change de l'affliction que vous épruvitTlorsque le vieillard Siméon dit à vot^S
b.en-a.mée que son cœur allait être prSdé!

a cruelle Passion de son Fils bien-aiiié- etje vous supplie de m'obtenir du Seigneur 'au

du prix de ses cruelles souffrances
Pater, Ave, Gloria.

6* Je mo réjouis avec vous, o glorieux saintS etS ^':. '" '" *«'"'' »'^""
Jésus et de Marie, et je vous félicite pour Ucon

vttTE £ïïr ^^"^ ^*^'^' «"^-»""
vie a i Enfant céleste, par votre lUite en BuvDte

Dieu, en échange des peines et des douleurs mievous ave^ souffertes pendant ce long v^a^

I f
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et je vous supplie de me secourir à mon passaeede cette vie et de me faire participerTyotre
compagnie dans le ciel.

Paler, Ave, Gloria.

rn^nK"""
'*'''"" "^^ ^°"«' " 8'°"««« saint \

Joseph,
«mitateurparfaitdelasaintetédejésus

Ie je vousféliciteducontentementque vousLn: î
tues, lorsque étant revenu de l'Egypte d. .s la J
Judée, un ange vous assura que vous vivriez en Ipa>x avec votre famille dans la ville de Nazareth

''

en échange de la grande douleur que vous avie*eue en apprenant après la mort d'Hérode la
règne d'Archélaûs, aussi cruel que son père •

et je vous supplie de m'accorder votre secours'
afin qu'au moment de ma mort je puisse vain*
cre les ennemis cruels de mon 4me pour aller
jouir dans la patrie céleste.

j

Pater, Ave, Gloria.
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'*""' " eMenx pa-triarche samt Joseph, espérance et reflige d«,

agomsants. et je vous félicite de la joie anZ
éprouvée votre cœur lorsque vous trouvtte^
ra.mable Jésus dans le Temple, qui, àSd^douze ans, disputait au milieu des doeteS,en
échange de la cruelle aiBiction que vous eùle?
punaant les trois jours qu'il demeura perdu, â

I
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le chercher partout avec votre épouse bien-
aimée, la Vierge Marie ; et de tout mon cœur
je vous en supplie, aussi bien que la très-sainte
Vierge, de vouloir bien m'assister à l'heure
terrible de ma mort, afin que, sauvant mon
âme, j'aille avec vous au paradis, pour yjouir à
jamais de votre Dieu et le mien en votre sainte
compagnie.

Paler, Ave, Gloria. i

I

\ I -4n«. Joseph, fils de David,
n^ craisrnez pas de prendre
Marie pour votre époase,
car renfant qui est en eUe
a été conçu pM l'opération
du St. I^rit. Elle enfante-
ra un fils et vous Fappelle-
rex Jésus.

V. Wea pour nous, saint
Joseph.
.B. Afin que nous deve-

nions dignes des promesses
de Jésus-Ohrist

PRIONS.

Nous vous demandons.
Seigneur, d'être aidés par
les mérites de l'époux de
votre très-sainte Mère, afin
que ce que nous ne pouvons
pas obtenir par nous-mêmes
nousîsoit accordé par son
intercession : vous qui vives
et régnes dans les siècles
des siècles. Ainsi soit-il.

Ant, Joseph, fiU Da-
ma, nolt ttmere aecipere
Martam conjuffem. tw
am: quod enim in ea
natum c«f, de Spiritu
Mneto €êt : pariet antem
fil*um» et vocabia nomen
eju» Jeêum,

V. Ora pro nobia,
»anete joêepk,

B. Ut diffni ^otamw
promtêstonibtu Christi,

Oremuê.

Sanctiêêinm OetUtri--
ct8 tuse Sporiêi, qtueau-
mua. Domine, meritU
adjupemur,ut qmd poê-
notlttas noatra non ob-
ttnet, ejua nobia inter^
ceaaxone donetur. Qui !

fnvta et recmaa in aaecula ;

aaeculorum. Amen,

i

\f

(*) Recueil de pratioftea pieu»e».^ «te.
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souVENEZ-vous . DE S. JOSEPH.

I

Pie .IX, par un Bref du «K) Juin 1863, accorde trois

iTfi^À?'^
d'mdulgeDoes, pour une fois le joui; à tou2les fidèles qm, avec piété et un cœur au moinëcOnSt

de'JiXf.
-^^^^ ^'^^'^' V«»«' ««« partie de la teneur

PIE IX, PAPE.

Pour perpétuelle mémoire.— On nous a sunnli^
,te!!!?»®°l<fe_T^«¥r î»ifi? ouvrir ir trésor ^©f

\

î

I

(

* «

i

(

{

• •

()

»»...>v vvroc^u, c|j>vujL uo 1 xuiniaouiêe
commençant par ces mots: Vi ricon
^)P090(h M, V,—Ayant arandement à cieûr divoirladévotion envers saint Joseph s*augmei^ de Jour ^jour nous avons fcvoiablement accueim irdtem^Squi vient de nous être adressée. En oonséquenwrîSnJordonnons qu'il soit conservé dans les aroh^«î S! i

notre secrétairerie des Brefr un e«mpl15rS^^^^^^ (

oin£';l?l' «*^*<>««l«8^ièlesderunet^'^^^^
qui la réciteront avec un cœur au moins contrit et enquelque langue que ce soit, i>ourvu que inewiOTs^it \exaoîe, nous remettons, sefon la forme ordiniSîe dé
1 Eg ise, et une seule fois fe jour, 300 joure d^éStenoS
Iffirn^S^m^Sf^^^**""»^'* ^« n'imWrti qS^llImanièw!r^qus permettons en outre que ces rémil«ion« d*»^î«S '

puisseui être appliquées, par voie de suffraie,"aux (
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uS^dît chi;}?!"^
"•**• ^*"' "«*«« ^ ^>«" p« ^««

Souvenez-vous, 6 très-chaste Epoux de Marie,
6 mon aimable Protecteur, saint Joseph, que
l*on n*a jamais entendu dire que quelqu'un ait
sollicité votre protection et imploré votre se-
cours sans avoir été consolé. Je viens avec
confiance me présenter devant vous, et me
recommander à vous avec ferveur. Ah I ne
méprisez pas mes prières, ô père adoptif du
Rédempteur, mais écoutez-les avec bonté, et
daignez les exaucer. Ainsi soit-il.

Cette traduotion a été approuvée à Rome. (*)
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PRIÈRE JACITLATOJRB.

; ^®i»^li^' ^"*^ ^^ 27 Janvier 1863, a accordé 50
joura d'mdalgenoe aux.assoclés du Culti Perpétuel de
ÏÏSSÎiT**x *î^?? fois que dévotement et d'un cœuroontnt ilB récitent la prière jaculatoire suivante :

O bon saint Joseph,
notre guide, protégez-
nous, protégez la sainte
Eglise.

Aime Joseph
f dux

noster, nos el Sam-
lam Ècclesiam pro-
tege.

i
n
u

(*' "ie Chrétien éclairé, quinzième édîHnn
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IX

PRIERES JACULATOIRES

A LA SAINTE FAMILLB;

Un dei? moyens d'accroître parmi les fidèles la dévo-
tion envers Jésus et Marie, c^est de les exciter à invo-
quer souvent leurs saints Noms avec celui de saint
Joseph, pour leur recommander les derniers instants
de notre vie, d'où dépend l'éternité.
Aussi Pie Vil, par un Décret de la Sacrée Oonerré-

gation des Indulgences du 28 Avril 1807, leur accorda-
t-il trois cents jours d'ihdultrenoe chaque fois qu'ils
réciteront, avec un cœur contrit, les trois pnèxes
jaculatoires suivantes, et l'indulgence de cent j«tlrs,
chaque fois qu'ils réciteront seulement l'une d'elles.

JésuB, Joseph et Marie,
Je vous donne mon cœur et mon f.me unis-

Jésus, Joseph et Marie,
Assistez-moi à la dernière agonie.

Jésus, Joseph et Mario,
Que j'expire en paix dans vos bras chéris.

ou

Jésus, Marie, Joseph,
Je vous donne mon cœur, mon esprit et ma vie.

Jésus, Marie, Joseph,
Assistez-moi dans ma dernière agonie.

Jésus, Marie, Joseph,
Que j'expire paisiblement dans votre sainte

compagnie.
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PRIBRB A LA SAINTE FAMILLE
#

POU» OBTSNIB LA PURSTâ. (*)

«^^TLfeu®"**^*^® fe ^^'® Bernardin de Roooaraso
P?« TY^°,2î"' ^^ Mineure de rObsenranc^lTS^
§ pî^-S^iftS? ^^'^iî* ?« > S»«rée PéniteAoerie JS
r#£fJPîVl??' »e i fda trois cents jours d'îndufience

li

i

I

«
*

i

O Jésus, Fils du Dieu vivant, candeur de la
lumière éternelle, qui avez été engendré de
toute éternité dans le sein du Père, et qui dans
le temps avez voulu naître d'une Vierge pure
et immaculée, je vous supplie de tout mon
c»ur, mol, la plus fragile de toutes les créa-
tures, de conserver mon corps et mon âme dans
une pureté parfaite et de faire refleurir de pius

écKtlo^*''**^
'^ '»^^''^'^* d'œuvres pies, imtxihxw

i

I
»

{

••^•••*,.«,»»fc»,*»„.^„4^,^^
^««••«•*«*,

•«•«h**««)(« «a*^, .

,

•••*"»»««,kl '••'•*•*»•«*, •'••«•B»»««f«,,,



\y:

•:

;

t

I'.

'•i»"»*»"*^'****v ••*••***•'**^* >à*^^*«*«*<***«k**J

— 67

en plus la pureté dans votre Eglise pour votre

plus grande gloire et le salut des âmes que
vous avez rachetées.

P Vierge toujours pure et immaculée» Mario,

Fille du Père éternel, Mère du Fils, Epouse du
Saint-Esprit, Temple auguste et vivant de la

très-sainte Trinité, Lis de pureté et Miroir sans

tache, obtenez-moi de votre Jésus qui est aussi

le mien, la pureté de l'âme et du corps, et priez-

le, ô Mère chérie, de faire refleurir d'avantage

cette belle vertu dans les fidèles.

III

(

très-chaste Epoux de Marie immaculée, qui

méritâtes l'honneur insigne d'être le père puta-

tif de Jésus, l'innocence mène, et le gardien

intègre de la Vierge des Vierges, ôbtenez-moi

l'amour de Jésus, mon Sauveur, et la protection

spéciale de Marie, ma très-sainte mère; et

faites, ô Joseph, protecteur de toutes les âmes
chastes, que la pureté, votre vertu de prédi-

lection, soit plus aimée de^moi et^de tous les

hommes.

[[

'Si~.t
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IV

JéZ'Tj' fr' ^^'^"''V^^^ tant

aestie chrétienne et le restaurateur, en votre~ t? f? '* '" ^""«« »--'-^
su;;;^L^f i f

notre modèle, présentez nossupp^ cations à la Sainte Famille, et demandez!
lu. pour nos jours qu'avec la piété et la craintede Dieu règne la pureté de l'àme et du corpsdans toutes les familles chrétiennes et Stous les enfants de la sainte Eglise romîne
notre mère. Ainsi soit-il.
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LITANIE S. JOSEPH. (•)

}
Kyrie, eleison,

jj
Chrîste, eleison.
Kyrie, eleison.
Ghriste, audi nos.
Ghdste, exaudi nos,
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Pater de cœlis Deus, miserere nobis.
Fili redemplor mundi Deus, miserere nobis.
S[)iritus sancle Deus, miserere nobis.
Sancta Trinilus, unus Deus, miserere nobis.
Sancta Maria, sponsa sancti Joseph, ora pro n.
Sancle Joseph,
S. Joseph, fili David,
S. Joseph, sponse Virgo Mariae Virginis,
S. Joseph, sanctissim» familiae princeps,
S. Joseph, pater nutritie Jesu,
S. Joseph, dux Jesu et Mariae in exilio,
S. Joseph, fiftber humilis,
S. Joseph, serve boue et lidelis,

S. Joseph, Deo testante, jusUsatme,
8. Joseph, imitator Jesu et M&iîsb,
S. Joseph, a Deo probate,
S. Joseph, vir obediens,
S. Joseph, humilitatis exemplar,
S. Joseph, lilium intemeratse castitalis,
S. Joseph, vitœ interioris patrone,
S. Joseph, Ecclesiae adjutor,
S. Joseph, dispensator grati»,
S. Joseph, protector noster,
S, Joseph, moriens in amplexu Jesu et Ma-

riae,

S. Joseph, defensor agonisantium, ora pro nobis.
S. Joseph, bonae mortis patrone, ora pro nobis.
Agnus Dei qui tollis peccata mundi, parce

nobis, Dooûne.
Agnus Dei, qui tollis peccata mundi, exaudi

nos. Domine.
Agnus Dei, qui tollis peccata mundi, miserere

nobis.

Ghriste, audi nos.
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Christe, exaudi nos»

1

V. Ora prc nol>i
, ^. Joseph.

j

R. UtdigoiefflciamurproraissionibusChnstI,
I

i

OREMUS.

i)

Mi

Deu8 qui ineffabili providontifi. bealum Jo- !

seph sanctissimœ Genitricis tuaB Sponsum eli. !

gère dignatus es : preesta, quœsumus, ut quem 1

Protectorem veneramur in terris, Intercessoi'em (

habei e mereamur in cœlis. Qui vivis et régnas,
'

etc*

LITANIES DB ST. JOSEPH,

i,

:l

1

{

)

)

i

I
Seigneur, ayez pitié de nous,

j
Jésus-Christ, ayez pitié de nous.

} Seigneur, ayez pitié de nous.

J
Jésus-Christ, écoutez-nous.
Jésus^Christ, exaucez-nous.
Père céleste qui êtes Dieu, ayez pitié de nous.
Fils rédempteur du mon<ie, qui êtes Dieu, avez

pitié de nous.

I

Esprit-Saint, qui êtes Dieu, ayez pitié de nous.
|.;

Trinité Sainte, qui êtes un seul Dieu, ayez
Ij

pitié de nous.
1 «
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Sainte Marie, épouse de saint Joseph, priez
pour nous.

Saint Joseph,
^

S. Joseph, fils de Oavid,
S. Joseph, époux-viergo de la Vierge-Macie,
S. Joseph, chef de la sainte Famille,
S. Joseph, père nourricier de Jésus,
S. Joseph, conducteur de Jésus et de Ma-

rie dans l'exii,

S. Joseph, simple artisan,
S. Joseph, fidèle et bon serviteur,
S. Joseph, déclaré juste par Dieu lui-môme,
8. Joseph, fidèle imitateur de Jésus et de

Marie,

S. Joseph, éprouvé de Dieu,
S. Joseph, toujours soumis aux volontés

divines,.

8. Joseph, modèle d'humilité,
S. Joseph, lys d'une pureté sans tache,
S. Joseph, patron de la vie intérieure,
S. Joseph, appui de l'Eglise,
S. Joseph, dispensateur de la grâce,
8. Joseph, notre protecteur,
S. Joseph, mort entre les bras de Jésus et
de Marie,

S. Joseph, défenseur des agonisants,
S. Joseph, patron de la bonne mort.
Agneau de Dieu, qui effacez les péchés du mon-

de, pardonnez-nouF Seigneur.
Agneau de Dieu, qui «ffacez les péchés du mon-

de, exaiioez-nous. Seigneur.
Agneau de Dieu, qui effacez les péchés du mon-

de, ayez pitié de nous. Seigneur.
Jésus-Christ, écoutez-nous.
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Jésus^hrist, exaucez-nous.

V. Priez pour nous, 8. Joseph,

R. Afin que nous devenions dignes des pro« 1

me88e8.de Jésus-Christ. i

(

PRIONS.

O Dieu, qui par une providence admirable,
avez daigné choisir le bienheureux Joseph pour
être TEpoux de votre très-sainte Mère, faites,
nous vous en supplions, qu'en le vénérant sur
la tôrre comme notre protecteur, nous méritions
de l'avoir pour intercesseur dans les cieux.
Vous qui vivez et régnez, etc.

APPROBATION.

Noos, évéqne de Montréal, ayons approuvé et ap-
prouvons, pour Ut dévotions privées (buis notre dio-
cèse, les susdites litanies, et accordons aux personnes
Î[ui les réciteront déyotement, soit en latin soit en
ranfais. quarante jours d'indulgence, à gaener une

fois ipar jour.

Donné à Montréal, lé 18 Octobre 1876,

t Edouard Chs., Hv, de Montréal.

Ceê Litanie» eoni approuvéeê et enriehieê des mêmes
IwMgenceepar NN. SS, leê Arehevéquee et Evéquea
d:Atx, de Tourê, d\Arrm^ de Beauvaift, de Blois^ de
Belley.deLuçon, de Metz, de Nantes, de Poitiers, du
Pu^, dé Satnt'Brieuo, de Valence, de Vannes et de
Qutmper,
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PRIÂRB
Que ron fait à Rome, a% lien dee cinq Pftter et deê

cinq Are, iJour répondre aux inientione du Souve^
rain Pontife, lonqu'on veut gagner une Indul-
gence plénière.

Mon Seigneur Jésus, pénétré de la plus vive
douleur à la vue de mes péchés, j'offre ces
faibles et humbles prières pour votre bonheur,
votre gloire et l'avantage de votre Eglise

;

sanctiflez-les et donnez-leur du prix par votre
grâce.

Je désire me conformer entièrement à la
pieuse intention du Pontife Romain qui a ac-
cordé cette indulgence pour le bien des Odèles,
Appuyé sur votre inûnie bonté, j'ose vous sup^
plier d'extirper les hérésies de dessus la terre,

d'établir une paix solide et une vraie concorde
entre les princes chrétiens, afin que les souve-
rains et les sujets vous servent tous avec pu-
reté de cœur, amour réciproque et uniformité
de saintes affections.

Remplissez aussi Notre Saint-Père le Pape de
votre esprit, défendez-le de toutes sortes d'em-
bûches, et conservez-le. Daignez, mon aimable
Sauveur, par les mérites de la très-sainte
Vierge, de tous les Saints et Saintes du Para-
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dis, me rendre participant du trésor dont vous
avez enrichi votre Eglise, en versant pour elle
votre sang précieux : accordez-moi aujourd'hui
le fruit de cette sainte indulgence.

Faites, ô mon Dieu, que les peines dues à
mes péchés, et que je devais souffrir en cette
vie ou en l'autre me soient remises en vue de'
votre infinie miséricorde. Dès ce moment fe
forme une sincère résolution de mener, par i

votre secours, une vie pénitente et mortifiMo Je i

veux satisfaire à votre justice autant que je le
'

pourrai, fuir le péché avec hosreur, et le détes-
ter par-dessus tout, comme le plus grand dô
tous les maux, puisqu'il offense un Dieu infini-
ment aimable que j'aime et aimerai toujours
par-dessus toutes choses. Ainsi soit-ii
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PRATIQUES

Aoipelles le Saiit Bieg«a attache des Wiilgemeii.
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L'Eghse n'açplique pas les indulgences aux morts de
la même manière .qu'aux vivants. Aux vivants, elle
les applique par voie de jugement et à^ahaolution : aux
défunts elle ne peut les appliquer que par voie de auf,
•^^rH^ ?î* d*intercession, ou de secours, ou d'offrande.

1
f^.E«"se D'avant plus m autorité, ni juridiction sur

les âmes du Purgatoire^ qui ne sont plus soumises àson gouvernement et qui ne relèvent que du domaine
!
de I)ieu, ne peut Ua délivrer ou les absoudre directe,ment de leurs peines : mais elle les leur remet indi-
rectement, en feisant intervenir les prières et les suf-
lra«es des fidèles vivants: c'est-à-dire qu'en oonsé.
quence de Tindulgence gagnée par les fidèles vivants
et par eux appliquée aux morts, l'Eglise prend du trén
sor ou elle çossède, la portion des mérites et des satis-

lî5Ï®T f^^P^^^^Pondk l'indulgence obtenue et laprésente à Dieu, le suppliant de soulager d'autant lespauvres âmes souffrantes.
«•«v»"!. «jb

L'Eglise fait à l'égard des âmes au Purgatoire, à peuprès comme un nche qui ne pouvant faire tenir de 1^,gent à un malheureux débiteur enfermé dans une pri-son lointaine et étrangère, s'adresserait à une tiercepersonne qui remettrait la somme entre les mains du
créancier et le pnerait en conséquence de relâcher le

«nï^^'i.u^*^" Vt®"-<^^'«n appliquant les indulgencesaux vivants, elle fait pomme un nche qui mettrait
entre les mains du débiteur la somme qui lui serait
nécessaire pour payer ses dettes,
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\J PRATIQUES

I
Aa^pelles le Saint Siège a attache des Indalgences.

il

« I

If

\ an^îSli^s^rJcffi^Sï?^^» toutes les prati.
seph, mais seulemlït Œf^S^l* ,^f.^^^^^ 1 8»*»* Jo-

; comme de tous les «!?«?«? i^*^*!®^^®,"»»»»* Joseph
: lai8seànoti^Hbertéefànotr«l^^^^^^ *ï?r^

^'^^I^e

;

pratiquer tous, o^est courir le «ifi^ÎT" V>^¥^ les
tous tôt ou tard oomm« »«^l"j ® ^^^ abandonner
Mais aussi nWàiro aiî^un^'lSî? «w ^"^«PÇortable:
s'éteindre dans le Cœur »nk 3^**^ exposer à laisser

}\

il
: :

» t
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I î

H
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il

à cœur de ui erZnn«r ^/''^^P*^' >»«¥ devons avoir
son attrait ou selon il nnt^ffn^''/^'' ?^^^"» «"î^ant
Placés la diviSe Providence "^

'^*°' ^*^"*"« "««« »

j
() /'roôaeto dtlectionù mkihitto ^»i operù,
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LE CULTE PERPETUEL

DU ST. JOSEPfi<

; Sî?it*"®'.^® Iî"°*
Joseph a pris naissance à Milan!par les soins d'une noble et vertueuse dame et avec

: 1
*W)robation de l'archevêque, le 12 décembre 1854, et

;

i«
20,anTier 1856, notre Saint Père le Pape Pie li a

• «îiSUn""'?'^ *?? nombreuses indulgences, toute»
1

perpétuelles et applicables aux défunts.
*^««"»

„-®«*/«.««^'« perpét%ieL-%9Ani Joseph, de conoeit
;

5^®® ^^?î«' 5« ««?f« «ï« veiller sur nous et d'obtenir
Je son Plis adoptif les grâces dont nous avons bewin ;notre vie devrait être un acte perpétuel de reconnais*SMice envers ce samt protecteur- La pieiise associa^tum du culte perpétuefsupplée à notre faiblesse ; eivertu de la communion des saints, tous les jours denotre vie sont consacrés à honorer l'anguste Epoux deMarie, tout-puissant dans le ciel.

+î^f«*^
dévotion est une nouvelle source de bénédic-

&i® f
PintaeUes et temporelles, ouverte à la piété des

fidèles
;
ai wi est-eUe accueillie partout &vec empres-sèment*

Organisation du culte perpétueL-^îl suffit, pour ré-
tablir, d'avoir an registre crti l'on inscrit les personnes
QUI veulent s'associer.

f^rox^uues

Il y a deux modes (^'association î

I,

1/

I

:
I

• I

:, /

i ;

i i

(i

: i

-M

il

(i

I!

!(

il

fi
I »

: j

(1

i/

(I

(i

U
il

:

j

î'i

lo On peut, comme pour l'adoration du Sacré-Cœur
'' Ç'®"^/*^ "û JO^f dans l'année pour faire les

exercices aû'cultë ipeiiTtudrTûr8ë5 joSre son^^^^
plîs naturellement par lee diverses associations répan w

, '.•••**«**P%««*««»«,»ra^.,, ...—,—..«„...^„^„*^„,^„^,,^_^^,^^^^^^^^^^ '••*W**rf^"»*j
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fttion du otiltê
tnoe à Milan,
dame et aveo
einbre 1854, et
'ape Pie IX a
ïences, toutes

h, de conçoit
8 et d'obtenir
^ons besoin ;

de reconnais-*
i«?i«e aisooia^
faiblesse ; en

8 les jours de
iste !Epouz de

) de bénédic^
à la piété des
fcvec empres-

iMi pour Té-
lés persTonnes
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&lTte*ïîJb\%S^^^ P^«»^« «n
le mieux à sa dévStiSSfSif^ttH^de ces jours qui font ^lînnm, i««o r • P^F^érer un
comme celui TuVCtéSS^cllSf de la^^^^^^munion ou encore celui d'une sinoAÎS «Î^'S*^*'?

^™-

mois pourreMpKUSïïua'pSS, ?„"«',
"^

en
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«m console saintSph MniaS? « "i?. 'T"'*-
t'»'»'

;. parlai à l'iieur» de m mort * '*"* «eoouni

i; cii/fe êpémal, et d'obtenir Z,*. - ***!**' «^o»cM «n

lyo^1?m^^^»f:?!^'«!'' '«•-»«-«&....
,! Ou bien : Je lui eonaaryaU j i
Je prendrai part aux tribuîatinnft'A.V'i

"^^ ^^^'^^ »«»«•
,'
saint, .qui furent occSoSnéeT^^^^^^^ ^""^

|jfiet,,e m'acquitterai i?SSl«ïïr^5^^iJ^S|t

i «»»Wi«n'"etpTrroi45.rngi'i^4SÎS„X''" ""'• ^^

par Marie et Joseph.
*nfent Jésus au temple

««?Ioi''/Xl?rSX'.^ <>'''<"'"' <*• -^ditation

mlU*veTtf."„f?Sn'drt'i/i?.r:i^lr"'''''*- "•^o '«»'"-

Qu^'etSLTuvre^.''""''"'' *"'"<""' mortifleation ou
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^80 —
60 Je réoitemi aept Pnier, Ave e% Gloria Patri,

pour honorer ses douleurs et ses allégresses.

7o Je finirai la journée par une risite au Saint-Saore-
ment, et 1 offrande de mon cœur à saint Joseph, pro-
tecteur des familles et modèle des âmes intérieures.

iSDVhGmiOSS.—Indulgence Plénière :

lo le jour de rinsorlptlon
;

2o io jour choisi peur les pratiques du culte perpé--
tuel, et une fois chaque mois, au choix des associés—
(Un pourrait choisir le premier mercredi) :

3o à l'article de la mort ;

4o à la fête de saint Joseph, le 19 mars, à celle de
son patronaj/e. le troisième dimanche après Pâques, et
aux me» à^ la Purification, de rAnnonciation, de
rAssomptira, de îa Nativité et de Tlmmaoulée Con-
ception (atix ooiiditions ordinaires).

Indulgence mrtiti;, de sept ans et de Sept guaran'-
taines pour chaque ^oar où l'on s'acquittera de quel-
gu une des sept pratiques énoncées ci-dessus (Pie IX,
Kesorit du 20 janvier la'îe. Applicahle aux défunts).
Toutes les messes dite» pour les associés défunts jouis-
sent de£ indulgences de? autels privilégiés.

50 Joura dHndulgenae applicables aux défunts, jn
faveur des associés qui réciteront cette prièie : bon
8à%nt Joeenh^ notre guide^ proiégez-noua^ protégez la
aatnte Jb'gltêe,

s
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LE MOIS DE MARS OU LE MOIS DE
ST. JOSEPH.

Par un décret Urbia et Otbia de k Sacrée Congréga-
tion des Indulgences du 27 avril 1865, Sa Sainteté Pie
lA a accordé à tous les fidèles qui, pendant le cours
du mois de mars, feront chaque jour une prière ou un

',1

'saV"*••«*•#•••«•«.'
•#-*»»^--«•«•««••^-••(••*»«r»«••*•*-•,

: 1

,'1
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du Souverain-Pontife.
Paieront aux intentions

f j

gatofJf
*^'*^*®°'^^ '^°^ ^''^"«^^^^«^ »«« âmes du Pur-

On lira arec consolation ce décret î

;. ;

Cttw ^» patrocimo Si
Josephi Sponai B. Ma-
rx». Vtrfftnig^ niaxima
FoptUo Chrùtiano jw
vamwia et prseaidii apes
in dxea effulgeat, Sanc-
tis9imu9 Dominus Nos"
ter PiuêPam IXquant-
murium Fidelium votis
bénigne annuena^ per
Reacriptum Secretarise
Breoiitm die 12 Junit
1855, cpnceaait omnibua
thrutifidelibuH per a-

\
gentîbua intégra Menac

i Martio pium exercitium
quod tn Libro Romae
tmpreaac eontinetur oui
titulus: Considerazioni
délie virtù del S. Patri-
aroa Giuseppe a dedi-
cargli il Mese di Marzo :

tnaulgenStam trecentum
dierum quolibet die, pie-
nariam vero in uno die-
rum Menais ad arbitri-
unieilgeado, quo con/ea-
81 et Sacra Communtone
refectt juxta mentem
àanctttatta Suae orave-
rmt.
JVunc vero idem Sanc-

tiaaimua^ ut erga tamtwm i

Comme on voit de plus en
plus le peuple chrétien at-
tendre,avec une très-grande
oonlianoe, aide et protection
au patronage de saint Jo-

?«S«; ^^""^ ^\}^ Bienheu-
hÎ^! Vierge Marie, notre
Saint Père le Pape ^ie ix!
accueillant favorablement

ÎSI ^^"5^1> «^n^ ûom-
SïSJ^^ ^?^*®*.' ^ accordé,
par rescnt de la secrétaire-ne des Brefs du 12 juin 1855
à tous les fidèles qui, pen-dant tout le mois de Mars,
feraient le pieux exercice
contenu dans le livre impri-mé à Rome sous ^e titre:
tonaidérattona aur ha ver-
tua au aatnt patriarche J,^-

'•

«epà, nour lui conaacrer le \

niota de Mara : une indul- '

gence de troia centa joura )chaque ipur, et une indul- >

gence j^Umère un des joura î*

du mois à leur choix,^ où!
s étant confessés et ayant (communié, ils prieraient se-

"

Ion l'intention de Sa Sain-
teté*

Or afin que la dévotion
envei^ M grand et céleste

— <». •..••..•„..i,,«.'••••*«4*-«*^*, —..-......„ ,...,„.,\ !
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Il
Patron augmente de pltu en

'{ pliu, et due œtte manière
('{ de prier s'étende davantace
{) et plus facilement, le même
{} Pape, dan» l'audience du 27
{/ avril 1865, donnée au SQuflsî-

j; gné Cardinal Préfet, a béni>
M ffnement concédé que les
\{ mêmes indulgences pour-

!) r®°lA*.'® «««nées par tous
( i les fidèles, pourvu qu'ils fas-

• sent, pendant tout le mois
de Mars, quelque pieux ex-

j : ercioe de prières et de ver*
() tus, à IMnstar de celles que
i) ^l on a coutume de faire au
\} mois de Mai en rhonnenr de
\l la très-sainte Vierge Marie,
Ki en oonsenrant pour le reste
\\ la teneur de la première
H concession. Sa Sainteté a
jj voulu aussi que ces indul-
ï) genoes puissent être appli-
I • auées, par manière de suf-
[) frage, aux ân^ee des fidèles
[J trépassés, et r u'elles soient
[/ valables pour tous les temps
\! avenir sans expédition de
\} Bref.
I : Donné à Rome , à la secré-
i

tairerie de la S. Oongréga-
-; tion des Indulgences, le 27
•; avril 1865.

i Pr. Antoine M. Card.
) Panebianco, Préf.

A. Colombo, Secret

il

eœleêUm Patronum df
votto magie nutgiêque
augeatur^ et illa preoa-
i%on%9 metkoduê faoUiut
ae l9t%u» prppaçetur, in
Audtertia diei 27 Apri"
lié 1865 habita ah iiûra-
êcrtpto Cardinali Prm*
fecto^ elementer indulêit
ite eaêdem Indulaentiat

.
untverst Chriatxfideîet
lucrari potfint^ dummo-
do pium aîiquod preeum
ac virtutum exereitium
per integrum Menaem,
Marttum peregertnt» ad
tnatar iltarum quee Men-
ée Majo in honorent B,
M, V, éolent

^
peraolvi^

aervato in reliqui» teno-
re prima concesaionia,
Voluitoue Sanctitaa Sua
haa IndulaeiUiaé anima-
hna Fidetium defuncto-
rum per modum auffra-
gii poaae applicart^ et
perpetuia/uturia tempo-
rtbua abaque ulla Êrevia
expeditione valituraa»
Datum Romœ ex Se-

crefcrxa 8, Congregoix-
onia Indulgentiarum die
^AprilialSeô.
Fb. Antonius m. Card.
Panebianco, Praef,
A. Colombo, Secret»
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M MEBCMDI OU LE JOUR DB
ST. J08KPH.

Pi.en« habîtadTS. M «ffrlî «If'Cpïï'^ïïï "?
rimitatioQ de oe atti «'eut fâîf «nitï i« o - yî?"*®« »

crerf». Les souverains ISitifoî oit Sprouvfet Jnî^"::ra«é oet usage en accordant dAii inH.SSl^- ï
®'*«o»>*'

sSérables àSx hommîenufl'S^^ ^?P.^
à l'angélique époux de Ma?ie!

^^* '* Mercredi,

Pie VII a accordé i

nf^/?l^*LiJ?/*'*^"{«'^*»<'^' *o«8 les mercredis de l'an

IV

1

LKS NEUF MERCREDIS DE ST. JOSEPH.

Clément XlII accorde à ceux oui visitant 1« ».«»«

vaine dem^r.rj!^Z%tl^!^^iSJS-eXlo U». Menée ^éniire. un de» neuf mercredfe ;

•—'"••"
••i-î-'î.:-::?::::::::::;:::::::;-: •:•••: ••:•—-
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NBUVAINB DB ST. JOSEPH.
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Pie VII a accordé t

300 ^ott/'» d*indulg( nce^ pour chaque jour des deux
neuvainea aui précèdent soit la fête principale de St.
Joseph (19 mars), soit celle de son Patronage» aux
fidèles qui pratiqueront l'exercice des douleurs et des
allégresses de saint Joseph.

Pie IX, par Resorit, daté de Gaète, le 5 janWer 1859,
accorde aux fidèles qui font la neuvaine de saint Jo-
seph, soit avant la fôte (19 mars), soit en ftout autre
temps de l'année :

lo Troig cents j'ourê d'indulgence, chaque jour de la
neuvaine :

2o Une Indulgence Pléntère, aux conditions ordi-
naires, pour la neuvaine entière, soit pendant la neu-
vaine, soit dans les huit jours qui Suivent.

u
ti
il

il

i

11

VI

LES SEPT DIMANCHES.

Première concession de Grégoire XVI, 1836, en fa-
veur de ceux qui récitent, les prières pour honorer les
douleurs et les allégresses de Saint Joseph pendant sept
dimanches consécutifs.

300yottr» chaque dimanche t

Pltnière le septième»

II

il
;.
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il
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u

\}
Deuxième concession de Pie Ili, 1847 f

Plénière chacun des sept dimanches ; aux conditions
ordinaires; c est-à-dire, on doit se confesser, commu-
nier et pner dans une Eglise ou dans un oratoire pu-
blic aux intentions du Souverain-Pontife.
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FB'iES DE ST. JOSEPH.

Pie VII « aooordé :

Une Induloence Pléni^re à chacune des deux f/^fp»

«Sx^LiîS''^ ^^%^^^\ «t 3me dimanche arrès PâqueS)

Pie VII a également accordé;
Une Indulgence Plénière dans' la fête du Pafrnn«i^«

plnTantfa;*S *^^^«« «ui aiVnt souvent 'r^^^^^
SoSrvu «u'Sh i^À^^f»

cinq psaumes de saint Joseph!mS confessent et communient ce joui^K

VIII

LE CORDON DE ST. JOSEPH.

t/

Mi
I <

m
II

I * *

ii;

Jo?euh ^'^ïS^ftlJi^^S??"^
"""^ '^^^i^® sur le cordon de St.

INDULOlNCBa PLiNlèBBS.
lo Au jour de l'entrée dans l'association

;

l
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do Aujour du ^tronage de saint Joseph, le troisième
dimanche après Pâques :

4o An Jour de laFête des Flanaailles de la très-sainte
Vierge et de saint Joseph, le 23 Janvier ;

.^ A^ ^^^' ^^ ^*^^ célèbre l'annivenaiie des asso-
ciés défunts;

60 AuxPétes suivantes de Notre-Beignenr: No«r, là
Circoncision, l'Epiphanie, PlUiues, rAscension, le St.
Sacrement : -

;
^^ ,>

7o Le dimanche de la Pentecôte ;
^
^

^80 Aux Fêtes suivantes de la très-sainte Vien»^
1 Immaculée Conception, la Nativité, TAnnonciatioii^
la Visitation, la Purification, l'Assomption:
Pour gagner ces indidgences, il faut : lo se eonftesér

et communier: 2o visiter l'élise ou la chapdlle dé
iwooiahon ou toute autre église et y prier aux intett^
tions du Souverain Pontife. -

9o A l'article de la mort, pour tous les Associés «ni,miment pénitents et confessés, reçoivent le siûnt (;

Viatique, ou, ne pouvant se confesser, invoquent, àtt (

moins de cœur, le saint Nom de Jésus. (*) >.
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IX

CONFRÉRIBS DE ST. JOSEPH.

^ La dévotion à St Joseph a fikit naître ungmd nom-
bre de <K>nfrénes en son honneur. Plusieurs de ces
Associations, comme celles de Pari^, d'Angers, de
BeMvais, de Nevers ont été dans la su 'te érigées ptf
le Saint-Siège en Arohioonfréries, avec la ùyasûM

()

li

î'i

i)

i)

î'i

il

>NM*ii

(*) Nous n'oserions assurer qu'il suffit de ptffCtff !«
cordon béni Pour avoir part à ces indulgences : neut-
étre faut-il de plus.ikire partie de la confrérie de S il

i
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I«^»*»« *•••*•••**•••*»«*#*««•««•••»< mm» f»«*»»*»%»ii».
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ph, le troisième (|

le la très-sainte

«aire des asso-

Bnear:No«l;ia
toension. le St"-

sainte Vieiv^i
'Annoneiataon,
tion:

lo se eonftesér
la chapelle âé
•irieraiiziDteil^

m Assoei^s qt^i,

nrent le «uni
invoquent, ail
(•)

BPH.

ungruidnotti-
iusieius 4e OM
d'Açgeis, de

te éncées p§à
^eo la &eiât#

It de ptntet te
l«enco9 : neut-
mfréne de 8t
son nom sur le
ns rSglise de
I, à Montréal^
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Montréal avaJtWeii une «onMri«d?2iii« T»««kmai. nna anoon lien aveVoe.SÏÏS oSiSS dVh*S5:

seçh, (ruedu Cimetière)TrArohii,nfrériSS^f

du Nord/
'***'"**^<>»" Britanniques dans l'Amérique

i

j

I.—BUT DE L'ABOUOOUFBiUB.
I

i p,/f ,?'i,,Jr''À'-cWconfrérie de saint Josephest !• d'honorer, par un concours «énéral de
toutes les âmes dévVuées à son cïïte iTXri

i T.^^'^J^J^ l'Immaculée MèS^de Dieu 7e"
I

serviteur fidèle et prudent à qui Dieu a ^iflé

^rL ^'^^î^ ^?* «^*'»**8 desseins de miséri-

[

{
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du Souverain Pontife, sur la France et les pays
catlioiiques, sur les congrégations religieuses
et les familles chrétiennes ; 3» d'obtenir ta con<^

version des ennemis de PEglise et des paya sé-

parés de son sein ; 4« de solliciter, pour chacun
des Associés et pour tous les membres de sa
famille, la bénédiction de leurs divers intérêts
spirituels et temporels avec la grâce d'une bon-
ne mort.

! î

il

,*«

II.—COln>XTIONS A BEMPLIB.

li

U

1

\

\

Les seules obligations à remplir sont : Tin*-
cription des noms et prénoms des Âssociéiè^

avec la» récitation de chaque jour d'un Ave Mor
riay et trois fois l'invocation : Sancle Joseph,
vniercede pro nobis; Saint Joseph, intercédez
pour nous.

f
-

m.—INDULGENCES ACCORDÉES A TOUS

LES ASSOCIAS.

Ces Indidgenoes sont toutes^ tant les plénières que
les partielles, ai^^eables aux ftmes du Purgatoire.

Indulgence* Plénièreê,

lo Le jour de l'entrée dans PAssooiation ;

2o A ohaonne des fiâtes principales de Notre-Sei>
gneiir, savok: ^hëh la Ciroonoision, TEpipltaniA, PA^
ques, rAsoension, la Fête-Dieu ;

Vierge,
somption,

4o A okaoime éw fêtes de saint Joseph, savoir ^

Le 23 janvier, fête des Fiançailles de la très-sainte
Vierge et de saint Joseph ;

! !

; I

.'I
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Mi

te 19 man, ftt« principale de S. Jowph ,•

&J<^X'^'^ '»'*• *««»«>». f«e du PM»nme de

I 8oAd»cimode,»t«,d«,A,«re,,.j^ip,
" ^

7o Al'artioleitelamort;
'

^<*^'»Illtn«- P'nriiaif.

1] S?^^^^?ï?12'œ,tSî?'?f«' •« «te, de
1
l^brent duu toute l'BrfiM iÏÏ^ÎS. kJ'î**»' î»* «> •«'

I

«>«»••*"- «cooMéeà»AÎ|i|»rïe^t;iïS-

1 ou^de^«te*' «'^''-" «»« »»»«'«. ««V« de piété

1
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Nota.—-En vertu des diplômes d'affiliation octroyés

Sar le SupérieuF général des Barnabites, en date du
2 avril lSo3, et par le Supérieur général des Passion-

nistes, en date du 4 Juillet 18^, les associés de FArohi*
confrérie jouissent de la participation à tous les saiuts
sacrifices, prières, pénitences, l>onnes œuvres, et au-
tres biens spirituels des dites Congrégations.

}

)

AUMONE A TKOIS PAUVRES.

j Depuis longtemps existe une pieuse pn^ique très-
répandue dan^ certaines contrées et an on trouvere-
latée dans la vie de plusieurs saints pei«onntfgés. Elle
consiste à donner à manger i^ trois pauvres, en rii<«i-

neur de Jésus, de Marie et de Joseph. Il est des pays
où l'on choisit à cet effet un vieillard, une femme et
un enfant pour mieux représenter la Sainte Famille
de Nazareth. Le repas se donne môme danslanvjlt
de Noël, en souvenir des rebuts que subirent Màrie^
Joseph, à Bethléhem.

Cettecduvre.de miséricorde était enrichie d'indul-

rnoes précieuses. Par resorit du 13 juin 1815, déposé
la secrétairerie de Son Eminenoe le Cardinal-Vicai-

re, Pie Vn a confirmé et déclaré perpétuelles ces in-
dulgences précédemment accordées. Ce sont les sui-
vantes:

j lo Sexj* ans et sept quarantaines^ pour chaque fbis ;

2o IndiUçence plénière^ le jour oti l'on fait cet acte
de chuité, pourvu qu'on se confesse, qu'on commu-
nie et qu'on prie aux intentions du Souverain-Pontife ;

8o WOjourê, pour ceux de la famille, comme les do-
mestiques, qui contribuent à cette œuvre de miséri-
corde par leur service ou même par leur seule pré-
sence.

N. B.—Toutes ces indulgences sont applioaUes aux
défunts {ICaccolta^ Manuel de Lyon.)
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PRIERES ET EXERCICES
POUB

j
Hojofer le; Graidems et les PrengatiTes de 8. imi.

ri
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*«"! ^1 <*%?j*^ <l«. 8»»nt Joeeph rélève annleMas de
tontes les hiérarchies célestes. Angnel, je ne dis pas
des angei, mais des êéraphirtê, le Seigneur a«t-il ja*
mais foit part de sa paternité? Auquel Dieu a-t-îl

ÎS??*^?** • 11^^°" **^! mon Kls, et ce qui est encore
plus : Vous êtes mon Père f**

(St. Alphonse de Liouobi, Evigue et Docteur,)

t7" ^®^ Jf&ne, c'est louer son Ris, Notre-Seigneur
Jésus-Uhnst. De même les louanges que Ton donne À
saint Joseph remontent à l'un et à l'autre» c'est-à-
dire à Jésus et à Marie.

(Le Docteur Gsbson, aerm, de Natxf>, Marim,)
— Dans une des révéhitions dont Dieu a honoré une

de «es plo8 illustres servantes/sainte Qertrude, il lui

** Toutes les fois que sur hi terre on proîTonoe le nom
de saint Joseph, toute la cour céleste s'incline devant
lui.

i».Ti5*n5-^% »ÇP»rition, la winte Vîeige dît à M.
lahbé Olier, fondateur de la Congrégation deSaint-
Sulpice: ;* Après mon Fils, rien ne m'est plus cher
que Joseph au ciel et sur k\ terre."

Jrréi^^*
** ^o»«« owtJ par k Messaoib v^ (kmJM
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PRIERES ET PRATIQUES
POTO

hmth OriDdem ef les Prerogatir.! de 8. Josepi.

wvïTAne»Asmm bt. jûsipb.

J^iiM aux pieda de aon imaffèChanter sa floire et se? vStîS.

gï®J*
«ny«ne riche oonronne

rwfc ton front maiestaeS;

vuaroer vos fronts respeotueoz.

bifflr**?P* demande vos cœurs •

^ous oélébnei ses grandeurs!

JJMcph lui-même vous am>eU« •^ ton amour hâte vospïïl'
^Î5!îl?«;?»«per sous son aile, ivenei vous jeter dans ses braS.
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PRIÂRB
FOUR OBRlflB LA OBAOE Ï>'aVOIB ÙNSt OlUMOB

DivonON POP» ST. JOSKPH.

Dieu tout-paiwant, qui ave« youîu (|ue saint
Joseph vous représenlAt sur la terre auprès de

j
votre adorable Fils, accordez-nous une grande

) dévotion envers ce glorieux patriarche.

I

Jésus, Fils de Dieu, qui avez daigné vous
I soumettre au bienheureux satint Joseph, accor-
I
dez-nous une grande dévotion envers ce glo-

I

pieux patriarche.

Esprit-Saint, dont le cœur de Joseph a été le

plus beau temple après les sacrés cœurs dé
Jésus et de Marie, accordez^nous une grande
dévotion .envers ce glorieux patriarche.

O tendre Marie, vous dont êaint Joseph a été
le chaste époux, accordez-nôus une grande dé-
votion envers ce glorieux patriarche.

I

Anges du ciel, qui avez visité saint Joseph,
]

obtenez-nous une grande dévotion envers ce i

gloriaux patriarche. 1

Sainte Anne et saint Joachim, dont la fille
J!

a épousé saint Joseph, obtenez-nous une grande ï

dévotion envers ce glorieux patriarche. l

••*••*••'•'•••••••-•*#**%**^»#•••»•<

<•••*•>--«..*.
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Samt Je«n-p,pti8ie. qui avez été uni par les

^ÎTtt:"'rTIV «'°"*"* P«'"«-''«'

«onLt " '

"f*""''-""""
"°« f^-de dévo-tion envers ce glorieux patriarche.

plaÏSà^Jïéh""^!^^"' "" ^'>""' «^i vous H

ottiiLïfïTe rr,^:d:T''^''*'"''<'-p''-
glorieux Sarhe™" *•*-'- -vers ce

Sainte Thérèse, qui avez obtenu tant de tra-ces de saint Joseph, obtenez-nous une grandedevofon envers ce glorieux patriarche
^

Vous tous, saints et saintes, qui avez honortspécalemem saint Joseph, obtenez-nous u^ i

me „t n„
'*"'' '""' ^°^P^- «»"«« vous-mê-me que nous connaissions vos admirables pré-

a enruihi votre c*ur. et votre fidélité à le ser-v.^ afin que nous vous aimions toujours davan-tage et que nous bénissions avec plus de ter-veur^ Tout-puissant des grandes choses qî»

U^onneur dans ,es siècles des siècles' A^s
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INVOCATION DE SON ANGE
AVAKT QUE DI FAlEB 8KB FBliKlS AU QWtamJX

BÀlWr JOSBPH.

(Par le P, Goret, S* J,)

Mon saint Ange, mon cher conducteur, wt-
chant que l'amour que vous avez pour l'au- >

guste Vierge Marie, votre Reine, s'étend jus- (

q^
au grand saint Joseph, j'ai recours à vous,

'

11

fi

i

j
afln qu 11 vous plaise de me faire connaJtre ses

^.|
«"-éndeurs et l'auguste qualité à laquelle il ai

li

été élevé d'Epoux de Marie et do Père de Je-
sus

; rendez donc, je vous prie, de ma part, à
'

S ces très-saintes personnes, la gloire qu'elles 't

mentent; et dites à l'aimable Joseph, que I

I

]
puisqu'il a cet avantage d'ôtro si éjevé en gloi-

(
i re, qu'Où ne peut douter que son pouvoir ne

j

soit très-grand; conjurez-le qu'il me prenne

j

sous sa conduite, qu'il me protège de toute l'é-

I

tendue de son crédit. Pour m'attirer ses bon- I
nés grâces, offrez-lui ces prières que je désire {

[)
réciter à son honneur, et dites-Ies a>ec moi }

.) afin^qu'elles lui soient plus agi^aWes, et qu'il f

j:

m obtienne le recueillement intérieur, le bon k
h mploi du temps, le don d'Oraison, la grâce de >'

h bien conduire ma lanarue et de n'ofr«n«Ar iur^o;» \

U

r K- ' J .

—

^ * »^r«i5UH, la grâce de i

h ^»en conduire ma langue et de n'offenser jamais I'

il
Djeu par aucune médisance.

?»

.—-«^..-.„,.„^^,
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1
mon bien^imé Pkra «« ,,•

j
maison de Dieu oTr «nt\^ /'^"* ^*"» ^«

en votre honnirom ^* '*'"*^ ^««««
^i

' -sisteravec olWÏÏr^^^^^^^^ '' ^^'^^ ^'^
I

sacriflce adorable desXs/m^^^^^^^^^
avec toute la fervAiir ". "^"'®'»' «* d'y prier

temple du iSï ranToLr'w'*
''•'"'«

i

f

s'ouvrir, le sang de la vÏhÏÏZhT
""*"'' ''°"'

f«6 ue la victime divine va couler
; (

"™^"=^"===-=-^^^^^^^^^^ — ' t
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ô Joseph ! c'est vous qui avez recueilli les pre-

mières gouttes de ce sang divin répandu pour

la rédemption du monde, purifiez-moi de toute

souillure. Jo le confesse hautement, je ne suis

qu'un pauvre pécheur, j'ai souvent offensé

Dieu. Vous qui ave:^ toujours été le serviteur

fidèle st prudent, priez pour moi ;
que la sain-

teté de l'otr© vie m'ohtiennola grâce de neytùs

contrister, à l'avenir, le cœur si aimant dé

Jésus, votre Fils.

Atr aLOBU arizoïLsxs.

V

l

1

}

11

s

I

MC'est à vous, ôJ<»sepli, qu'il a été donné d'en-

tendre, le premier, ces paroles descendues du
jl

Cîel :
*' Gloira |i O^û au plus haut des uieux,

(|

paix sur la terre aux hommes de bonne voloi^-
(j

té," Que les aages en ce moment, me prétest
jj

leurs voix piiur les redire avec eux et pour
|j

môler mes chants à leurs concerts ; ou plutôt^
||

faites, ô Joseph, que je les entende a "c le bon-
|j

heur qui a rempli votre âmç. Faites que je soi»
(|

du nombre des hommes de bonne volonté, que H

je travaille sans cesse à la gloire de peu, que
jj

je le bénisse, que je l'aime, comme vous l'avez
||

béni et aimé, queje le serve comme vous l'avez

servi.

l
'.•2«..^<»..^**a'«i.***»**-^^>*«^«*^-*'
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ç^^ lie sais pas prier, j&ne sais pas demander ;

6 «To^eph I demantlez pour moi, en votre nom,

par Jtes mérites de Jés?is-Christ, les grâces qui
sanctifieiat la vie prient© §t me méritent Je

bonheur éternel. Présenter à Dieu tous mes
besoins, toutes m^s nécessités, tous mes vœux,
et que les gràccss dpnt nous nous reconnaisson!^

indignes pous. soient données par votre pui^v

santé protection.

A t'IKltll»

11

\

Joseph I tous les patriarches, vos aïeux, ont \

désire de voir le jour du Messie promis au (

monde comme son Aéd^apteur ; tous les pro- |

phètes Tout annoncé. BUis heureux, vous Tavez
j

vu de vos yeux, touche de vos mains, porté j*

dans vos braSe H vous a été ^onné de reniend^e, \

de vivre dans sott intimité^ de reeiiMttir^ de sa 1

bouche, iês saînis ehseignèmentê ^^% &ii di-

vine. êbtàl^B^oi; à votre exem|]^,U||f^rand
zèle po<il^méde d@ k loi du 8éi|r&Ë9P/^ une
fidélisé éHIÉlQl^ âdOÉ son a<K^!!!nîisfiémAnt. (I

(

{
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1

grand Saint 1 vous avez quitté la vallée ù^
larmes, lorsque votre divin Fils commença 4
prêcher rEvangile, et à révéler aux hommes les

sublimes vérités de la religion, sa morale si

pure, sa loi si sainte; mais déjà il vous avait

initié à ses enseignements, et vous aviez été

rheureux témoin de sa vie si parfaite. Prie^i

afiri* que j*écoute toujours cette parole qui àr

changé la face de la terre, que je la mette fidè*

lement en pratique, qu'elle soit dans toutes )^
occasions la règle de ma conduite; priez, afitf

que je sols votre imitateur, comme vous Tavez

été de Jésus-Christ; que ma foi soit la même
que la vôtre, que mes œuvres soient aussi sem-

blables aux vôtres, (iu'elles soient des œuvres

de justice, méritoires pour la vie étemelle.

A IfUfwrouti.

\

'il

I!

l

L'action du sacrifice commence, la victime (

s'offre à rimmolation, le prêtre la présente à
(|

la majesté infinie de Dieu. Il est tempsque j'ap-
(|

porte mon ofiVande ; mais que pui»je oflOrir au
jj

Seigneur? Tout ce que j'ai* vient de lui, ^st à
jj

lui. Aidez-moi, ô mon glorieux Patron, à lui
|{

faire accepter mon cœur, aûu que jô raime : ji
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mon intelligence, afin qu'il soit Tobjet conti-
nuel de mes pensées : mes forces, afin de le
servir : ma vie, afin qu'elle lui soit entièrement
cèïisacrée. Ne m'avez-vous pas donné Texemple?
La gloire d'un fils, c'est d'imiter son père.

O Joseph
! purifiez mon cœur, purifiez tous

mes sens, purifiez mon âme. L'autel du Seigneur
est saint, la victime qui va être immolée est
sans tâche

; vous-même n'avez obtenu le privi-
lège de vivre auprès de Jésus et de Marie, que
parce que vous étiez Juste aux yeux du Sei-
gneur. Gomment oserai-je approcher de l'autel,
m'unir au prêtre, moi qui ne suis que cendre et
poussière, et qui suis souillé de tant de péchés ?

intercesseur puissant auprès de Dieu, solli-
citez mon pardon. Je déteste tous mes péchés,
je prends l'engagement de ne plus les com^
mettre. Soutenez-moi dans m^ résolution par
votre protection si puissante.

Que mon cœur, ô Joseph, monte, en ce mo-
ment, jusqu'à la hauteur du vôtre, pour louer,
glorifier Dieu, le bénir et le remercier ; aue les

1,

i';

i

,

'

!

i

!»»••••»•M^«M«M,^«*.,
*•••«» •••* ••*«•••,•••^«^^«^ ,
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anges du ciel me prêtent leurs accents

; que les
patriarches, vos aïeux, suppléent à mon insufi
flsance; que toute la coui^ céleste se joigne à
moi pour redire sans cesse :

Saint, saint, saint est le Seigneur, le Dieu de»
armées; Tunivers est plein de sa gloire ; à lui
seul, honneur, louantes ^ bénédictions.

Le voilà arrivé le moment si précieux de l'im^
mention. Jésus I plein de clémence, soyez-
moi propice I écoutez, exaucez les prières que
vous adresse votre père nourricier

j par lui je
vous demande raugmentation de ma foi, la
fidélité à vos grâces, le Donhem de vous aimer
et de vous servir jusqu'à mon dernier soupir-
par lui je vous conjure d*accorder à nos parents
et à tous nos associés tou9 lep biens, spirituels
et temporels, nécessaires à leur sanctification
Que rm ne mette obstacle à reffusion de vos
miséricordfco

! Nos besoins sont grands ; comr
blez-les, dans votre infinie bonté, par rinter^
cession si puissante de saipt Joseph. '

O mon Dieu I je me prosterne devaM votre
majesté avec les mômes sentiments <te foi, d*hu-
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{Dieu, de mîaDmTht 7 ^™'""''
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tomme^coï^e^^i!*'^""* enfants des

()
faire descendre les Mnlî f-

.^'^'* ®' «"
!

||d««tessur iSe^^Ver^r^-'-e-- I

sur toute votre Poii«„ «enédictions

pécheurs! ^ZrTkZ *"'"' '** '«"'^ '"

I
après l'heure de la délivra^*"""^' """P""»"'
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(Apri» «Toir rériti ta Pattr.)

4

i
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I

)

no.?,T ' '^' *'"' **"'"' '•« ««»='. donnez-

voT™ 1 r' "' ''"""'"'• •^« ««"" •'"««Ph pour

lol^. '
"""• «^«f"*» <'«'» «otre cœur,comme vous avez régné dans lé cœur de Joseph

Donnez-nous d'accomplir voire adorable voSé
saTnt ïn«?n""'' '" '"**"'^ «' l'amour desamt Joseph. Donnez-nous de puiser, comme
Joàeph, notre force et notre consolation dansTa

chés comme nous pardonnons à nos ftères oui
,

nous auraient oirensés. Soutenez-nous dans testentat.ons, et délivrez-nous du mal. V.iti

iISUU tAXB.

O Jésus
1 qui nous avez sauvés de la mort

é^erneHe, délivrez-nous. par l'intercessL^
8«nt Joseph, des châtiments que nous avons
mérités par nos péchés, des mmx et peines qui

TZln ^"^ '"'^ «*«> toute puissante,
ô mon Dieu, et que la protection do saint Joseph
nous préservent de tout péché et de tout malAmsi soit-il.
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Est-il possible, d mon Dieu 1 que vous portiez
vos bontés pour l'homme jusqu'à l'inviter à
^"°'; « vous par la sainte Communion, jus-

.

ame? Quelle .mmense faveur I Elle n'a Jamaisété ac«,rdée aux anges. Efle ne vous a pas é"é
accordée à vous-même, 6 glorieur saintjL^
fuse pas i un pauvre pécheur ! Prêtez-moi, dumoms votre amour, ô Joseph! pour supj^léer
*1 md.g„,té et à l'impuissance de mon cilt
Vous êtes en moi, ô Jésus 1 votre corps est

'

devenu l'alin..„t de mon 4me, votre san?^ ,dans mes veines. Soyez à jamais bénfl que
votre samte Mère, que saint Joseph vous pL Isentent mes actions de grâce! que tout, dès ce fmoment so.t nouveau on moi pour répondre

|a votre tendresse, mes pensées, mes affections,
mes désirs et mes œuvres !

En vous contemplant, 6 mon Sauveur ! cou-
che sur un peu de paille, dans l'éteble, saintJoseph s est senti embrasé d'ardeur, de l'amour
le plus vifet le plus généreux.
Après le bienfait de la Communion, que monâme brûle du désir de. ne vivre désorZo qu"pour vous, ^

n
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um 91 u
Je vous remercie, ô mon aimable Sauveur !

de toutes les grâces que vous veuez de répandre

en mon âme. Puissé-je n'en jamais perdre le

souvenir, mais vous témoigner ma re^connais-

sance, en travaillant à mieux vous servir, à

vous aimer davantage ! C'est ma résolutioi^»

baissez-la. Et vous, ô mon glorieux Patron
{

obtenez que j'y sois fidèle jusqu'à la mort.

Ave Maria, etc.

Trois fuis: Sancte Joseph, intercède pro

nobis.
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;. AUTRES PRIÈRES

POUR DlJTîINDKjBI LA SAINTE MBSSB

8N L'HO^NEDR DE ST. JOSEPH. (')
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i7iûXT u SAixnv nssi.

Grand saint Joseph, je me propose de vous
honorer spéciaiement, et autant qu'il me sera
possible, pendant le saint sacriflce qui va
être offert en ce moment â Dieu. Je prends la
résolution d'y assister avec toute la ferveur
dont je serai capable, pour remercier le Sei-
gneur des faveurs dont il vous & comblé, et
vous témoigner ma reconnaissance pour tous
les bienfaits que vous m'avez prodigués

; je
jTr~ ^^

—

•^ ' Tm'.! i .r
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veux aussi vous prier de demander pour moi,

pour mes parents, et pour tous nos associés, les

grâces dont nous avons besoin pour vivre et

pour mourir saintement.

LE msu VOVTI A Z/AVm.

Le Prêtre montant à l'autel m'avertit, ô mon

Dieu, que je dois m'élever de vertu en vertu

pal* la pratique de vos divins préceptes : c'est

la grâce que je vous demande par l'intercession

de saint Joseph dont la sainte âme croissait

chaque jour en perfection.

A LUTTBOIT.

Avec quelle ardeur, ô illustre Patriarche, vé-

nérable Joseph, ne désiriez-vous pas la venue

du Rédempteur du monde I Vous l'appeliez de

toutes vos forces, et vous avez eu le bonheur

de voir non-seulement vos vœux accomplis,

mais encore d'être choisi pour devenir l'Epoux

de sa sainte Mère, le Père nourricier et le Pro-

tecteur de l'enfance de ce Dieu fait homme.

Jésus, Marie, Joseph, bénissez-moi ; bénissez

aussi tous ceux pour qui je dois prier.

!!
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àxttmvjim».

Saint Joseph, daignez adorer pour moi, le

Père, le Pils et le Sain^E8p^it, et m'obtenir le

pardon de mes péchés.

Jésus, Marie, Joseph, bénissez-moi ; bénissez
aussi tous ceux pour qui je dois prier.

àJt OL0BI4 Z2T IXOBLSXS.

De quelle joie les cœurs des bergers ne furent-
ils pas inondés à la naissance du divin Jésus,
lorsqu'ils entendirent les Esprits célestes enton-
ner le cantique de louanges et s'écrier : Gloire

à Dieu au plus haul des deux, et paix sur la
terre aux hommes de bonne volonté ! Vous avez
partagé leur bonheur, ô glorieux Patriarche !

Je veux aussi répéter les mômes paroles, et dire
de tout mon cœur : Gloire au Père, qui nous a
donné son Fils

; gloire au Fils, qui vient pour
nous sauver

; gloire au Saint-Esprit, qui veut
bien nous combler de ses grâces; gloire à
Marie, par qui le divin Rédempteur nous est
donné

; gloire à vous aussi, ô Joseph, son père
nourricier, le gardien et le protecteur de son
enfance.

Jésus, Marie, Joseph, bénissez-moi ; bénissez
aussi tous ceux pour aui le dois nrier.
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9X OBAIBOlirS.

Seigneur tout*pui8sant et éternel, nous vous

supplions, par rintercession de la très-sainte

Vierge et de saint Joseph, de vouloir bien nous

accorder une foi vive à vos saints mystères, une

espérance ferme dans vos promesses, un^) cha-

rité ardente envers vous, le don de la prière,

une grande horreur du péché, une parfaite pu-

reté de cœur et de corps, et une constante fidé-

litèi à vos saintes inspirations.

Jésus, Marie, Joseph, bénissez-moi ; bénissez

aussi tous ceux pour qui je dois prier.

LIFXTtt,

Quel ne serait pas mon bonheur, ô doux Jésus,

si je pouvais partager Tamour tendre et sincère

qu'avait pour vous le grand saint Joseph lors-

qu'il vous portait dans ses bras, qu'il contem-

plait vos traits divins et vous adorait comn^e

son Dieu I Ah ! je vous en supplie, mon tendre

Sauveur, ne permettez pas que je me sépare de

vous, ni dans le temps, ni dans l'éternité. Je

vous en demande la grâce, ô mon Dieu, par

l'intercession de Marie et de Joseph.

O Jésus, ô Marie, ô Joseph, bénissez-moi, bé-

nissez aussi tous ceux pour qui je dois prier.
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Que vous êtes heureux, grand saint Joseph,

j

d'avoir cru à la parole de l'Ange, lorsqu'il vous

j)
annonçait les oracles célestes et vous recom-

Ij

mandait de prendre soin d*^ Marie, votre épouse,

j)
devenue Mère de ^ otro Réùempteur I Vous avez

Il

connu votre Dieu dL.is ce petit enfant ; vous

Il

l'avez sousfrri à la fureur d'Hérode. et vous
H l'avez nourri du travail de vos mains. Oh ! que
' votre crédit doit être grand auprès de lui dans

le ciel 1 usez de ce pouvoir en notre faveu"
;

obtenez-noits tous les secours nécessaires pour
imiter vos vertus avec la grâce de ne vivre dé-
sormais, comme vous, que pour Jésus et Marie.

'

!•:

Il
Az/iyiyozu.

ji Pendant près de trente ans, ô glorieux saint

Ij

Joseph, vous avez eu la consolation d'entendre

y
la doctrine de vie de la bouche môme de Jésus-

j;
Christ; recueillant précieusement ses enseigne-

j)
ments sacrés, vous avez marché chaque jour de

;^
•crtu'^n vertu. Moi aussi, ô grand saint Joseph,
"' l'I ds soLv ont la parole de Dieu, les saintes

ij
vérités de l'Evangile me sont souvent annon-

!l

cées; mais comment en ai-je profité jusqu'à .,

|{

présent? Hélas! je n'ai fait presque aucun

i'i
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progrès dans la pratique des vertus ; faites, ô

Joseph, que, croissant tous les jours dans la

science des Saints, je puisse enfin mériter la

récompense que vous avez obtenue de Jésus,

votre ûls adoptif et mon adorable Sauveur,

AVGBZDO.

Je crois d'une foi ferme et sans hésiter toutes

\^ vérités que vous avez révélées, ô mon Dieu;

c'est dans cette croyance qu'à l'exemple de

saint Joseph, je veux trouver ma gloire et mon

bonheur. Je crois aussi, ô mon divin Sauveur,

qu'en vous faisant homme, vous avez choisi

Marie pour votre Mère, et saint Joseph pour ie

gardien de sa pureté et de. votre enfance. Oh I

que ne puis-je, au moment de votre incarnation

mystérieuse sur l'autel, vous adorer, vous louer,

vous bénir avec ces sentiments qui animaient

votre sainte Mère et votre auguste Protecteur

au pied de la crèche.

A L'OITZBTOISI!.

Pendant que le Prêtre vous offre, ô mon Dieu,

le pain et le vin qui doivent être changés au

corps et au sang adorable de Jésus-Christ, per-

mettez-moi de vous offrir en union avec saint

\\
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Joseph tout ce que je suis et tout ce que je pos-

sède ; mon corps et tous mes sens, mon dme et

toutes ses facultés, afin que tout ce qui est en
moi soit de nouveau consacré à votre gloire, ô

mon Dieu. Mais dans l'impossibilité où je me
trouve de vous offrir quelque chose qui soit

digne de votre auguste Migesté, je vous offre

tout ce que saint Joseph a fait pour Jésus,
votre Fils, tous les services qu'il lui a rendus
pendant son enfance, tous les témoignages de
tendresse et d'affection qu'il lui a donnés.

Suis*je aussi pur, ô mon divin Sauveur, que
le serviteur fidèle qui fut trouvé digne de veiller

sur votre enfance et de protéger la virginité de
votre auguste Mère? Hélas I bien loin de m'ètre
conservé exempt de toute souillure, je recon-
nais, la honte sur le front et l'amertume dans
l'âme, que j'ai souvent et grièvement péché.
C'est pourquoi j'implore de tout mon cœur votre
infinie miséricorde, et je vous conjure, par l'in-

tercession de saint Joseph, de m'accorder la

gi ace non-seulement de ne plus vous offenser,

ô mon Dieu, mais encore de vous consacrer,
pour le reste de ma vie, mes pensées, mes pa-
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roles, mes actions, et de ne travailler qu'à pro-

curer votre gloire.

A L'OBATS ntnam.

Par l'intercession du bienh aireux saint

Joseph, nous venons. Seigneur, vous prier de

recevoir favorablement ce sacrifice que le prêtre

va vous offrir, et que nous vous offrons avec

lui, pour le glA're de votre saint Nom, l'utilité

à» votre Eglise, la prospérité de notre associa-

tion, les besoins de tous ses membres et la sanc-

tification de tous les fidèles.

LA PSITACI.

Que je suis heureux do pen$er qu'au mo-
ment oii tant de pécheurs, vous insultant sur

la terre, méconnaissent votre grandeur et vos

infinies perfections, les Anges et les Saints

s'efforcent de vous louer et de vous bénir. J'aime

à penser surtout à la joie qu'éprouve saint Jo-

seph de chanter avec Marie et toute là cour

céleste:

Saint, Saint, Saint, est le Seigneur, le Dieu

des armées ! Les cieux et la terre sont remplis

de sa gloire. Hosanna au plue haut des cieux !

Bénit soit Celui qui va venir au nom du Sei-
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gncur. Hosanna soit à lui au plus haut des
deux !

AtTÛAlTOir.

Seigneur, c'est maintenant Surtout que j^ai
besoin de votre grâce polir entrer en participa-
tion du sacrifice auguste que vous allez accom-
plir; je vous le demande, par l'intercession de
saint Joseph, dont vous récompensâtes la haute
vertu en le choisissant pour habiter en votre
sainte compagnie. C'est au nom de ce bidn-

jj

hc!ireux l>atriGrche, dont le pouvoir est si grand

Ij

sur votre 6œur, que je vous prie de protéger

Ij

toujours notre mère, la sainte Eglise, notre saint

jj
Père le Pape, tous les pasteurs des âmes, et

Il

ceux qui nous gouvernent dans l'ordre tem-

jl

porel. Bénissez-moi, Seigneur ; bénissez aussi

Il

mes parents, mes amis,, mes bienfaiteurs, et

jl

toutes les personnes pour lesquelles je suis

il

obligé de prier. Répandez sur chacun des mem-
II

bres de notre archiconfrérie, vos plus ebon-

||

dantes bénédictions. C'est avee saint Joseph et

Il

par saint Joseph que je vous demande toutes
[i ces grâces.

Il
AVANT tlUTATlOW.

Il

Déjà les cieux s'en tr'ouvrent; une troupe

jj

d'Anges en descend; Dieu est au milieu d'eux:
il vient à nous. N'est-nas la sain*o Vîn^;.,,^ —

:
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doit effacer mes péchés et m*ouvrir le ciel ? Q
mon âme, ce pain va devenir le corps du Fils

de Dieu, et ce vin son sang ; un changement si

merveilleux s'opérera par Teffet d*une seule pa-

role I Marie, Mère de Dieu et ma mère, saint

Joseph, mon puissant protecteur, Esprits bien*

heureux qui entourez le trône du Très-Haut,

Saints et Saintes du ciel, venez être les témoins

du prodige qui doit s'opérer pour mon salut, et

illites, par votre puissante intercession, que

j'en tire tous les fruits dont mon âme a beuoin.

LiurATsoxr.

mon divin Jésus, que n'ai-je en ce moment

les sentiments de saint Joseph, lorsque, vous

possédant dans sa pauvre maison, il se proster-

nait aux pieds de votre berceau pour vous

rendre ses devoirs avec Marie, votre sainte

Mère l Je vous adore, ô Jésus, du fond de mon

cœur ; je m'humilie, je m'anéantis en votre

sainte présence. J'adore ce corps sacré qui fut

immolé pour moi sur le Calvaire. J'adore ce

sang précieux que vous répandîtes pour me laver

de mes crimes. Jésus, faites-en couler encore

quelques gouttes sur mon cœur, afin qu'elles

miB purifient, me sanctifient et me rendent digne
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sainte Vierge Marie, glorieux saint Joseph,
adorez avec moi mon Sauveur et mon Dieu.

AISIB VUMVlTm,

Voilà donc, ô Jésus, comment vous m*avez
aimé ! Non content d'être mort une fois sur le

Calvaire pour mon salut, vous vous immolez en-

core chaque jour sur cet autel I Gomment pour-
ra i-je reconnaître tant d*amour ? Je vous offrirai,

pour suppléer à mon impuissance, les hom-
mages que vous rendirent la très-sainte Vierge
et saint Joseph. Que ne puis^je avoir, devant
cet autel, les sentiments qui remplissaient leurs

cœurs, lorsqu'ils vous adorai^t dans la pauvre
crèche de Bethléem! N'est-ce pas, en effet,

le môme Dieu qui est ici présent ? A travers les

symboles sous lesquels son humilité et sa cha-
rité le cachent, je découvre le Fils éternel du
Très-Haut, le Verbe, Dieu de toute éternité avec
le Père et le Saint-Esprit i Et je suis admis
devant lui I moi, misérable pécheur, souveraine-
ment indigne de paraitre devant une si haute
Majesté ! Ah I pour répondre à tant d'amour et

de condescendance, il me faudrait mille cœurs,
et je n'en ai qu'un, et encora est-il bien impar-
fait ! Du moins, je vous le consacre tout en-
tier, sans réserve

; je ne veux plus aimer que
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(| VOUS, ô Jésus : plut<it mourir que d'abandonner

(i
jamais votre service !

Il

f)

il Seigneur, puisque vous êtes sur l'autel plein

(' de miséricorde et de tendresse, daignez faire

[i éprouver les effets de cette bonté aux pauvres

âmes qui souffrent dans le purgatoire ; retirez-

les des flammes qui les dévorent, et daignez leur

jl
accorder, par l'intercession de saint Joseph,

1} un lieu de rafraîchissement, de lumière et de

paix. Je vous demande particulièrement cette

grâce pour mesparents, pour mes confrères dé-

funts, et pour les âmes des fidèles qui, pendant

leur vie> on^ le plus honoré la très-sainte Vier-

ge et saint Joseph^

fi

i!

f
I

i)

î!

Il

n
!)

il

il

!

i'î

fi

i)

X!

{)n
•

H
/i

n

i^ irosxs avoaïïi raooàTOBaus.

Pour nous, pauvres pécheurs, nous osons à

peine implorer le secours dé vos grâces, car

nous nous reconnaissons bien indignes de lès

recevoir. Cependant votre bonté nous encourage,

et la pensée que saint Joseph intercédera pour

nous, augmente encore notre confiance. Agréez

donc que nous vous demandions les grâces
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naissez mieux que nous-mêmes, Seigneur ; ne
nous les refusez pas, s*il vous plait.

grand saint Joseph, par le bonheur que
vous éprouviez lorsque, tenant le saint Enfant
Jésus entre vos bras, vous contempliez les traits

(le son visage et l'adoriez comme votre Dieu,
obtenez qu'ilme bénisse pendant que le prêtre
l'élève vers l'infinie Majesté de Dieu.

AU PATXB,

Quel bonheur pour moi, ô mon Dieu, de pou-
voir dire avec le Prêtre : Paler noster, etc.

ASSIS LE fATS.

J'éprouve, ô mon Dieu, un vif sentiment de
confiance en votre bonté, quand je pense au
titre si doux que vous me permettez de vous
donner. Père si tendre et si charitable, c'est

à vous que je dois tout ce que j'ai et tout ce
que je suis : depuis le premier moment de mon
existence, vous n'avez cessé de répandre sur
moi les trésors de vos grâces ; soyez à jamais
béni, à mon Père, pour tant de bienfaits; mais
afin de vous en remercier plus dignement, je
prie le glorieux saint Joseph de s'unir à moi et
de m'aider à vous rendre, ô mon Seigneur, de
niiO^nPQ ani\t\na Aa rmAt^nr,
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Agneau de Dieu, qui effacez les péchés du

monde, rendez-nous justes, comme sainlJoseph.

Agneau de Dieu, qui effacez les péchés du

monde, faites que nous vous aimions comme

saint Joseph. Agneau de Dieu, qui effacez les

péchés du monde, donnez-nous pari aux vertus

de saint Joseph.

'^

A7AKT U OOmCVNXOH.

Le plus grand bien de l'homme sur la terre,

c'est la paix. Donnez-la-moi, Seigneur, cette

paix de l'âme que vos Prophètes appellent un

festin continuel. Faites-nous tous participer à

cette admirable union, à cette parfaite charité

qui régnait dans la maison de Nazareth. Que

ces vertus régnent aussi dans la sainte

association dont je suis membre, dans to is les

corps religieux et dans toute l'Eglise. Bannis-

sez-en tout ce qui ne serait pas conforme à

votre esprit, et tout ce qui peut troubler la paix

que vous accordez à vos véritables serviteurs.

À u ooionrHio».

divin Jésus, que je serais heureux si,

comme saint Joseph le digne gardien de votre

.'1
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i)

I

enfance, je pouvais vous avoir sans cesse au-

I

près de moi et vivre toujours en votre adorable

I

compagnie I mais, hélas ! je reconnais, avec le

I

sentiment profond de mon indignité, que je ne
mérite pas même d'entrer dans votre saint
temple'et de m'agenouiller à vos pieds Ce n'est
que par un effet dé votre bonté et de votre in-
finie miséricorde qu'il m'est permis de paraître
devant vous, et de vous présenter mes adora-
tions et mes hommages. Je vous prie, ù mon
Sauveur, de me donner quelque part aux mé-
rites de votre sacrifice. Ayez égard au désir
que j'éprouve en ce moment de vous recevoir
dans mon cœur

; et daignez m'accorder une
augmentation d'amour pour vous et pour mon
prochain, d'espérance dans vos promesses éter-
nelles et de foi dans les enseignements sacrés
de notre sainte religion, un attachement invio-
lable à votre saint service, la grâce de vivre et
de mourir saintement.
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AÏÏZ ABLVTI037S.

mon Dieu, vous aimiez saint Joseph, le
père nourricier de votre divin Fils, et Marie,
son auguste Mère, parce qu'ils étaient purs
comme des Anges. Purifiez-moi aussi, ô mon
Dieu, des moindres taches oui nonrmifinf Annn^n
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souiller mon cœur. Rendez-moi cligne d'être un (I

jour admis en la compagnie de vos Saints, pour

vous bénir et vous glorifier avec eux, et spécia-

lement pvec Marie et Joseph.

VZ SZaKISBIS 0BAXS0K8.

'

Gravez dans ihon cœur, Seigneur, tous les

î bons sentiments que vous m'avez inspirés pen-

dant le saint sacrifice. Augmentez en moi la

dévotion envers votre divine Mère et envers St.

Joseph. Daignez, ô doux Jésus, me recevoir au

nombre de vos serviteurs les plus fidèles et les
|

plus dévoués. Faites croître en moi les. vertus (

qui me sont nécessaires ; donnez-moi la grâce
(

d'apprécier dignement les avantages de la reli-

}

gion, et inspirez-moi la générosité qui m'est
|

nécessaire pour en remplir tous les devoirs.

V DEBimS I7AN0XL1.

Grand saint Joseph, c'est dans le sein de (

Marie, votre auguste épouse, que le Verbe {

divin prit un corps et une âme semblables aux
|

nôtres. C'est à vous que furent adressées ces
;

admirables paroles :
" Ne craignez pas, Joseph,

|

de prendre avec vous Marie votre épousé, parce i

I) que ce qui est formé en elle vient du Saint- (

j)
Esprit. Elle mettra au monde un fils que vous (

'«•««••^^•^•^•••«••«i
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nommerez Jésus

; car c'est lui qui délivrera
son peuple." grand Saint, par la joie dont
votre cœur fut inondé en entendant ces paroles
que vous adressa l'Ange du Très-Haut, obtenez-
moi la grâce de profiter de la venue du divin
Sauveur afin de pouvoir le bénir un jour dans
le Ciel ayec vo^s et avec Marie sa sainte Mère.
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TROISIEME EXERCICE

POUR ENTENDRE LA SAINTE MESSE

EN l'honneur de SI. JOSEPH,
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U GOlOONCUaNT 9Z U lOSSI.

Bienheureux Joseph, auguste gardien du
Verbe incarné, ô vous qui avez soupiré si ar-

demment après la venue du Sauveur, et appelé

de vos vœux l'heure sainte où les nuées du

Ciel allaient pleuvoir le Juste et la terre enfan-

ter le Sauveur, dans quelques instants, Jésus-

Christ va descendre sur cet autel et y prendre

une nouvelle naissance ; obtenez-moi une large

part à votre fbi, à vos saints désirs, à votre

tendre amour pour mon divin Sauveur.

iïï OOKIZTIOB.

De quels sentiments d'humilité votre âme
n'a-t-elle pas été remplie, ô saint Patriarche,

l
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n

lorsque vous avez été choisi pour être le coopé-
rateur du grand œuvre de rincarnation du Fils
de Dieu et que vous vous êtes vu honoré par
le Ciel d»un si glorieux privilège 1 Combien ces
sentiments ont grandi à mesure que vous con-
sidériez les abaissements du Verbe incarné I

Et cependant votre Ame était sainte, votre cœur
I

pur et sans souillures.

Hélas I que je suis loin de votre sainteté. Ah I

laissez-moi confesser tous mes péchés, recon-
naître mon indignité, et dire, à la face du Ciel
et de la terre :

** C'est ma faute, c'est ma faute
c'est ma très-grande faute." Obtenez-moi un
repentir sincère de mes fautes, une volonté
bien ferme de me corriger.

Que par votre puissante intercession, le Sei-
gneur plein de miséricorde m'accorde l'indul-
gence, l'absolution et la rémission de mes pé-
chés.

A9 nsn.

Jésus, ô mon 8aùveur> par votre amour
pour Joseph, ayez pitié de moi

; par les soins
que Joseph a pris de votre enfance, ayez pitié
de moi

; par les mérites de Joseph, ayez pitié de
moi.

)
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Av aZiOm HT szoxlszs.

Je m'associe, ô Joseph, à la joie toute cé-

leste qui inonda votre âme lorsque les anges cé-

lébrèrent de leurs chants la naissance de votre

divin Fils adoptif, et qu'il vous fût donné d'en-

tendre ce beau cantique : t Gloire à Dieu, au
plus haut des cieux, paix sur la terre aux hom-
mes de bonne volonté. » Uni aux chœurs des

anges, jo veux aussi m'écrier : t Gloire à Dieu

po^r le don ineffable qu'il nous a fait de son

Fils bien-aimé :

t Gloire à Jésus qui est venu, dans sa bien-

heureuse incarnation, sauver le monde
;

« Gloire à Marie, votre auguste Epouse, qui a

mérité de porter le Rédempteur du monde dans

ses chastes entrailles
;

t Gloire à vous, saint Patriarche, qui avez

été digne d'ôtre choisi pour le coopérateur du
grand œuvre du salut du monde.

0BAZS017.

Dieu, qui, par une providence ineffable,avez

daigné choisir le bienheureux Joseph pour l'E-

poux de vocre très-sainte Mère, faites, nous

vous en supplions, que nous méritions d'avoir
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vénérons comme notre prolecteur sur la terre.
Nous vous le demandons par Jésus-Christ No^
tre-Seigneur.

À L'Z7A2T0ZLI.

mon saint Patron, vous à qui il a été don-
né de recevoir le premier, des lèvres de Jésus-
Christ, les saints enseignements que notre di-
vin Sauveur nous a légués dans son saint Evan-

i
gUe, et qui, plus heureux encore, les avez mis

I

si fidèlement en pratique, éclairez mon intelli-

1

gence. fortifiez ma foi, soutenez ma volonté, afin
que j'accueille avec foi, respect et docilité, la
parole de la vie éternelle, et que, cette sainte
semence tombant dans un cœur bien préparé,
porte des fruits abondants pour mon salut,

A L'OrrXBTOZBI.

mon Dieu, qu'ai-je à vous offrir à cette heu-
re sainte, où le prêtre vous présente l'hostie
pure et sans tache ? Je ne trouve dans mon
cœur que péchés, faiblesses, infirmités. Oh I per.
mettez-moi de ra'unir à Joseph, lorsque pre-
nant Jésus dans ses bras il l'offrait à votre di-
vine Majesté. Recevez l'offrande que je vous fais
de la foi, de l'amour de Joseph, de sa fidélité à
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saint Patriarche, son dévouement pour l'humc-

nité sainte de Jésus, ses travaux, ses sueurs,

ses veilles, ses prières, ses mérites et sa sainte

mort.

Accueillez, par les mains de Joseph, le don

que je vous ftiis du reste de ma vie et ma pro-

messe de l'employer, à l'exemple de Joseph, dé-

sormais, pour votre amour et pour mon salut.

L'O&^TA TÂATSSB.

flecevez, ô Trinité sainte, ce saint sacrifice en

l'honneur de saint Joseph, en reconnaissance

de tous les privilèges dont vous avez favorisé

ce grand saint et de toutes les grâces que vous

nous avez accordées par sa puissante interces-

sion. Faites, par votre bonté, et par les mérites

de Joseph unis à ceux de l'agneau sans tache,

que notre offrande vous soit agréable, et devien-

ne pour nous, la source de nouvelles bénédic-

tions,

Atr laïaurro sus txtaitts.

Souvenez-vous, ô Joseph, de vos serviteurs

et de vos servantes, particulièrement de mes
parents, bienfaiteurs, amis, et de tous nos chei's

associés. Ecoutez favorablement leurs vœux et

les miens. Que votre puissante intercession
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nous obtienne les grâces que nous avons à
cœur de nous voir octroyées, et que nous ne sau-
rions mériter par nous-mêmes.

A U OOKSZCEATXOH.

Je vous adore, ô Pain vivant, descendu du
ciel, ô Jésus, que je contemple caché et vérita-
blement présent sous les apparences du pain et
du vin. J'unis mes adorations aux sentiments
de Joseph à l'heure solennelle de votre sainte
Incarnation. Je m'associe à la foi, à l'humilité, à
l'amour et aux saints ravissements avec lesquels
notre auguste Patriarche vous contemplait,
prosterné au pied de votre croche.

Joseph, daignez me faire partager ces sen-
timents qui pénétraient votre àme dans ces heu-
reux moments. Je veux, comme vous, m*immo-
1er avec Jésus, lui sacrifier mon âme, mon cœur,
mon esprit, ma vie, tout mon être.

Av laiaKTo SIS iiobts.

Saint Patriarche, qui avez soupiré dans les lim-
bes avec tant d'ardeur,après lejour bienheureux
où vous deviez revoir votre divin Fils, et entrer I

avec lui dans la gloire; exaucez ma prière en
faveur des âmes du purgatoire. Souvenez-vous
tout particulièrement de mes nar^nta «mie hi
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faileurs, et de tous nos chers associés. Délivrez
de leurs tourments ces âmes rachetées par le
sang de Jésus-Christ. Entendez ces pauvres
captives qui vous demandent de voir le divin
Sauveur, l'objet de leurs vœux les plus ardents.
Ecoutez leurs soupirs, hâtez le moment de leur
délivrance afin que, glorieuses dans le ciel, elles

^v puissent bientôt, de concert avec vous, louer,
servir et aimer Jésus et Marie pendant l'éternité.

AÏÏPATSS.

^eigneur Jésus, ô mon Père qui êtes au ciel, Il

inspirez-moi le respect et l'amour de Joseph 1)

pour votre nom adorable
; régnez toujours, par 11

votre grâce, dans mon cœur, comme vous II

avez régné dans le cœur de Joseph. Donnez- W
moi sa sainte conformité à votre adorabh vo- Il

lonlé; qu'elle soit la règle invariable de ma con- ÎI

duite, même au milieu des peines et des difficul- Il

tés de la vie. Permettez, ô mon Dieu, que Jo- I)

seph veille sur tous mes besoins, comme il a II

pourvu à ceux de votre humanité sainte.
Par les mérites et l'intercession de saint Jo- |l

seph, pardonnez-moi mes nombreuses iniquités ; !/

que sa puissante protection me défende à Theu- il

re de la tentation, me préserve de tout péché H
et de tout mal pour la vie présente, et surtout I)

pour l'heure de ma mort. î|
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A LA anannnw.

Bienheureux Joseph, qui avez eu l'insienefa^ur de posséder p«„d«„t tant d'ann es ce,"dont les ro.s et les prophètes ont désiré de voir

esTnonr'^
^""'^ transports. quelloTrû:

il ,

^°^'^ poitrine, lorsque vous le Dressiez
!|
sur votre coéur et receviez ses tfirirfnL!.

i' eranrt «!»!nf ».
"''''"«=' «es tendres caresses.

de votre fo,, de votre amour si ardent de vos

) ,

'""' "">" esprit, de toute mon âme de im,
I

es mes forces. Vous si généreux pourC"
SI pur et SI chaste, conservez mon âme et mnn
corps dans une pureté parfaite;vor s 2 ^

:rde"i.'amrr:;'Lr"^''"'^'-'-^-

Atrz izBiniBis OBAisoirs.

mon Dieu, je vous remercie de la «race in

PatiarZ' '""'""'^ "« ^°« <">'«'«• sÏti^atriarche, servitfinr f\^hi^ «^ _ _ , .
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moi à comprendre la grandeur et rexcellence

}y
du don de Dieu. Obtenez-moi de conserver pré-

}|
cieusement les fruits de l'adorable sacrifice au-

i

j

quel il m'a été donné d'assister, et de témoigner

(j à mon adorable Sauveur mon amour et ma re-

îi

connaissance par une fidélité inviolable à «es

|i commandements; que votre puissante inte
' sion supplée à mon indignité et à ma faibles^..
Recevez de nouveau tous mes vœux, présentez-
les à Dieu, et que je sorte de ce saint temple,
enrichi de nouvelles et abondantes grâces, tout
particuJièrement de celles que je sollicite si ar-
demihent de votre bonté.
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POUR FAIRE LA STE. COMMUNION
B» t'HOlWIlDB 1» ST. neWB. (•)

commis PODK la saintb communion.
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,
U festin sacré dans îfimiii V»™o»r divin,

donné en nourriture & mSïî?-* J^sus-Christ nous est
nouvelle, vSS^elt\nonà^^kV' H ^ Passion S ^1

ltO?éa^^£rW^^^^^ Seiçn,ur.
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gnon I quel ami fidèle I quel noble époux, digne d'être
aimé par-dessus tout I

"
Au moment de vous approcher de la Table Sainte,

entrez dans les sentiments qui animaient Marie et
Joseuh, à Bethléem, auprès du divin Enfant.

Offrez votre cœur à Jésus-Christ en union aux
cœurs SI purs et si aimants de l'auguste Mère de Dieu
et de son glorieux Epoux.
Après la sainte Communion, adorez, bénissez, re-

merciez, dans l'eflfusion de votre âme, l'Hôte divin
Siui vous favorise de sa visite. Ne perdez rien de ces
instante si précieux. Si votre cœur se sent froid et
sans^ affection, unissez-vous à la reconnaissance deMane et de Joseph possédant l'Bnfant-Dieu dans
leurs bras et le pressant contre leur cœur.
Vous suppléerez par là à vos dispositions, avec

grands avantages pour Dieu et pour vous.
^
Mettez enfin en pratique le conseil de Ste. Thérèse.
Apres la sainte Communion, dit cette sainte, son-

?®î^8 » nos intérêts : Dieu paye bien son loyer si on
lui Tait bon accueil.
Ne quittez point le pied de l'autel sans confier tout

particulièrement à Marie et à Joseph la garde du don
insigne quj vient de vous ôtjre fait,
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ACTES AVANT LA SAINTE (COMMUNION.

Aon SI roi.

Je crois très-fermement, ô mon divin Sauveur,
que je vais recevoir, par la communion, votre
corps, votre sang, votre âme, votre divinité, en
un mot, voire personne adorable I Je crois, com-
me Joseph, non plus sur la parole d'un ange,

mais sur votre parole éternelle et infaillible !
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Je cro.8, à l'exemple de Joseph, sans m'expli-que. como^ent votre grandeur souveraine peut
s ail er avec un pareil anéantissement

1 OuiCelm qu, fau dans le ciel la félicité des An.es
et des Saints va devenir ma nourriture. Encorequelques instants, et je le recevrai I II pSr^ ;ra jusque dans le plus intime de mon âme, omiracle ! ô prodige 1

«me i o
j

AÇTi sa muixam.

Jésus, mon aimable Sauveur, qui en cemoment, voulez bien vous donner à'iidatgnez donc orner mon âme de vos trrâces et d«
votre saint amour, pour en faire 'ne dm ure
«forns mdigne de votre pi^sence ! O ManTm^tonne et tendre Mère, qui avez mérité dT'po.!
ter Jésus dans vos chastes entrailles, obtenetmo, je vous e„ conjure, les dispositions qu'Ud^.re rouver da„s mon cœur en vena't Lmoi I Glorieux saint Joseph I mon saint Ance Imes samts Patrons, priez pour n,oi; obtenfz'
moi la grâce de faire une feUte^oômmS;

}

AOTZ FZSPZSAKGI.
|

qu?i*Ît2'""
^°"' "^'^ *^°' ^"^Pi parce

[iqu I a espère en vous et qu'il a mis en voustoute sa confiance. A l'exemple de ce grand 1

'•••••* *•••>••••«•,
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Saint, j'espère pleinement dans vos promesses

et dans votre bonté infinie
; j'espère qu'en ve-

nant dans mon cœur, vous l'enrichirez de vos

grâces et de vos mérites, et que votre présence

en moi sera un gage assuré de mon éternelle

félicité. Venez donc, ô mon tendre Sauveur
;

mon cœur, mon âme, mes pensées, mes affec-

tions, tout ce qui est en moi vous désire avec

ardeur.

àffSl D'ASKZfiiTZOlT.

* D'où me vient le bonheur que daigne m'ac-

corder aujourd'hui le Dieu du ciel et de la ter-

re? Gomment! t) le plus tendre et le plus ai-

mable de tous les maîtres, vous voulez donc

aujourd'hui, non-seulement recevoir à votre

Table sainte le dernier de vos serviteurs, mais

même vous donner à lui I Ah 1 qui pourrait

assez admirer un tel excès de bonté I Joseph,

anéanti dans la contemplation des abaissements

et de l'amour de Jésus incarné, suppléez à la

faiblesse de mon pauvre esprit ; faites-moi part

des saints ravissements de votre âme. Anges
du ciel, venez être, témoins d'un tel prodige I

votre Dieu va entrer dans le cœur d'une chétive

et misérable créature !...

•'I
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ACn FOrfBAlTM.

Il dI^IT"'"
""'"'' "'" **" <='«' «' <!« '« terre,

H ^«» '"""-n'ent a.maWe, je vous odre cette

;;

devoirs qu, sont dus à votre souveraine Maies
il

te; je vous Toffl-e pour l'expiation d^ne^S^
H

''''' «tP-tir obtenir, avec la grâce de n^pL
I

vm.s ojanser à l'avenir, celle de vivre ,e\tl
fi

'" "' <* '""'«'• ^°8 vertus. Recevez, ô mon Jé-

li

^'.•«««^«on cœur en union a4c Z.L
ii

Mane et de Joseph, je me consacre à vous te

j

me donne à vous aujourd'hui et pour tl^rT
AOTB D'HUICLZTII.

! va^T '^"!î' J" ™'*"«t»"« profondément de-
;

vaut votre adorable Majesté à la vue de mabassesse et de mon indignité. Uni aux senT*ments de saint Joseph, au moment de vot e
bienheureuse incarnation, je m'écrie: "Sei-
gneur, qui suis-je, pour que vous vous sou-vemez de mo,? qu'est-ce que le ûls de l'hom-me pour que vous l'honoriez de votre visite ? ••

Je ne su.s pas digne que vous veniez en moi •

rgai^^"'""-"—'-.m;
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AOTl S'AKOVB.

O Jésus, que j'adore réellertienl présent sur

i

cet autel, par un effet incompréhensible de vo-

j

tro amour, vous daignez vous donner à moi

I
pour être la nourriture de mon dme. Oh ! mon
Dieu, je vous aime ! oui, je vous aime comme
Joseph, de tout mon cœur, de toute mon âme,
de toutes mes forces. Je ne veux aimer que

i

vous. Faites-moi la grâce de vivre et de mou-
) rir dans votre amour.
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tolBE ST. JOSSFB A7À2TT LA STZ. OOXXVmON. [

I

O mon bon et bien-aimé Père saint Joseph,

j

exercez, je vous prie, envers moi, cette ardente

j
charité que vous témoignâtes au petit et très-

aimable Jésus : faîtes que par votre interces-

sion et vos mérites, il me donne la pureté du
cœur, du corps et de l'âme, et les vertus qui

f| me sont nécessaires pour le bien recevoir ; et

Ù puisque vous avez nourri du travail de vos

) mains et de la sueur de votre visage celui qui

)
est notre pain et notre vie, faites que je le re-

I
çoive avec toute la révérence, le respect et i*a-

(j mour dont je suis capable. Par la dévotion que
") vous avez eue de le porter à Jérusalem pour
)

l'offrir au temple, faites que je lui offre avec

j

.

1

1
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saint Joseph,
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cette ardente (j

petit et très- ï|

otre interces-
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avail de vos
f|

ige celui qui (1

que je le re- (!

espect et Ta-

dévotion que
pusalem pour

ui offre avec

1

1

!\

\i

! j

(i

.'t

,'!

ij — 139 —
j

une parftite intention, mon coeur, mon corps et
j

mon âme, et qu'il en vienne prendre uZTt^.^n^peas^^on. Je vous supplie, ô,rand 2^
,

Joseph, par la samteté de votre corps très-chaste, de m'obtenir celte pureté de c^ur au^vous a rendu si agréable
à Jésus:Zrsaintes mams qui ont tant travaillé pour iZ.rel.en de mon Rédempteur, faites que j'emplo^tous mes soins au salut de mon dme, et Si

à laTaïeir"'"^
"'~^^^ PouV pa^ît e

â la samte table, ou je veux me rassasier de cetAgneau .mmaculé, que vous avez nourri s
,,
amoureusement et avec qui vous avez converi

I

fau tant de pas pour sauver votre cher Enfan

i ^ **

.f"-^"'-
''•««-"e. sauvez-le dLft^

I

cœur ,1 y sera en sûreté contre ceux qui lê
;

cherchent, et par sa présence il me foniSei

ZTlT r^"^ '' •»«« ennemTs ; f: :vénérables bras qui ont tant de fois porté l'Enfan Jésus; et par cet aimable sein où il a tantde fo.s reposé sa tête adorable, faites qu'il v^^"ne reposer dans mon cœur, que je l'aime t il
voiTr'T' """''' '"' tendresses

; îarvos yeux modestes qui ont tant de fois versé

es du™dlï A
"""« '«^ ^'''"'«^ "--ses du divm Agneau, obtenez-moi la grâce
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d'une véritable contrition qui serve à purifier
et à disposer 1- demeure de mon cœur, que je
lui prépare

; par votre langue bénie, qui a tant
de fois nommé votre Fils Jésus, faites (fue j'in-
voque ce nom puissant dans tous mes besoins
et dans toutes mes tentations : par votre chaste
bouche tant de fois sanctifiée par les baisers
d'amour et d'adoration, donnés à ce saint En-
fant qui était la vie de votre vie, faites qu'il
soit aussi la mienne et qu'il vienne m'en don-
ner une nouvelle, ei par votre saint cœur tout
enflammé d'amour, tout occupé et pénétré de
votfe aimable Jésus, offrez-lui le mien pour
qu'il vienne le remplir de ce môme amour et
qu'il en soit tout embrasé. Ainsi soii^il.
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il ACTES APRES LA SAINTE COMMUNION.
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AOTS D'AS0fiATZ02T.

Je vous adore, ô Jésus reposant dans mon
cœur, comme Joseph vous adorait aux pieds de
la crèche. J'unis mes hommages à ceux de ce
grand Saint en cet instant où il vous contem-
plait de ses yeux, Verbe incarné, humilié, ané-
anti pour sauver les hommes.
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iOn B^AHOBB.

Il

je vcuu,.a.s vous aimer davantage ! autant oue
Il

;;-~-i;étre aimé, comme vous ai2r:
^lane et Joseph

: comme vous aiment les Séra-

I

Ph.ns, tous ies Saints du ciei. Je veux touju^
I

être à vous, ne vivre que pour vous; rien IZ
i

sorma.s ne n,e séparera de votre amour, ni la
;

tnbulation, ni la persécution, ni la vie n" lamort
; avec le secours de votre grâce je sau

ra. tout surmonter. C'est pour to^ujou s quei'vous donne mon âme avec toutes sis facultésmon cœur avec toutes ses affections.

Il

Aoii SI siiuirsE.

Je puis vous demander, ô mon Jésus vous

Il

demander beaucoup
; pourriez-vous me W

I

quelque chose, apr^s vous être donné tout en!^

,11^
a mm? Je ne vous demanderai rien de ce

||i

'^^«««e- Je m'abandonnerai pleinement à

Il

voj^ dn^me providence, mais je demande à
Il

v«re cœur paternel la grâce de bien vous se,!

i

™^d bserver fldàlemeut vos saints comman-^«nts, la grâce de la persévérance flmile et

II! T'J' '"<'""• "« '« mort des justes. jQt^

I
- moi ce que vous voudrez sur cette terre^
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mais épargnez-moi dans votre éternité. Etendez |l

vos bénédictions sur tous les miens, sur tous il

ceux qui me sont chers.
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Vous m'avez tout donné, divin Jésus, en
vous donnant tout entier à une créature aussi
pauvre, pourrais-je vous refuser quelque chose ?

Je vous dirai avec Joseph dans les justes élans
de la plus tendre reconnaissance : "Je suisyo-
tr| serviteur, ô mon Dieu, et prêt à accomplir
toutes vos volontés." Raison, intelligence, mé-
moire, santé

; je vous donne tout, je ne veux
plus vivre que pour vous, que pour travailler

aux intérêts de votre gloire. Agréez Toffrande
queje vous fais de tout moi-môme; que votre
Corps adorable garde mon âme pour la vie

éternelle.

O bienheureux Joseph, vous à qui il fut don-
\

né de sauver l'Enfant-Dieu de la ftireur d'Hé- I

rode et de ses émissaires, vous savez que mes
j

ennemis cherchent, de rechef; à persécuter mon I

bien-aimé en donnant la mort à mon âme. Gar- !

de2-moi\îe précieux dépôt. Sauvez Jésus de ses ji

nouveaux persécuteurs. Sauvez-moi demapro- 11

pre faiblesse.

M
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^on SI utoBaaamtT,
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iade, et vousTes ve^ tf^J^.' ^ff
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vre, et vous me combleT dfb^'s ' T! """

^e reconnaissant- ^ZZ^Tt^
vous portait enfant dans ses bras, voU presl
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Bon et Trts-DîiDi Jesns ! Il

H]uî||îiiviti:

bon et très-doux Jé-
sus ! Je me prosterne à
vos genoux en votre pré-
cence et je vous prie et
vous conjure, avec toute
la ferveur de mon âme,
de daigner graver dans
mon cœur de vifs senti-
ments de foi, d'espérance
et de charité, un vrai re-
pentir de mes égare-
ments, et une volonté
très-ferme de m'en corri-
ger, pendant que je con-
sidère en moi-même, et
que je contemple en es-

prit vos cinq plaies, avec
une grande affection et
une grande douleur,ayant
devant les yeux ces paro-
les prophétiques que déjà
David prononçait de vous,
ô bon Jésus : Ils ont percé
mes mains et mes pieds,
ils ont compté tous mes
os.

(Ps. XXI, 17 et 18.)

I L

i

i)
• »

En ego, bone et dulcissine Jesu, ante coii-

spectum tuum genibus me provolvo. ac maximo

'-**-•*#•***'



17 et 18.)

f!

I ;

— 145 —
\
""'"' *''*°'-«> '« oro, atque obtestor, «t meum

j

.n cor v,v.dos fidei, spei et charita is senir

|-J~nJa^ifir.issi™a.volC^':2
mprime, e

.
dum, magno animi affectu et doloretua qu.nq„e vulnera mécum ipse cons dero acmente conlemplor, illud pr/ oculUhTh

.uodJa.i„ore ponebat T D^Îp^t^ta
pedes me s

,
dmumeraverunt omnia ossa «ea.
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Wero pou invoquer «n sol U rit (U Jmm.

ii 1859,!SÎ*fnnd^'en™'rfi;°,®?»''''' ^» W Octobre
ii les Bdèles qui récitemn? aÎ *^" ««"t» Jonra à toS

ji

Jésus, vivant en Marie, venez et vivez Pn
il
"°"^'*'«« ^°'™ esprit de samteté. ZnZjénuude de votre puissance, dans aS=£

j f'
""" '^««s. dans la vérité de vos veZ î°"

i^ nr«T:r eo^tr.''^'*"^""^^'^-"^^^^^^^^
ii"ans,r:e^:t^^^~-nen.i^,
(I

votre Père. Ainsi soit-i!. '
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EN LATIN :

Jesu, vivens in Maria, veni et vive in famu-
lis tuis in spiritu sanciitatis tuae, in plenitudine
virtutis tuœ, in perfection© viarum tuarum, in
veritate virtutum tuarum, in communione mys-
teriorum tuorum, dominare omni advers» po-
testati, in Spiritu tuo, ad gloriam Patris, Amen.
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CANTIQUES A ST. JOSEPH.

AVAXTT U OOltlCVmON.

Air : Je la verrai cette Mère chérie,

(Chanta à Marie^ 2e partie ^ par le P. Zambillotte.)

saint Joseph, mon âme se dispose
A recevoir le Fils de TEternel 1

gu'avee ampur en moi bientôt repose
e doux Agneau qui pour moi vient di^ oiel.

BIFBÀIN.

Offrez ma prière
Au Sauveur.

Comblez, 6 mon père.
Mon bonheur.

Dans un enfant qui vous nommait son père,
Vous honoriez votre souverain Roi ;

C'est le grand Dieu qu'à l'autel je révère :

saint Joseph, que n'ai-je votre foi 1

Votre âme était comme un ciel sans nuage
Oti le soleil se montre radieux : >

De votre cœur que le mien soit l'image ;

Dans les coeurs purs se plaît le Roi des cieux.
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11

km: Heureux qui dès aon enfance,
( Cantxqueê de Su Sulpice,)

7idth'\^^ sa présence,
{(Joseph, channe mon cœur îOffrez ma reconnaissanceA cet aimable Sauveur.

n^fff ^ï*^ îi^« étrangère,
Joseph, calmait vos douliurs •

II daigne adoucir les rigueurs.

fc^^îi® ^^^^^ ^<»"? s>unÎ8se

û?iï fi^
Jo«er de ses bienfaits:

iine tout avec moi 1a K-^^--
°

i-artout au^on l'exaitel j^m^'ig I
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PRIBRE

Dl ST. FRANÇOIS DE SALLKS.
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Très-sainte Mère de Dieu, vaisseau d'incom-
parable élection, élection de la souveraine di-
lection, vous êtes la plus aimable, la plus ai-

mante et la plus aimée de toutes les créatures.
L'amour du Père céleste prit son bon plaisir en
vous de toute éternité, destinant votre chaste
cœijr à la perfection du saint amour, afin qu'un
jour vous aimassiez son Fils unique de Tunique
ancour maternel, comme il Taimait étemelle-
me-xt de l'unique amour paternel. Jésus,
mon Sauveur î à qui puîs-je mieux dédier les

paroles de votre amour, qu'au cœur très- aima-
ble de la bien-aimée de votre âme ?

Mais, 6 Mère toute triomphante I qui peut je-

ter ses youx sur votre Majesté sans voir â votre
droite celui que votre Fils voulut si souvent

!

pour l'amour de vous honorer du titre de père, !

vous l'ayant uni par le lien céleste d'un mari-
\

âge tout virginal, afin qu'il fût votre secours et !

coadjuteur en la charge de la conduite et édu-
\

cation de sa divine enfance? O grand saint Jo-
'

seph, époux très-aimé de la Mère du Bien-Ai- ;
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11

baisers de ce divin Pnf »
'""^^«''«'nents et

I
de bonheur, lorsauî n '

'"""' ""^ '°"'^«"

vos arei„e,;,;ru ierraWiSTf
~' '

étiez son grand ami J f ' ' '"^ ^°»s
i

P'esurdestS Ld'ToÏ''"';? '^"-
'

pair sans pair lis sac^H- ° ***"««' Josepl,,

entre ,esi:-;rr„:fj7«hoauté,
tous ses amants ! Hélas (si i'«i

T

P""

rance que cet écrit H ! •" '^"^''ï"* ^^^
|ie"nao^er,::it'^ZnC««^;^aireret
ii mieux colloauer a.m «o

"''^'^®' °" ^^ P^Js-je""uquer que parmi vos lis ? \W c^r^\^^
;
lesques Je Soleil Ha îmo*- ,

®'^*'^®

deur de la rm^ "^
*'''^' splendeur et can-

j

ï n^m rtS^:;:
''^'''^^"^' «'^«* - -'avérai.

* ~"iK r«ti'T " "" îi
' ^"^ *^s^ ^e roi des cœurs !|

-i I

".-""x::;:
•'"'...*.....,



.........:::::::::::::::r:;:n:::;:::::::::::::;::::::;c:::;:::::::::::r::::::::-::---«:"'

—

......m........

I

— 150

(

fi
I

il

I

y

II

II

u

que les vôtres adorent, animez mon âme et celle

de tous ceux qui liront cet écrit, de votre toute-

puissante ferveur envers le Saint-Esprit, afin

que nous immolions en lui en holocauste toutes
nos aftections à sa divine bonté, pour vivre,
mourir et revivre à jamais parmi les flammes
de ce céleste feu que Notre-Seigneur, vo re
Fils, a tant désiré d'allumer en nos cœurs, que
pour cela il ne cessa de travailler et soupirer
jusques à la mort, et la mort de la croix.
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CONGRATULATIONS
A ST. JOSEPH.

1

1

1 1

.'I

I

eue saint Joseph, votre àmo enrichie de inn,
'es dons du 8aint-Esprit.-G,.„-« Pa^^^X
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tn-ïchëlin; r
*?°"'"' ^"'«''' •» «•<"«» pa-triarche saint Joseph, votre intelligence pleLde a profonde connaissance de Dieu • votreTo

lonte brûlant d'amour pour Jésus e Marie et"

il

votre mémoire occupée de ces gran^^L^
]

"' ^""-^ 'endresse.-G/«^a Palr^Z '

!

Qu'ils soient toujours bénis, 6 grand saint

'S e't «:
'"^ ""' ^"'^"' ^'^"- '-etrder

tidne l!
"
H

^"^ '"''""' ""' néritèrenl d'en-tendre leurs douces et saintes paroles et Jn
tre langage qui toujours loua D^et ïaHa"humblement à Jésus et à Marie.-G/o„-r;;:
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IV

Que bénis soient toujours, ô bienheureux
Joseph, votre face qni mt digne d'être souvent
oaressée par l'Enfant Jésus, votre cou que ses

petits bras embrassèrent si étroitement, et votre
bouche qui donna si fréquemment à cet adora-
ble Enfant, de tendres et respectueux baisers.—Gloria Patri, etc.

i]

U iil

pue bénis soient, ô admirable saint Joseph,
votre poitrine sur laquelle vous pressiez si

amoureusement l'Enfant Jésus, vos saintes
mains avec lesquelles vous l'avez caressé et

servi si souvent ; et vos bras avec lesquels vous
portiez pendant de longs voyages le divin En-
fant commis à votre garde.—G/oria Patri, etc.

VI

Qu'ils soient toujours bénis, ô infatigable

Il
saint Joseph, vos genoux sur lesquels si sou-

ij
vent vous adoriez l'Enfknt Jésus, vos pied^ et

j.j
tous les pas que vous fîtes, pour servir et con-

() server cet adorable Sauveu».—(?/ona Palri,

h etc. ; ;

H



nt à cet adora- i|

2tueux baisers. (]
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VII

( :

Qu'i! soit toujours béni, 6 mon Père saintJoseph, votre cœur très-pur et trèsnirdent, avec

VIII

I
Qu'elles soient toujours bénies, ô très-pur

ij

samt Joseph, les pensées, les paroW et 1^ œu-
H

vres que vous employiez au service de Jésu^
j(

et les samtes larmes que vous avez répandue^ à
II

la vuedes douleurs et des souflrance^deS
Il

et de Marie.~6^rw Palri, etc.

IX

i\ Qu'ils soient à jamais bénis, ô grand natri
n arche saint Joseph, tous les moments^C^ „

li

saune vie, que vous «vez employés à servir (1

1

Jésus et Mane.—etorw />afrt, etc.
"
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Qu'il soit béni, ô saint Joseph, mon défen-
seur, le moment do votre bienheureuse mort^.les ^bras de Jésus et de Marie.- ,,on.
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XI

Qu'ils soient toujours bénis dans une éternité

bienheureuse, tous les moments pendant les-

quels vous avez joui et jouirez dans le ciel, de
la belle vision de Dieu, de Jésus et de Marie,

avec tous les bienheureux.—67ona Palri, etc.

XII

Soyez enfin toujours béni, ô saint Pi^otecteur

de toutes les créatures, pour tous les moments
de l'éternité, par toutes les bénédictions qui
vous sont données par l'auguste Trinité, par
Jésus et Marie, et par toute l'Eglise triomphan-
te et militante ! Bénissez mon âme et mon corps

pendant ma vie et au moment de ma mort, afin

qu'à votre exemple, j'emploie toutes les puis-

sances de mon âme à aimer ardemment et servir

fidèlement Jésus et Marie.—C/on'a Palri, etc.

Je m'incline profondément devant votre

grand mérite, ô très-pur Époux de Marie,Vierge
et Mère de Dieu, et j'admire votre sublime sain-

teté, votre pureté sans tache qui vous a mérité

d'être le gardien du Seigneur, je me réjoui? de
toutes les grâces et faveurs que vous avez re-

çues de la sainte Trinité. Je vous aime tendre-

drement, je m'offre et me recommande à vous ;

j :
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soyez moa avocat auprès de Ja Reine des anges
votre Epouse Immaculée. Obtenez-moi de sondivm Fils le pardon de mes péchés et la grâcede mourir dans son saint amour, et fortifié de
tons les sacrements. Visitez-moi au moment dema mort, guidez-moi et introduisez-moi dans

. LnTtc "''"""" ''" Paradis.-eto„a

Trois Gloria Palri, en l'honneur de la Sainte
Tnn.te, en la remerciant de la dignité, de lagrandeur et de la gloire, accordées à saint Jo-

Ora pro nobis, sancle Joseph.
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PROTESTATIONS ENVERS ST. JOSEPH. (*)
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Admirable Patriarche, Epoux de Marie, Père

nourricier de Jésus, compagnon et soutien de la

digne Mère de mon Dieu ; oh ! qui me donnera

de vous avoir pour protecteur !

Qui me mettra sous votre conduite, ô Ange
terrestre ; divin flambeau de la plus haute per-

fection, miroir vivant des plus héroïques ver-

tus ; lis ravissant de la pureté la plus parfaite !

O le plus fortuné et le plus glorieux des mor-

tels, choisi seul entre tous, pour cacher aux

yeux des hommes l'adorable mystère de l'In-

carnation du Verbe, soustrayez-moi aux yeux

de sa colère, et ne cessez pas de veiller sur moi,

qui suis toujours en péril de me laisser sur-

prendre.

Oui, songez à moi, veillez sur moi, aimable

Chérubin, qui gardez le Paradis du nouvel

() Nous reproduisons ces Protestations envers saint
Joseph telles qu'elles se trouvent dans la vieille édi-
tion du P. Goret. Quoique un peu longues, elles nous
ont paru si belles, si onctueuses que nous aurions
craint d'en retrancher quelque chose.—Note de la nou-
velle édition, par uu prêtre du diocèse de Tournai.

A£m»*mm9*mm»»m^''m»»rmm»t»m*'<»mtTmn'nmm,'r*»-tm-'i-'-''r'-ar''-T~^r*-^~it"~T*-—
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î Marie, Père

soutien de la

i me donnera

uite, ô Ange
is haute per-

sroïques ver-

lus parfaite !

3UX des mor-

cacher aux

tère de l'in-

oi aux yeux

nier sur moi,

laisser sur-

noi, aimable

du nouvel

na envers saint
la vieille édi-
les, elles nous
nous aurions
fote de la nou-
e Tournai.
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Il ^e^d. T'^'^"''
^ «^e sanctifier, divin nour-

lî
'''^'. ^" ^^ «^^"t« Victime de notre salut.

M ^^"^^ pourvoir à tous mes besoins, ô vous

' ZZZl ""' *"'""'' souveraine, soumettez
il

*°"''' ."""^ puissances à vos lois, ô chef illustre

Il ^^
plus auguste Famille qui tv.tjamai;; S

n
SauH glorieux, qui avez vu le Fils du Tr^aiut soumis à vos ordres, et qui mtes chS i

Il
^J^mplacer le Père céleste auprès del'S 1

rBOMSIAiioii IS SBSÏÏCI.

j

grand Patriarche, vous dont le cœur fut le

j

plus par&it miroir des vertus de votre^h^ e
j

Epouse, je vous honore de tout mon cœur

I

Samt très-puissant, de qui les plus hautes

I

.ntelhgences recherchent la protectL.
' ,0 flf"e conlident de l'Eternel, qui vous a

Csf ''"^ ''™^°"^^ --- ^« -S
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glorieux Père de Jésus, qui n'a pas dédai-

gné de vous appeler de cet aimable nom, ni de

vous obéir en tout, c'est vous, après votre ad-

mirable Epouse, que j'honore et que je vénère

le plus.

FSOTSSTATZOXT D'AICCUB.

le plus aimable des saints, pour vous re-

mercier des services signalés que vous avez

rendus à Celui que nous aimons par-dessus

tout, je veux vous donner tout mon amour.

O le plus fortuné des hommes ! Comment
vous rendre de dignes actions de grâces pour
la constante protection dont vous avez envi-

ronné la Reine de n^s cœurs ? Ah ! je veux
vous en témoigner ma reconnaissance, en vous
rendant quelque service tous les jours de ma
vie.

O admirable saint Joseph, qui avez nourri

du travail de vos mains, et à la sueur de votre

front, Celui qui est notre Pain de vie, je vou-

drais consumer ma vie tout entière ^pour ac-

croître votre gloire.

bienheureux Saint, vous que Jésus et Ma-
rie ont aimé d'un amour de prédilection, et qui

les aimiez aussi avec une ardeur incomparable,

dans quelles sublimes extases n'étiez-vous pas

II
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i-i 2T^l T' " '" "'' **" «J'^'» Enfant sou-

li Zai^n ' ' ""' ""'' '''' '"''' "«"• ne
H r P"' P""-" '« salut des dmes de ces

Il

âmes que Jésus devait racheter au prix TeT
il

^la^e, J'unis mon cœur au Cœur sacré de
H
Jésus je rends grâces à Dieu de tous les biens

a iZ • •'
" '"""'"'^' J" ^°"« «n félicite et je

|i

m en réjouis de toute mon dme.

Il Et maintenant, qu'il me soit permis de don-
îi

"' "" '"''•« '^«"'•s aux sentimems d'amour qui l

Il
remplissenl mon cœur. ^

l

I J^
"*'"' ''°'''" ''«"^ ^-ne. sanctuaire que le 1

. Se^neur s'est plu à orner de toutes les J^rtur i

ii r£^T' 'T '''^'"*'' 'I"^ •!« °™'s ^"-^ ^n^ uscte et monte au ciel, où il brille d'une I

II
gloire incomparable. .j:

Il

Je salue vos saintes mains, qui ont tant tra- li

il

vaaie pour l'entretien de mon Rédempteur l!

Il

JesaAue vos pieds sacrés, qui ont feit le voy-
"

Il

a^e d Kgypte pour soustraire l'Enfant-Dieu à
i)

ia fureur d'Hérode.

ii nn*^ ?'r, Z'
^''''' ^*"''' 't"' "nt 'ant de fois

fi
.Dorte le Fils bien-aimé de Mfrie

il

Je salue votre aimable sein, où mon Jésus a i:

ij
tant de fois reposé sa tête adorabJe. h
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Je salue vos yeux modestes, qui ont versé {

tant de larmes de dévotion, au milieu des sain- i

tes caresses de votre divin Enfant.

Je salue votre heureuse langue, qui a tant de i;

fois prononcé l'adorable nom de Jésus, et qui \

lui commandait avec tant de respect. ;

Je salue votre bouche très-chaste, tant de (

fois sanctifiée par les baisers d'ajnour et d'ado-
:

ration que vous donniez au divin Enfant. :•

Je salue votre saint Cœur, qui, rivalisant
\

d'amour avec les Séraphins eux-mêmes, ne pen-
j

sait qu'à Jésus, n'était occupé que de Jésus, y

brûlait et se consumait potsi Jésus.

PBOTSSTATIOIT SE C0HFIA2TCE.

grand Saint, qui reçûtes le glorieux nom H

de Père de Jésus, par cette faveur ijisigne, re-
\\

cevez-moi pour votre serviteur le plus dévoué.
]\

Par votre admirable pureté, je vous en con- ('•

jure, rendez chastes et mon corps et mon âme. W

Par votre union virginale avec la plus pure n

des Vierges, obtenez-moi une grande dévotion \]

à Jésus et à Mariei

Par votre profonde humilité au milieu de si 1;

glorieuses faveurs, éloignez de m.oi tout esprit y.

de vanité.

J ;

•••••»••• #•••••• •••4 •••-
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il

Par les angoisses qui remplirent votre âme,

ii J2"f 7»« vous disposiez à quitter votre

n S^^^
/"naculée, aidez-moi, consolez-moi

Il

dans toutes mes aflliotions.

ii

Par Jajoie qui vint inonder votre cœur au
lljnomemdela naissance duVerbeincarnéedë
,
^orauo^ des bergers et des mages, obtenez-

n
mo une fo, v,ye et une tendre dévotion à ces

H divins mystères.
""aces

;j

Par le très-grand respect avec lequel vous
H
P'-o^oncâtes le saint nom de Jésus, en la^ ^

j î:mal "" '~' '"'^'^ --'-» ^ '''-re

ii

Par Tardent amour avec lequel vous avez
't Tr '^r.^^^^'-Pteur a^ Père éte^

1 t:JVJT "' "^^"^^'^'"' °'^'~' '^

,
SUS et k res-samte Vierge, sa Mère, obtenez-

Ij

moi la belle vertu d'obéissance.

ii

Par la grande affliction que vous ressentîtes

Ii

J« 'e perde jamais par lo péché.
'

Par vos célestes entretiens avec notre adora-
le Sauveur fit en co:«*« HT,..- ..
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grâce de ne jamais offenser Dieu dans mes
paroles.

Par votre douce et très-heureuse mort entre
les bras de Jésus, donnez-moi part â tous vos
travaux, et faites que ma vie se termine dans
de véritables sentiments de pénitence.

Par la gloire ineffable dontwous jouissez, par
le trône resplendissant que vous occupez dans
le ciel, en compagnie de Jésus et de Marie, fai-

tes, je vous en conjure, que je puisse un jour
entrer dans cette céleste demeure, pour louer
et contempler éternellement avec vous et avec
tëus les esprits bienheureux, Celui qui est no-

tre joie et notre amour, Jésus, ainsi que la

très-sainte Vierge Marie, Reine des Anges et

des SaiHts. Ainsi soit-il.

\{

II
» I

il

(^mm\
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COURONNE

EN l'HOlTlTIUB DIS DOWB PSITILHaïg DU ST. JOSÏPH.

V. Deus, in. adjutorium meum intende, *

R. Domine, ad adjuvandum me festina.

Gloria Patri, eic.

T)

II

{

i

t)

(

(i

il

Très- sa.nl Patriarche, glorieux saint Joseph

il

par ce privilège très-spécial dont vous avezjoui

I

(selon la pieuse croyance de l'Eglise), d'avoir
ete sanctitté dès le sein de votre mère et d'être
ams, ne sans la tache originelle, obtenez-nous

fi
M

i
;'

Il

la grâce de la mainte pureté de nos âmes.
Trois Gloria PalrL

V. Vive saint Joseph,
F Epoux de Marie I

II

Il

Tres-fbrtune Patriarche, glorieux saint Jo-

II

eph, par ce privilège singulier que vous avez

Il

cre
1 Epoux de l'Auguste Mère de Dieu, ah !

i)
^tenez-nous de non voir ..n««««— j_- , .

I

*' * ^"* i copv/iiuru a la

>**»»—^••._..,

i
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1
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[|

grande miséricorde dont Dieu a usé envers
î:

Il
nous, en nous faisant chrétiens et en nous four- |i

i
j nissant tant de moyens pour riofre sanctinci- l'I

il tion.
« >

• ' Trois Gloria Pàlrû
' "' '

V. Vive saint Joseph,

R. Epoux de Marie !

\:

: I

i)

: ;

i;

i :

1
III i

Heureux Patriarche, glorieux saint Joseph,
|

par ce privilège que seul vous avez possédé,
\]

d^avoir été choisi pour gardien de la virginité
\\

de Marie, Reine des vierges, obtenez-nous la
jj

grâce de garder nos cœurs et nos corps purs |i

de toute souillure et parfaitement chastes de-
j|

vant le Seigneur.

Trois Gloria Palri. H

V. Vive samt Joseph, '

(j

R. Epoux de Marie ! (j

i;

IV

M Très-heureux Patriarche, glorieux saint Jo- Il

[j
seph, par ce privilège extraordinaire qui vous Hj

U a élevé à l'incomparable dignité de maître hj

souverain de la Souveraine des Anges, faites-
|i;

[i nous la grâce de nous rendre propice, dans
||

'kfc"«,»-«l
*•••*••*«••••*•••*»«*••#*,,'*••*••» *••'*•
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tous nos j^ressants besoins, cette Mère si aima-
blo envers tous ses enfants.

Trois Gloria Palri.

V. Vive saint Joseph,
R. Epoux de Marie !

(;

1.1

i;
i;

i)

\)

a
V.

Il

j

l'ortnné Patriarche, glorieux saint Joseph
I

par ce pr.v.lége spécial par le.uel vous avez
\ f ""''^f'

»« PO"- être le père nourricier de
I

Jésus, obtenez-nous de Lui que nous le ser!
v.ons toujours avec une vraie fidélité d'enfant
et que nous méritions ainsi qu'il agisse enversnous en toute rencontre coml notfe pèreS
Trois Gloria Palri,

V. Vive saint Joseph,
R. Epoux de Marie !

'

1/

s
* »

i}

i !

i)

VI

Bienheureux Patriarche, glorieux saint Jo-
I

seph, par ce privilège dont vous avez été ho
j

«ore d'être le pourvoyeur du Fils de Dieu fait

j

homme dans toutes les nécessité, ici-bas ah
;

pnez-le qu'il entretienne toujours en nous uîeohanle tendre et généreuse envers le nro^h^^

i

!

\l

iî
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et qu'il embellisse de plus en plus nos âmes en

les ornant des saintes vertus chrétiennes.

Trois Gloria Palri.

V. Vive saint Joseph I

R. Epoux de Marie !

VII

Admirable Patriarche, glorieux saint Joseph,

par ce privilège ineffable que vous avez eu d'ê-

tre le gardien et l'éducateur de la Sagesse in-

créée, Jésus, votre Fils adoptif, intercédez pour

nbus, afin qu'il nous préserve avec soin de tous

les dangers de la vie, soit pour l'âme, soit pour

le corps.

Trois Gloria Palri.

V. Vive saint Joseph,

R. Epoux de Marie !

VIII

il

li

\]

{]

Très-privilégié Patriarche, glorieux saint Jo-

seph, par cette prérogative qui vous a consti-

tué maître, selon la chair, de Celui qui est le iji

Roi des rois, le Seigneur des seigneurs, usez il

auprès de Lui de toute votre autorité en notre
,;/

faveur, afin de nous obtenir toutes les grâces
|j|

dont nous avons besoin.
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Trois Gloria Palri.

V. Vive saint Joseph,
R. Epoux de Marie I
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IX

i

er. supplions, obtenez-nous de rendre noïr« h? H
Il

n'or soupir en prononçant leu-^T^r^^ ";

li

en ressemant leurs su.ve» Jl.^"" """"^ ''
- r- """livuiu leurs dou'

li

'" '•««««niant leurs suaves étreintes.'
t I fnrt • .^ _

t. #

i)

i)

H

H

;/

Trois Gloria Palri.

V. Vive saint Joseph,
R. Epoux de Marie i

'

X

i

(
{

f

f

(!
.

Très-illustre Patriarche, glorieux «im t il

Il

seph, par ce magnifique ^rSge dnnI— d'être Placé c^„.^rf:pr«r

r.^ i?/ '' "°^'""=« ^'^ flièles), d'y être I"
(

place iWême avec votre cnm» „i, , '' " ^ "'"^^
.

' de Jésus Pt ,)p M ? '^ ' ^ ' obtenez-nous

I lêtTl T "ï" "' nous rendent dignes i

I
..';•••—•—.——. —»—.-..._.S
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Trois ^/om PatrU

V. Vive saint Joseph,

R. Epoux de Marie I

XI

: ;

très-puissanl Patriarche, Glorieux sa^int

Joseph, qui jouissez du singulier privilège d'a-
voir été choisi pour le patron de l'Eglise de
Dieu sur la terre, ah ! nous vous en conjurons,
protégez toujours et cette Mère commune et

tous ses enfants, et faites pleuvoir surtout le

pefiple chrétien l'abondance des plus précieu-
ses bénédictions.

Trois Gloria Patrû

V. Vive saint Joseph,

R. Epoux de Marie i

XII

|j
très-généreux Patriarche, glorieux saint

\\
Joseph, par le privilège que vous avez, au-des-
sus de tous les saints, excepté votre très-sainte

Il
Epouse immaculée, de pouvoir obtenir des se-

n cours abondants dans chacune et dans toutes

jj
les nécessités de la vie, ah ! voyez l'immensité

H de nos besoins, protégez-nous en toutes choses
i{ durant toute noire vie, mais surtout à l'heure

'*•••»••_'
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de l'Eglise de H

5 en conjurons, Il

e commune et il

oir sur tout le
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glorieux saint
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de noti^é mort, afin que nous allions un iour

it: ^^ '''' ^- ^--'^=- et vos miS

ii

II

iiM
J

' i

; ;

Trois Gloria PalrL

V. Vive saint Joseph,
R. Epoux de Marie !

V. Vive saint Joseph,
R. Père nourricier de Jésus !

V. Vive saint Joseph,
R. Notre protecteur 1
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HOMMAGES

AUX GRANDEURS DE ST. JOSEPH. {*)

FOI.

; !

t

.".

;_)

! î

t :

Je crois fermement, ô glorieux saint Joseph,
tout ce que le Saint-Esprit nous a révélé dans
les divines Ecritures, de vos grandeurs, de vos
vertus, de vos prérogatives comme époux de
Marie et père adoptif de Jésus ; tout ce que
l'Évangile nous apprend de votre exil, de vos
voyages, de vos travaux, de vos révélations ; et

(j
Je suis persuadé qu'il ne nous est pas possible

jj
de nous iormei» une juste idée de toutes les per-

:••; fections que vous possédez et qui vous rendent

(j
digne des louanges et des hommes et des anges.

[I
' coirriAîTCB.

W J'attends de votre puissante intercession, ô

\\
mon grand et fidèle Protecteur, tous les biens

|{
et les grâces qui me sont nécessaires

; quoique
\

|{
je sois indigne d'un seul de vos regards, ett)ien

;

i\ plus encore de ce secours particulier que vous I

|j
accordez à vos vrais serviteurs, j'ai la confiance I

/'.

(*) Manuel du culte perpétuel.

i^:::"

I
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rOSEPH. (*)

i. saint Joseph,

a révélé dans

ndours, de vos

nme époux de

; tout ce que

re exil, de vos

révélations; et

it pas possible

toutes les per-

i vous rendent

s et des anges.

intercession, ô 1

tous les biens r

lires
; quoique ]]

3gard8, etibien H

iilier que vous
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ai la confiance I;
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i de 1„ corps edlmn T' ''' "'^'=«^^'t^«

I préviendrez de v stvZ T' '^^ ^°"« ">«

vous faire honorer et glorifier.
'"' '*'

11

H

!l

)i

t

/'

a

jj

Je vous vénère de tout mon cœur ô mon
Il

^'«"^^"^eux Père saint Joseph. A^ ,' ^
i)

^®"^' ®*' ^a t>ienheureuse Vierge ^a Mh..

Ij

tes le plus noble objet de^:",Sj:
;i désire, ô Père fp^Q nîr«nKi

"'^^jution. Je

moi môme. Obtenez-moi, par cettP honfo .
laquelle vous dai-noz

'^ '''/'"^^^^"te avec
^^'oHOz me servir de père, de

w'
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gardien et de tuteur, comme vous en servîtes

il

à Jésus et à Marie, decroiti^e tous les jours en

Ij

affection, en Confiante, en respect pour vous et
'' en zèle pour propager votre Culte et votre

-i)

1}

; ;

: ;

i}

(l

gloire

il

i)
!\
: f

-. ;

! t

( ;

/
j

; }

!,/

()

il

a
* «

a

11

BSOOKlTAZSSAircSi

Je rends mille actions de grâces à la très-ado-
rable Trinité, ô glorieux Saint Joseph, de ce
qu'elle vous a élevé à la dignité de Père nour-
ricier de Jésus-Christ et d^Ëpoux de la très-
sainte Vierge Marie

; je la bénis du fond de
mon cœur de toutes les bontés, de toutes les
grandeurs, de toutes les grâces dont elle vous
a comblé depuis le premier instant de votre
existence jusqu'à cette heure. Je bénis le Sei-
gneur de ce que dans ce siècle la dévotion en-
vers vous s'augmente et est approuvée et en-
couragée par Notre Saint Père le Pape pour la
délivrance et l'exaltation de la sainte Eglise.
Je vous remercie du soin que vous prenez de

;

moi, de toutes les grâces que vous m'avez ac- ^

cordées jusqu'à ce moment, comme aussi de l

celles que vous faites tous les jours et que vous \

continuerez de faire jusqu'à la consommation
'

des siècles à vos fidèles serviteurs.

î i
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p
Après m'être donné à Jésus et à Marip ie mp

i donne encore inm à ,.^ . .

^^^arie,je me

^l Je vous pZlltsl. '
' ""'" '"'"' ^'''P^-

ïl
prit etnT^-^^Sr" ""^' ""^ ^«-

H honneur, mes Ï™J^ '
"** '''°*'^' """^

ii
sortais réparer ;:L^5SncÏ':^.!"'^:^^

'^^

i;

vent commises
à votre' <^vr M r;:^Z:H je peux si peu de chose pour voTt Z^

H Jésus et Marie de rè,JZ T ,

^ ^^"^

ij dans l'E.'lise le don'
'''"' ®" P'"«

:; „
= '^e le don d une véritable dévoiinn

; envers vous. «(-voiion

« •

11
-

'

{}

il

i ;
»
» I

i ;

i /

H
(

: !

i.'

MSœ D'IMITATION.

h-e j'ai PriseÏÏ^Hi'Se!,
"""'""

HJésusetMarie,delesse:;i;rrinSt
;.;

plus semblable à la vôtre • dP .ri

I
^.ement en leur pr^^:; c:™^^;^

'y

:,
e Silence

,
de me plaire dans la vv pa„héf. m

|iabo„euse;dem-aw,,i,„ePàla,d«.;^t2
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méditation comme vous le disiez vous-même

; fl

enfin, de me maintenir dans la plus parfaite (\

pureté d'âme et de corps qu'il me sera possible, il

J'examinerai souvent quelle serait votre ma- H

nière de parler et d'agir si vous aviez à faire la

même action que moi ; et je me confbrmerai à H

celle que l'Esprit-Saint m'inspirera être sem- o
hlable à la vôtre.

Bénissez-moi, ô mon bienheureux Père
; que }{

votre protection m'accompagne tous les jours )•;

de ma vie et me garde à l'heure de ma mort, p

Au nom du Père et du Fils et du Saint- M

Espiit.

!

iâ I

l^^&^\
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vous-même

;

plus parfaite

sera possible,

ait votre ma-

riez à faire la

onformerai à

ra être sem-

X Père; que

DUS les jours

e ma mort.

3t du Saiiit-

i.î

r !

Les Lys ds iSaînt Joseph.

H 1" Lys.—Je vous salue, Joseph, illustre re-

\\

jeton du sang royal de David ! votre simplicité
i: et votre douceur attiraient sur vous les regards !

;|

du Très-Haut, dans voire humble atelier de ^

}) charpentier.
;

li
2«Lys.—Je vous salue, Joseph, homme juste' l

n
Le parfum qui s'exhale de votre belle dme est

'

îi

semblable à celui d'un champ plein de fleurs ^

Ij

que le Seigneur a arrosé de ses bénédictions, h

Il

^^ ^Ys,--Je vous salue, Joseph, vous êtes H
jj
comme un soleil éclatant, où toutes les vertus H

ji
brillent de tout leur lustre; la splendeur de (:

\i votre gloire ajoute encore à celle des autres f^

jj saints. (;

I
4«LYS.-Je vous salue, Joseph, chaste Epoux H

il

de la Vierge des vierges ! Je vous félicite de H
(i ceue subhme prérogative : les anges admirent II

(i
votre djgmte et votre bonheur. u

{;

(\

; !
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5« Lys.—Je vous salue, Joseph, père nourri-

cier du ï^ils de Dieu, chef de la plus sainte
Famille qui est l'objet des complaisances du
Père éternel I

e« Lys.—Je vous salue, Joseph, héritier de
la foi des patriarches et des prophètes ! Vous
qui avez vu et porté dans vos bras le Messie
qu'ils ont pu seulement saluer de loin.

7» Lys.—Je vous salue, Joseph, homme se- !

j

Ion le cœur de Dieu ! Vous avez eu sous votre I

i

autprité paternelle le Fils bien-aimé du Dieu I

tout-puissant, du Créateur de l'univers.

8» Lys —Je vous salue, Joseph, saint incom- !

parable, qui êtes couronné des lys de la plus l

pure virginité ! Vous êtes vous-même un lys !

éclatant de pureté.

G» Lys.—Je vous salue, Joseph, fidèle gar- Il

dien de la virginité de la Mère de Dieu ! Marie, Il

q-ui se troublait à la vue d'un Ange, passa plu' 1!

sieurs années de sa vie sous votre chaste pro»
tection.

\\

10« Lys.—Je vous salue, Joseph, flambeau ij

éblouissant de la plus haute perfection ! Vous (i

êtes un miroir animé des vertus les plus héroï- Il

ques et les plus sublimes.
{|

..ri
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:

faisant
! vos doux rayons raniment tous les

:

peuples qu. espèrent en votre cœur paternel
i

miséricordieux.
i»raiiei ei

Il
12« LYs.-Je vous salue, Joseph, Séraohin

Il

de la terre
! vous égalez les ange^^ Z^Tei

Ij

en amour; vous les surpassez Lme.r^^
Ij

que .orte, puisque vos bras et vos genoux^

I

serv. de trône au Rédempteur du monde

I ru^'Jl^^-^^ ^°"^ salue, Joseph, aimable

I ^l'";^" I"' «-«^ g'^'-'ié le Réparll^ur d,fp2
II

ciie d'Adam
! Jésus, qui vous a ouvert le del

I

par sa mort, vous honora comme son père.

:|
14» LYs,~Je vous salue, Joseph, le plus

I
heureux des mortels ! vous avez en le bonh ur

ÎT"^"'
^'""' *»« «"'^« '«« bras de Jésus

I

et *3^., et votre mort n.t un élandW
15"I;Ys.-Je vous salue, Joseph, élevé dans

le G.el
! votre trône est placé à la droite de laReine des Anges et des hommes, et votre crédit

est sans bornes auprès de Jésus et de Marie

f
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i{

ACCROISSEMENT DE LA GRACE DIVINE
DANS JOSEPH. ()

Joseph signifie accroissement. Nul, après la Vierge,
n a mieux justifi<< son nom que Joseph. Les accrois-
sements de la grâce en son fime sont les plus b( aux à
contempler après ceux de l'âme de la Vierge Imma- ;

culée.
Selon la pensée des docteurs, Joseph, ainsi que le i

divm Précurseur et le prophète Jérémie, fut sanctifié '

dans le sein de sa mère. La grâce infuse en son âme •

a sa première sanctification, fut proportionnée au mi-
'

nistère qu'il devait remplir, ministère plus haut que :

cçlui des prophètes et des apôtres. En le purifiant du :

péché originel, Dieu voyait en lui le père nourricier :

du Verbe incarné et l'Epoux de la Vierge, Les trois '

divines Personnes épanchèrent donc en lui en ce mo-
'

ment une grâce sanctifiante, conforme aux relations ;

ç[u il devait avoir avec chacune d'elles, avec le Verbe i

incarné et sa divine Mère.
Par un second privilège qui découlait du premier,

'

Dieu avança en Joseph l'usage parfait de la raison : ot '

dès lors, la grâce infuse pn lui commença à agir. ^i

La grâce, d'après le principe des théologiens, don- ;i

ble de quantité, quand elle opère selon toute son acti- ii

Vite intérieure

Joseph, comme au flambeau de cette loi il

de l'augmentation de la grâce, mon œil plonge
}j

dans votre vie ! Que votre enfance fut belle! ii

qu'elle fiit riche en mérites ! Dès l'âge le plus
||

tendre, vous connûtes la contemplation ; vous 'il

en sortiez embrasé comme un Séraphin. A

(*) Saint Joseph d'après les Saints, par le R. P.
Bouis, S. J.

I « —
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ii

1, après la Vierjço, ;

Dph. Les accrois- ?

t les plus b( ;iux à fi

la Vierge Imma- ;!

seph, ainsi que le (;

f^mie, fut sanctifié (j

infuse en son âme •:

portionnëe au mi- ii

^re plus haut que ii

En le purifiant du il

le père nourricier ii

Vierge, Les trois !J

5 en lui en ce mo- 'j

rme aux relations ii

les, avec le Verbe ii

ulait du premier,
\\

Ai de la raison : ai \\

lença à agir. ii

théologiens, don- :(

ion toute son acti- ii

u de cette loi
j|

mon œil plonge

ance fut belle!
jj

is l'âge le plus
||

nplation ; vous H

L Séraphin. A Ii

its, par le R. P. (i
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p
vous para.ss.ez en sa divine présence ave« une
parure de grâce, d'une richesse doub.a de celle

I

que vous prossédiez l'instant d'auparavant.
;|

Que votre adolescence est belle, ô Joseph ' et

I q^
^^une de ses heures est précieu^ Z

i

vant Je Seigneur !

i

Que dire des années de votre jeunesse in-
comparablement plus belle encore ! La g,-âoD
qu. était en vous, agissant selon toute sa force
p.odu,sa.t des actes qui ravissaient le coeur dé

,^

Uieu Chacun de ces actes doublait en votre
fi 8 ne la communication intérieure du 8aint-Es-

Ij

pnt, doublait la capacité et les flammes de votre

il

co8u,^ ^^us vous éleviez ainsi comme un cèdre

Il

d, sa.nteté. D'ascension en ascension, vous ar-

Il

nviez à cette hauteur, où Dieu vous avait enfin

Il

assez sanctifié pour que vous ne lussiez pas troD

i

.n -gne d'êlre l'époux de la Vierge sans lach/

I

et le père nourricier du Verbe incarné. Quand
I

vous êtes dans le midi de votre âge et de votre
I

saii.lote, Dieu forme ces liens qui vous élèvent
pour l'éternité, au-dessus de tout homme et d^
tout ange .- il vous donne pour époux à la Vier-
ge, et pour père au Verbe fait chair. Gommeht
s écoulent, ô bienheureux Joseph, les trente an-
nées que vous passez dans leur société ? Les

1

« •

U
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accroissements de la grâce Airent tels, que tout ||

esprit succombe dans cette contemplation. Vous \\

viviez avec Oelui qui était la charité infinie,
||

avec votre Dieu, et avec celle qui était la Mère il

de votre Dieu et la dispensatrice de toutes les îj

grâces du paradis. Les trésors que vous ap-
jj

portait chaque heure durant ces trente années
jj

échappent à toutes nos appréciations; Vous fi

jj^îOus trouviez en contact immédiat avec Celui I!

qui embrase les Séraphins, vous le teniez dans il

vos bras, vous le pressiez contre votre cœur
;

jl

vous viviez avec la Vierge immaculée, avec cel-
1]

le qui est la perle, l'abîme et l'apogée des mi-
1|

racles de Dieu, qui aime plus Dieu, à elle seule,
|

que tous les anges et tous les saints ensemble.
|

W Cette divine Mère, voyant votre amour pour le
|

jj
Verbe incarné, et lé Verbe incarne, voyant

j

\{ tout ce que vous faisiez pour sa divine Mère, il

Il
vous payaient à l'envi de tout votre amour, de

j) tous vos soins, de toute votre sollicitude, de tous
|

vos travaux, de tous vos martyres. L'un et
|

l'autre épanchaient de leurs cœurs la richesse
\

de la divine charité, et en remplissaient le vôtre
\

à mesure que la charité le dilatait. Jusqu'où |

rflla cette dilatation, jusqu'où allèrent ces com-

munications et ces épanchements de la charité
[

divine ? Pendant trente ans, vous ne fûtes oc-

1

'!

i\

!i

i.;

il
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i

:;

dant trente ans le Christ et la Vierge ne ces !

serent jamais .,e s'occper de vous,1^,^ (l

Il

n^^r, de vous sandtifle.. o Jose;h, J^Z^ ]

I
r^, parce ,,„é je me perds dans c^t^ h,^^^te des trésors de Votre grâce. Tend^S
^^.^ Joseph, enseignez-moi le pmKigrade, ftites.moi dompfondre (ju'ellep,* ioi»i

sor des trésors
; ^u'eli; vaut ImltL^st

II

2" "y^" ^' « '« <"el m'est ouvert, et que sans !

Il
"": ' »« 1«™ei"'e â jamais fermé En^«^

h--aterr^;i2:r?aS»;-
I

nelJement avec vous dans Je ciel.

I

II

){

i(

H

II

«'''Sc/'S^/O^/O

H

in

11

5

I

i

I {

!

*«»*'*,.-»,,»4„

*«*»>^Sa>«.s»
'•>«»<,.«.

{)



I
11

r-«^•* «M>w«*»«•••^W ••**«*«#A«»* »»^«W ««»«».^fclfc^»ii

— 182 —

II

r»
«

i)

II

H

Yîrgînîte de Saînt Joseph.
^*^

-.1

;':

(i
i

I I

;.i

• i'

,.î:;

^
.I>ieu qui de toute éternité prédestinait Joseph à

être 1 époux de la Vierge immaculée et le père nour-
ricier du Verbe incarné, lui réservait une pureté plus
haute que celle des Séraphins. Ce titre d'époux de la
Vierge, de père adoptif du Sauveur, et le ministère
qu'il avait à remplir auprès du ïïl« et de la Mère, de-
mandaient un pareil privilège. Et c'est ce que saint
J^rançois de Sales se plaît à proclamer: *' Le grand
^^
saint Joseph devait, pour cet effet, surpasser tous
les saints, les anges, les chérubins eux-mêmes en
cette vertu de virginité.

Joseph, en vue de Tunion intime que vous
deviez avoir avec le Verbe incarné et sa divine

Mère, Dieu à ce privilège d'une virginité plus

qu'angélique en ajouta un second qui était la

sauvegarde du premier, il vous confirma en

grâce. En sorte, à bienheureux Joseph, que

dès cette vie votre virginité avait la môme sta-

bilité que dans le ciel. " Ce corps doit ressus-

citer spirituel, surget spiriluale,'' Cette ioi

était comme anticipée pour vous; tout était

déjà spirituel dans votre chair mortelle; elle

avait dans l'exil le privilège de la pairie ; elle i

»était une chair angélifiéey angeleficaia caro. \

' '

'

il

(} Saint Joseph d'après les Saints, par le K. P. I!

Bonix, S. J. '
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En tout, mais

"7

!

1)

il

H ,1 TncBnh
-'--"'' 'a Virginité en particulier,

J'

Il

P«^te du monde, gemma mundi. Le Verbe in-

^ ;'!r
°"'' -I"' '•^P-'^'' «' -uvent suAo-

d"^r T'"' ''^'''^'*"' «»"« «««se afin

ii ^C^in ^"'«'' ""•''«'« "« P"'-«'é dès il

!j
!1^7"''" '""""«"'ée, et qui, en pureté com- l]

CSttr 'T '"««^blement devant Dieu H
eta>t, ô Josepl,, avec le Verbe incarné, la tome' 1

Il

puissante gardienne de votre pureté (^^^ f

le Virginité se réfléchissait e^^S-e.!:":^ il

il

"" "7"1« miroir. Placé entre le VerJ^<^ (

|i

ne et sa divine Mère, de leur cœur il Lmï ^
ans le Vôtre un fleuve perpétuel de p^^ 1

!i
^'^ "<"'««««« le virginité qui s'accumuta If

.
vie sont, Joseph, un assez grand trésor pour ^^

Il

n fo,re part à toute l'Eglise. Vous êle^T^I
n ^

V.erge, le plus pur cheM'œuvre deE H
Vous êtes, après la Vierge, la sourc^rp^:^ il

M^ plus riche. Vous êtes, après la Vie^t Û
P'us puissant médiateur auprès de dÏ^^u 1
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nous obtenir* la pureté. Vous ôtes, dprôs la

Vierge, le [)lus puissant défenseur de la pureté.

VoUs êtes, après la Vierge> l*ami le plus fidèle

des âmes pUres. fîn (jualité d'époux de la Vier-

ge, de père adoptif du Sauveur, d'économe de

la maison de Dieu, Vous puisez, non*seulement

dans les trésors de virginité que Vous avez ac-

quis, mais encore dans les trésors de la Reine

du ciel, et dans les trésors infinis de son divin

Fils. Quiconque veut être chaste, qu'il s'adres-

se à vous, qu'il vous supplie, et il obtiendra

cette vertu. O Joseph, étendez sur moi votre

manteau, inclinez sur ma tête ce lis que vous

tenez en main, abaissez sur moi un regard, et

je serai armé pour le combat, et je foulerai aux
;

pieds tous les ennemis, et vous me verrez un
\

jour au ciel avec la p^lme de la victoire.

\\

'\\

w

if

W
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Profession Solennelle
i

• I

,

O très-saint, très-e-lor-ifinv * ^ • Il

f
Plus précieuses ^né^n ^ è'^rL'T Ij
sem de votrp nio,io« ^- -i^ieu, des le i

i'i A votre nais.anc« vn?
''°'"'™«"«"' en grâce.

i) comme ZnenLT "T'"'
'""* '« "'°°''«

I
-cernentï^:^:^t7;,;^
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-tant sur .a terre, ;;;:"Zrl^;rlPa.a.,,e tuteur et de gouverne^ r'.^:|j
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Le Saint-Esprit vous remplit de tous ses dons

pour vous préparer aux desseins que Dieu avait
|,

eus sur vous de toute éternité. v

La Sagesse incarnée vous choisit pour être (

le soutien de sa Mère, son père nourricier, et le
\

gardien très-fidèle de l'un et de l'autre. i

L'auguste Reine du ciel et de la terre vous
j

regarda toujours avec respect comme son sei-
i

gneur, avec amour comme son cher et angéli-

que époux, et avec confiance comme le très-

sage tuteur de son divin Fils.

Vous fûtes égal aux anges en pureté, aux

chérubins en science et aux séraphins en cha-

rité.

Votre saint cœur fut orné des grâces les

plus précieuses qui aient été accordées aux jus-

tes depuis le commencement du monde.

Vous unîtes vos adorations à celles de Marie,

vos vœux aux cantiques des anges, et vos of-

frandes aux présents des rois pour saluer avec

eux le Verbe fait chair dans l'étable de Beth-

léem.

Vous fûtes le témoin de la divine enfance de

Jésus, le fidèle compagnon de son exil, et son

aide dans ses travaux.

Votre cœur très-pur servit de trône à Celui

::::n:;::::::::::::::::::;:::-::-:"""»"'
••-""• •••"•••'•
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Vous eûtes touioups Ipq vo»^ ^
J'flïinrif fl«'

"J""'^^ 'es yeux du corps et dei esprit fixes sur TEnfanf nj^.»

||Survat.ccBu.vou3,ecoSr:o^:ie^ vos larmes, vous le caressiez avec d^ 1

Il

tendresses et des suavités ineflables

! an liAii w ^ °"^ ^'^ «lain un rabot

I céti::
"'"'" '" "'^ -^^ <^"''-. -s aï: I;

-s.epaif;rc^Xviro\r:;zr
Vous conversâtes pendant trente Z' -

•'«sus et de Marie, pour être portés par

};
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I
les anges dans le sein d'Abraham, et peu de

temps après conduite dans le ciel et réunie à san

corps glorieux. i jj

Enfin, sans ftn, puisque je ne prétends pas n

en mettre à vos grandeurs ni à vos louanges,
jj

vous fûtes admirable dans tous vos états et
y

dans vos mystères. Noble dans votre origine,
jj

parfait dans votre corps, très-pur dans votre ji

dme, prudent dans votre conduite, vierge dans
|S

votre union angélique avec Marie, infatigable ij

dans vos travaux, éminent en contemplation,
jj

sage dans toute votre vie, heureux dans votre
y

.
, mort, glorieux dans votre résurrection, sura-

(j

!{ boudant de délices dans votre récompense, en
||

j| un mot, Joseph, père de Jésus et époux de
jj

il Marie, h

H grandeurs, ô privilèges incommunicables !

||

fi ô vertus sublimes! je les crois fermement, je
jj

\\ les publie hautement. Josepli 1 incomparable ji

Joseph I je vous révère avec amour, je vous
p

chéris avec respect, je vous honore en toute hu-
/j

milité. Béni soit Dieu, qui vous a élu et élevé
|j

à de si grandes choses ; mon esprit est ravi et
jj

mon âme trassaille de joie à la vue de tant de
(j

merveilles renfermées dans votre auguste per-
1|

'i\

I !

il

P sonne. Puisse Celui qui vous a fait le sujet
p

H d'une si haute et si éminente perfection, d'une
jj

Û:i:;:in::::::::n:::::::::::::::::::::::::::::::::::::::::::'"---"^":':"-'---"
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\\
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1 1 \{

d TnflLf ^ '^' '' ' "" '»'""' approchantde
1 .nflni, répandre la connaissance et l'amourde votre nom p«r tout l'univers ! plût CZl

t? Tl " ''f"' •'" •" "'"^^ 1-^-
1, ! T """^««""«s, enflammées d'unsamt zèle, s'entendissent pour exalter 1. g^^

' ûtT t '" """•"' ^" '»"'"'' ««">' Jo-pr

S

'«s 'resors de gr/loos que Dieu a mis entre vos
j)

mams, pour en disposer selon votre volonté en
;;

faveur de vos fidèles serviteurs '

ji
Mon très-aimable protecteur, ne serai-ie pas

H f
" "<"»"•« d« «eux qui ont part à vosWfeus; votre bonté dontj'ai si souventC^les eflbts m'en donne l'assurance. Mais aiïï

je déclare à la fitce du ciel et de la ter,^ Zl
H

les b.ens que j'attends de vous ne son[^s^
:{

cause de l'amour que je vous porte, ni Z\ll
\ r' '"' '' ^""^ *' ^°"é«- C'est ce que vou;
1

te en vous-même qui vous a gagné mon cœur
j

ce sont les rapports ineffables et personneirque'

I

vous avez avec la très-sainte Trinité qui me
:

portent à vous aimer plus vivement et à vousmvoquer plus assidûment que les autres bien!
heureux. Les unions saintes et célestes q^ivous hent intimement à Dieu dans l'ord^ ^e
1
union hypostaiique, sont les nœuds qui m'at-

:c=sc.-:;c;:;:i-;•;.-~.~.;^_^„.
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tachent inséparablement à vous

;
j'aime votre

Fils et votre divine Épouse, en vous aimant
;

je m'approche de vous pour avoir de l'accès au-

près d'eux
;
je m'applique à imiter vos vertus

pour acquérir quelque ressemblance avec leurs

perfections. Si jamais, comme je l'espère, j'ai

le bonheur d'arriver au port de la céleste patrie,

d'ôtre admis dans la société de Jésus et de Ma-

rie, je confesserai que c'est après Dieu et

sa sainte Mère, au glorieux saint Joseph que je

dois ce bonheur et cette gloire. Amen.
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vos vertus |l
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SALUTATIONS A SAINT JOSEPH,

PAS ]f. OLIEB.

Bex Fiht,
Ave, Joêeph, Sacra-

num Smrttuê Sanott.
Ave, Joêeph, dilecte

aanotm Tnnttati,

;; Vomxln Coadjutor û~
}\ aeaaêtnie.

; Ave, Joêeph, Virginie
i
Matrte Sponae digniêti-

i
me.

] Ave, Joêeph, Pater
! o'nmum fidelium,

Ave, Joseph, Cuêto»
,;
eanctarutn vtrginum.

{
Ave, Jbêeph, eaori *t-

;

kntii observantiêvime,

Ave, Joêeph. pauper-
I

tatta amanttêeime,
I Ave, Joseph, exem-
pCum mamuetudinit et
patienttae.

Ave, Joseph, Spécu-
lum humthtatts et obe-
dientiae,

^

Benedictuê es tu inter
omnee hotninet.
Et benedicti oculi tui,

QUI mderunt qu« tu vi-
atati, I

«^i«* ^^"*
j'^ilS.®' Joseph,

sanctuairede l'Esprit-Saint
Je vous salue, Joseph,

bien-aimé de H sainte Tfi-

Jo vous salue, Joseph, co-
adjuteur très - fidèle dugrand dessein de Dieu.

*J^ /•®°' %^"«' Joseph,

T>/® 7^^^ *?'*^«' Joseph.
Père de tous les fidèles.

^Ja;J^^^ *^^"«' Joseph,
gardien des vierges saintes!

*jIÎ ^®"*® l**"®' Joseph,
très-exact observateur dii
silence.

|

f^f-^î^i i"*^"®' Joseph, i

très-ami de la pauvreté. '

Je vous salue, Joseph, ex- )emple de douceur et de pa-
tience. ^

(

J« ^ous salue, Joseph, mi-
roir d'humilité et fobSs-
Sance.

Et bénis soient vos yeux,«m ont vu ce que vous avez
vu»

(]

•^::c:::r:::::::;::x::::-::::::;:::,:^^^^^^^
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Et b^^nies soient vos oreil-
les, oui ont entendu oe que
vous ayez entendu.

Elt bénies soient vos
mains, qui ont toiuohé le
V erbe inoarné.

; I
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il-
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t *
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Et bénis soient vos bras,
qui portèrent celui f^ai porte
toutes choses.
Et bénie soit votre poi-

trine, où le Fils de Dieu se
reposa très-doucement.
Et béni soit votre Ck»ur,

ensbrasé des flammes arden-
tes de Sun amour.
Et béni soit le Père éter-

nel, qui vous a choisi.
Et béiii soit le Fils, qui

vous a aimé.
Et béni soit lé Saint-Es-

prit, qui vou£> a sanctifié.

Et bénie soit Marie, votre
Epouse, qui vous a chéri
comme un Epoux et comme
un frère.
Et béni soit l'Ange qui

FOUS a gardé.
Et bénis soient éternelle-

uieni tous ceux qui vous bé-
nissent et qui vous aiment.

Et henedietee ^xures
tUK, QUfb audierurii quse
tu audisH,
Et henedietee manus

fUK contreetave-
'^erbum incarna-runt

tum.
Et

tua.
benedicta hrachia
quse portaverunt

omnia portantem.
Et benedictum. peotua

tuum, in quo Filius Dei
dulciaaime requievit.
Et benedictum Cor tu-

um, ardeirtiasimo ejua
amore succenaum.
Et benedictKa Pater

seternua, oui te elegit.

Et benedictua Filius,
qui te amavit.
Et benedictua Spiritua

Sanctua, qui te aancti-
ficttvit^

Et benedicta Maria
Sponaa tua, quse te ut
Spcnaum et Fratrem.
dilexxt.
Et benedictua Angelua

qui te cuatodivit.
Et benedicti in seter-

num omnea qui benedi-
\

cunt tibi et diligunt te.

H
i";
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tte requieviU ;)

edictum Cor tu- :)

lentiaaimo ejus ;

\ccen»um. ••

ledictua Pater 11

oui te elegit.
\{

edictus Filius^ \\

avit,
^

Y\

dictus Spiritua \\

qui te aancti- i'i

dictua Angelua ;•;
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Salve Pater Salvatoris.

fÔ^IpfôSSl^f S'SLt»»îf. «P.Ï» «.«t data.

Ciratodîn oui est datum
Tuo patrocinio I

Qui Herodi §abtraxisti.
Non timens exilium,
EtaoaBriecustodisti
JesuBi Dei filiuia.

Ita peste ssBviente
Tende nobis brachium.
Sentiamu», te petente,Numinis aaziliaïu.

Per Mari», taœ Matris,
l'reoes atque visoera,
PerJosephi, tuiPatris.
Curaa et obsequia.

Pao possimus Te videre
Jesu, Rex in gloria,

mm fovisti puerum I

„. guloes dies, dulces anni
i|
Dum riutribti Dominom I

i; Jesum oc«!is vidisti.
); Suavis félicitas I

ij
Oscula dans aooepisti,

)
lelix suayitaa I

i {^«^do Deum appellabas.
: Inter mille gaudia
i Modo natum nomiuabas
i Inter mille baaia.

\

Jesum brachîis tenere,
quantae delicise I

Jesum totum possidere,
quantaB diritiœ I

mi Joseph venerandem tantis muneribus,

Salve sponse Matria Dei»
Vir Joseph aaweUee I

^alve hospes Jesu mei IVif» T#\a««l. !_ . .
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tiulduotion du

salve pater 8alvat0ris.*

! /

\/

\\

Salut I ô chaate Epoux de la Vierge divine ;

TT^x j °t"* ' Joseph, ange de pureté :

Hôte du doux Jésus devant qui tout s'incline
Joseph, ô séraphin I par Pamour consumé.

Salut ! ô Père du Sauveur !

Salut I Saint tout aimable ;

Salut ! gardien du Rédempteur ;

Joseph I ô Saint incomparable I

Salut I crèches et langes bénis,
Où vos mains réchauflfaient Jésus dans son enfance :

Salut I 6 ;ours trop tôt ravis
Uu vous le nourrissiez plein de reconnaissance.

Vos yeux ont contemplé ce Dieu petit enfant,
,_ ,

.

félicité ravissante !

vos lèvres ont baisé son visa«e charmant,
douceur enivrante 1

Parfois, avec respect, vous lui disiez : mon Dieu I
l^t parfois, tout rempli d'une joie ineffable,
Vous lui disiez ,• Mon Fils /... Et, l'âme tout en feu.
Couvriez de baisers cet enfant adorable.

doux Jésus I dans ses bras vous presser
Délice inexprimable 1

V doux Jésus I vous posséder entier.
Trésor inestimable I

ii
* Annales de aaint Jn

y-
«^•«•••l><»V|la»««

•"•••••*t*«"»»»«f »•••!».
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beur ;

Me!

son enfance :

issance.
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^on Dieu !
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} tout en feu,

resser,
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Il
* •

Dieu VOUS remet, destinée immortelle I
I

!i ,,.„A vous, Joseph, lis pur et virSnil
Mille grâces de cW aù'il n'accwde «u'à Cell«Qui broya sous son pied le serpent SifâSiaU

jj

Fn roi méchant, qu*arme ^a jalouai»
|i
Des jours dudoux Jéïus veut-il Cïhei le fil ?Vous lui sauvez la vieEn fuyant en exil.

I

De même, à chaque instant le danger nous menacA •
Mille ennemis veulent nous dévorer^

*

Bu Tout-puissant obtenez-nous la «âcl
'

;,

De ne pomt craindre et de les terrSser!

De TOUS aimer toujoars, au ciel, n^trelSe.
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Louanies a Saint Joseph»
'1-1

1« Je vous salue, aimable et très-puissant '

saint Joseph, vous avez été prédestiné dès l'é-
'

ternité à la gloire la plus admirable, prévenu ^

des bénédictions célestes avant votre naissance ^

par la sanctification de votre âme et votre con- ;

firmation en grâce.

2o Je vous révère, très-glorieux saint Joseph I

la tres-sainte Trinité vous a donné des préro-a- ^^

tives au-dessus de tous les saints, non-seide-

S

ment vous les avez tous surpassés en mérite
et en felicité, mais vous possédez seul tout ce '^

que les saints ont ensemble de lumière et de I

splendeur. ^

3» Je vous révère, très^uste Joseph, vous l\

que le Père éternel a nommé son représen-
tant sur la terre, pour servir de père, de maî-
tre et de gouverneur à son Fils unique.

j^^^nttc^ du Culte Perpétuel, en l'honneur de St.
|j
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^ojseph,
*

; très-puissant
|

estiné dès l'é-

1

able, prévenu
||

otre naissance
||

î et votre con- 1!

: saint Joseph, |
é des préroga- lj|

ts, non-seule- ([1

ses en mérite if

seul tout ce
Iji

umière et de n\

Joseph, vous
II

on représen- Il

ère, de mai-
Il

lique.

lonneur de St.
f

jj••- •"'' .—.—Ji',

:•{

Il

^xquelles vous étiez prédesUn^ et aTZ «

I
seins éternels de Dieu sur vous. Il

S» Je vous salue, admirable Joseph
; la sa- !'^

I

^-e u^rnée vous a choisi pour éL 'ieZ
il

"'"
-f"

^'^'^"'^ -nère. le nourricier de son hu-
'

6» Je vous révère, grand saint Joseph, que

lrr ^"""' *^"'' '""°"'- comme son

1 If ;"""':' "^^ <='""""'<=« comme le très-

1
ge tuteur de son flls unique. Je vous salue

I Sw T "^"''P"' ""' ^''' ^'«^é au dessus

I
;'°"^. '««<=«"" angéliques, qui surpassez les

I

I rubms en science, les séraphins en amour

I
" '""^ '«» anses par votre pureté parftite. '

h"

)'.

7» Je vous bénis, d céleste Joseph, premier
adorateur du Verbe fait chair, qni, àKis .<Unce de reniant Jésus avez '„^i;osawl

Ïs rois
'''' ""' ""'""''^^ ^"^ P'^^enls

|:i
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(1
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«•«•««•••••^«f



mmm*

î.

5;

i)

\]

"i

\

»»•>••«•««••«••a^a»^. —**—»*—**i»X^«»^4^^

— 198

•*•*••• ••*******^<*ifc#»«rf«»««*•»^*^^«

l)

t !

11
« *

M
! ;

8» Je vous salue, aimable saint Joseph, si- Il

lencieux témoin de la divine enfance de Jésus, Il

le compagnon de son exil, l'aide de ses tra-
vaux, le consolateur de ses peines.

0° Je vous bénis, ô heureux saint Joseph,
car vos bras ont servi de trône à celui qui ha-
bitait avant les siècles dans la splendeur des
saints

; vous avez pressé le divin enfint sur
I

votre cœur, vous l'avez arrosé de vos larmes,
i

vous lui avez prodigué les plus tendres cares- i

ses.

: ;

t\

\}

: ;

« t

lO* Je vous salue, très-humble saint Joseph,
bénissant la divine provi'^^r^ce qui avait mis
dans vos mains les outils d'un artisan à la II

r^ace du sceptre des rois de Juda, et préférant II

votre petite maison de Nazareth au trône de l|

David, votre aïeul. il

11« Je vous salue, très-fldèle saint Joseph, Ij

dont les yeux du corps et de l'esprit étaient I

sans cesse attachés sur i'enfant-Dieu pour re-

'

marquer toutes ses perfections et imiter ce di-
,,

vin exemplaire; qui avez conversé pendant II

trente ans avec ce béni Sauveur et sa très- Il

sainte Mère, acquérant en leur compagnie des II

richesses inestimables de crrâcea of Ha vAr-f.ic '

'»••••••*••*»», "k» «*,•*..# «,.r^,^*^_
'«••«h*. •«..».,
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saint Joseph, Ij
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ij
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12- Je "ous révère, ô mon Bienheureux Père

saint Joseph, dont la sainte vie fut couronnée
de la plus précieuse mort entre les bras de Je-
sus et de Marie. Votre belle âme Ital transpor-
tée par les Anges dans le sein d'Abraham, et
peu de temps après, conduite dans le ciel et ré-
unie a votre corps glorieux.
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Pieuses Conventions

AVKO SAIN* JOSRPR.*

f
I

Très-saint et glorieux saint Joseph, je vous ij

n conjure, par l'amour que vous portez à Jésus et
||

(|
à Marie, d'agréer le désir qu'éprouve mon cœur 1!

}\ de vivre en votre présence, de m'entretenir con- |l

y tinuellement avec vous ; mais comme cela est îl

H impossible dans cette terre d'exil, au milieu de îl

}j
tant de préoccupations et de besoins, permettez- il

î

j

moi de vous ofïrir en quelques mots mes désirs,
(|

||
mes vœux et mes demandes, et tous les senti- il

[|
ments de vénération et de reconnaissance dont (1

Il

mon âme est remplie pour vous. mon aima- fi

)\ ble protecteur, recevez, s'il vous plait, comme II

î| une entière consécration de moi-même à votre H

||
service, toutes les intentions comprises dans la H

d déclaration que je vous lais aujourd'hui, en Ij

/( présence de la très-adorable Trinité, de Jésus H

[|
et de Marie, de mon bon ange gardien, et de II

>| tous les saints et saintes du î^aradis» (

l I

* Manuel du Culte PerpétueU

••••••••.•••^••* f«•« i^a,
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isance dont /l

ii à sa sainte Mère '' " '^''""^ «'

Jésus et de Ma^L Te
?.."""""''"«''«

élève des églises on =oi
*"' 1"'°» ^""^

,

tels. ^u-onïSë
v"o 'Teenr '^f T

vos images, qu'on eélèl ÏL^:";^--^

i ^^ Je me propose de m'emplover à vn.™
i

v.ce et do propager votre culte autanl.V'''' ^

;

sera possible, sachant bien oL m" ^ " ""* '

Jésus-Glirist a nn.,- *

'

.' """ Sauveur

nousvLreXrTr.^i^i:''°~,ue
- - XV ou^jpiie a inspirer
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aux fidèles le zèle de votre gloire, et de m'ac-

corder la grâce ^ y contribuer jusqu'au dernier

soupir de ma vie, comme à celle qui fuit par-

tie de la sienne et de celle de son incomparable

Mère.

ZSPSSA27CI.

Lorsque je dirai, saint Joseph, vous êtes mon
puissant protecteur, cela signifiera :

1» Que j'ai cette ferme espérance que vous

me regardez continuellement avec compassion,

que vous êtes sensible à mes maux et favora-

ble à mes nécessités, et que vous m'obtenez le
\

remède et la consolation de celui qui ne refuse
;

rien à nos prières.

2» Je me mets à l'abri sous les ailes de votre
\

protection, et je me repose tranquillement sur ;

le soin que je sais que vous avez de tout ce ;

qui me regarde, comme les enfants s'abandon- ;

nent entre les bras du meilleur des pères, et se
;

reposent en paix, comptant sur sa sollicitude.

3® Vous êtes mon plus doux refuge, mon ap- \.

pui, mon espérance après Dieu, qui m'a ensei- (i

gné la confiance que je dois avoir en vous, ]\

puisqu'il vous a confié ce qu'il avait de plus :!

cher au monde, Jésus et Marie, les bien-aimés
jj

de son cœur.
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4» La crainte ne s'omnon^

;; vous me regarderp^ Z T ^ «PPartenir;

H Jésus et deïS ^r '''"«"" «"éri d^

;

&"'-ie, et je marcherai d'un naV
*' """•

i

voie du salut; vous seJj '"'"^ """« '«

I "'«"«ei^nerez'tont celu e^r
"""'•«' «' vous

:

perfection
; vous serez mon Lr'""''"""' * •»"

ennemis n'oseront m'at aler"""'
'' "''

mon consolateur et ie n« .' ' ' """'^ ««rez

-Me ,..me, „i^1/4"
««' "M

repondrez de mon éternité et
1' """.' ^""^

"ne ferme espérance d"S un if
'"""'" "^""^

fies Bienheureux •*
""" "" ""«bre

'•••••y
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je les possédais moi-même '"^ *'

^-St*ti:'::rj:::;;.r--'esjoies,ue
.^^ces ine.ahî:s";rDiu' 1:'?°:"" ^^^

quees. Je voudrais «„» . ?
eommuni-

se réjouissent sanTl!"!. ^.^^ '^« .«'^'«ures
- __.„.„. „^ yy^ grandeurs.
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3« Je suis heureux de la satisfaction que
\\

Dieu prend à vous regarder comme le plus par-
\[

fait ouvrage de ses divines mains, après l'hu- i;

manité de son Fils, et l'admirable Vierge Ma- [i

rie.

S0ULS7B.

Lorsque je dirai : sainl Joseph,je piewls pari
;,

à vos peines, ce sera comme si jo rUsais :

l" Je veux vivre et mourir attlige avec vous, ;;

je veux participer à vos veilles, à vos fatigues,
;)

à vos ennuis, à votre banissement, aux injures i;

des saisons, aux travaux que vous endurâtes \\

pour la conservation de Jésus et de Marie. Les ;•;

travaux corporels et les peines intérieures de
]\

mon bienheureux père saint Joseph me seront i.i

un bouquet de myrrhe que je porterai toujours
;;

sur mon cœur.

2« Je désire que la pauvreté, les mépris, les ]{

souffrances, les contradictions que vous vîtes ;;

souffrir à Jésus et a Marie, produisent dans mon I!

cœur les mêmes effets qu'elles opérèrent dans H

le vôtre ; et que Juns irs occasions d'endurer
ij

quelque chose prjnf J'aiDOur de Dieu, j'imite le ,;i

courage, la soumission et la confiance que vous H

eûtes en toutes ces afflictions.
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\\
ACTIONS SS OSàCIS.

u ' '"^"''Bureux Père •

'•Quej'unis mes remerciements «nv „/•.
envers Jatrès-sainle Trinité nZ^Lr

'^'

i| concevables qu'elle vou^t'S- Ï* teT
""

|:
particulièrement le PèreéteS^^n^u

""

H a rendu capable de porterM m! ^ ""' ^

H lui envers son Fils^^t ^
' """^ ^"" ^

NivinePatemi.rjri';^^"r''*"^

fpo--CfdrEr="^^--)i
n ^ Je remercie la très-sainte Vieree'M«.i« h «
!
l'amour qu'elle a eu pour vous ^^.^ "' »

;

qu'elle vous a rendue de r» ^! ' "^'«««"«^
i

l

vous prêta en vos^u^s ,TT '^"'^"'^
?^

:

rituelles qu'elle vou "Xu^'ï '''' 'P'"
'

^a.ésdevertuqu",^Jji;'^';;»P'«-Ml
cie encore Ip ««înf

'""^^^^na. Je remer- ;.;

pour gaX^S^ST" r« '^^ <^o-é H

toute votre vie
' '"' '^^ ^°"' "•"'ant ^i

1
II

/l

/!

i'J

fi

'•#••••»,
{•

-....":":*••••--—
s !—

••••^..:.::;:•:;•••r•••<•A
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3» Je vous rends grâce à vous-même, le plus

;
;

humblement et le plus affectueusement que je ;.;

le puis, pour tous les services que vous ren-
)\

dites ici-bas à Jésus et à Marie, pour toutes les
\\

grâces que vous avez accordées à vos servi-
{]

leurs, et spécialement pour celles dont vous )

m'avez comblé, sans avoir égard à mon indi-
\)

gnité.
Il

4° Je reconnais que l'excès de vos bontés à ;!

mon égard m'est un sujet de joie et de confu- ;;

sion tout ensemble. J'admire, qu'étant si grand 1;

et si puissant, vous pensiez à moi, la plus mi- ))

sérable des créatures ; pour si grande que puisse ;•!

être ma reconnaissance, elle n'approchera ja- W

mais de vos libéralités. Je publierai partout
\\

que je dois plus à saint Joseph que je ne puis
[j

lui rendre
;
je prierai ceux que je saurai lui ji

être agréables de suppléer à ce qui manque à ij

ma gratitude, et de lui offrir avec moi un sacri-
jj

fice perpétuel de louange et de bénédiction.
\\

S017ATX01T.

Toutes les fois que je dirai de cœur ou de
\[

bouche : Saint Joseph, je me donne à vous, \]

je veux vous dire :

l» Que je m'offre tout a vous, en compagnie ]\

de Jésus fit dft Marift. Afin mift nrinn nffrflndfi li
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|j

«c
1 ont là,t mon Sauveur et sa divine

||

^J POuv<S^ir"'
""""' '""' •=' 9"' «=t «" 'non

jj
|:

Pwvo».. mon corps et mon âme, tous les ins-

H
'""^ ^^ ">« ^''«- Si je possédais tout ce g,? l F

i

J' ;:,''"« '« donnerais à l'instant même 1

Il
«^« Ponn-ait-on vous refuser, après que le l

il

Pei-e éternel vous a donné son Fils ?

il

Que de vos mains bénies ma donation passe

Ij

^ceU^ delà très-sainte Vierge, afin qu":
jS:«'^r'^^«--'---'our

il

SUPPUCilIOH.

i .^°'T^ j'implorerai votre secours en mes
Il ~^. que la seule prononciation de^r
,

vers le Ciel ou vers votre image, ou bien ces

1» Obtenez-moi un cœur selon votre cœur un ^cœur fidèle à Dieu et doux au pro hat un î

«^ profondément humble. parr^t::!r;rîi
•'a^.<r,prompioment soumis, patient dans le (î

» •

II

n
{)

n
il

I

••"•'».,'»„•,
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'•5 ;';

W travail, constant dans l'adversité, égal parmi (l

\) les divers événements de cette vie, ennemi i)

\)
du péché, amateur de la pureté, zélé pour la gloi- ?)

\\ re de Dieu, compatissant aux souffrances (^au- H

W trui, empressé pour la prière, courageux dans H

P ses entreprises, raisonnable en sa conduite; W

(] enfin un cœur semblable au vôtre, le plus beau
\\

( ! et le plus saint après ceux de Jésus et de Marie.
\\

h 2« Introduisez-moi dans votre Sainte-fainille,
\\

(j recevez-moi au nombre de vos serviteurs, au (|

•
) moins en qualité d'esclave. Quelle que soit ma i)

\\
position, elle sera heureuse, si j'ai l'honneur de îi

|{
faire partie de votre maison et de vous appar- n

p tenir. H

Ii
3» Dépouillez mon âme de toute afïection hu-

\\

(j maine, pour la revêtir des sentiments célestes
)\

\] dont la vôtre fut toujours remplie ; retirez-moi

i
{ de l'embarras des occupations terrestres, don- ii

W nez-moi l'attrait de cette vie cachée dont vous H

(j êtes un modèle accompli.

W 4» Employez surtout votre crédit pour mol
\\

H à l'heure de ma mort ; empêchez qu'elle ne me
y.

H surprenne hors de l'état de grâce; rompez tous

\
{ les efforts de mes ennemis invisibles ; obtnnez- ii

\\ moi pour lors de Jésus une contrition parfaite, ïi

n une foi vive, une espérance inébranlable et une H

H charité très-ardente. Faites que la mort me
j;
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3, égal parmi

vie, ennemi

lé pour la gloi-

[Trances é'au-

irageux dans

sa conduite;

i, le plus beau

is et de Marie.

Mainte-famille,

erviteurs, au

[le que soit ma
i l'honneur de

) vous appar-

affection hu-

lents célestes

j; retirez-moi

rrestres, don-

ée dont vous
i
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il

soit un doux passage de cette vallée d'exil au "

il

^''"•' <»« 'éternel bonheur, où la penSe 1 ^

Il

vous vo r avec Jésus et Marie m^sf^ u^ ^
il

souveraine consolation.
^

li

n
t »
ê t

t 1

r,

i)
I',

(.:

{}

il

{;

i.:'

fi

îdit pour mol
\\

qu'elle ne me
y.

; rompez tous

•les ; obtonez- \)

tion parfaite, H

mlable et une H

I la mort me \{

i)

I.'

fi
* •



i i

a
.M

{}

il

i)

i)

s :
» •

(\
4 •

[}

n
» •

'••^•*l»»"fc-,*^#-«4«.

ï ;

il

1/
; :

* •

U
.'^

s;
.'i
i,'

I !

a k

\!

a
ê •

: i

i)

i ;

il

i}n
\:

(I
• «

î;

fi

îl

i.î

i":
• •
ê •
• •

« •

t :
» »

!i

i)

'«•*•••• «as» «»s«».v*«a,

— 210

Aspirations a St. Joseph.*

O chaste époux de la plus sainte de toutes

les pures créatures ! que vous êtes heureux
d'avoir trouvé tant de grâces devant le Père
éternel, qui vous a donné son Fils, devant le

Fils, qui vous a donné la tutelle de sa sainte

humanité, et devant le Saint-Esprit, qui vous a

confié son épouse.

Grand saint, chef illustre de la plus auguste
famille qui fut jamais, qu'heureux sont ceux
que vous aimez, et que vous protégez : faites-

moi la grâce d'être de ce nombre.
Aimable chérubin, qui avez gardé le paradis

du nouvel Adam, veillez sur moi, qui suis

toujours en danger de me perdre.

Divin nourricier de la Victime sacrée de notre

salut, pourvoyez à tous mes besoins.

Aimable tuteur et gouverneur de la sagesse

incarnée, soumettez toutes mes puissances à

ses lois.

* Annales de saint Joseph,

'•»••••*•»#«, •*•'*•*•• •••4a,«ta.r
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(îrand patriarche, à qui les plus hautes in

lli^i'gences ambitionnent de sLrrTvo^
|i honore de tout mon cœur.

H
de cenom, m de vous obéir, je vous révère d'un

il

singuher respect.

i
ï"^°«ïParable Joseph, pour tous les servicesque vous avez rendus à mon Jésus eiTZ

\]\ sainte Mère ie vphy va»» *a •

n nai..«np!
^ témoigner ma recon-

;

i ^l^urs d^"'
''"''"' ^"'^^'^^ ^^«^«^^^^ ^°"«

^

;;
les jours de ma vie.

Modèle de toutes les vertus, faites que sui-

i
™"' ^°^ '''«««' je ne désire de vivre ,^e pour

1

ecompl,rJes volontés démon Die,^ mZ
Il

i^-seph, irès-aimé de Jésus et de Marie, et Z
h les amuez aussi d'un amour incomparable je i

kf:,P''^'^*°-'««l'-squeDLvo^ai

I
fiuts, et je m'en réjouis de tout mon cœur i

I
Grand amateur du silence, conduisez-moi I

jl
rfans la vie intérieure

; feites que je^s flZ
II
«"''«^vements de la grâce, e^ qu^à^Lel^ l

I

e^le J'aime la vie cachée, la solUude"Iw l

Glorieux oaint, par le bonheur que vous ^i

eulesde ouir cont,n„„ii • ... ,
^

.

°"*
I

j

" " "" '"-""^uicui ue la présencti i;'

A

• *

: ;

i i

! ;

t ;

; ;

! !

"'"-•-*"*
.-••.•...

* .'•..•......., !,..!. .
••-—.'
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.;

du Verbe incarné ; enseignez-moi le secret de il

ne voir que lui en toutes choses, et de l'avoir I;

sans cesse en vue et en amour.

Aimable Joseph, assistez-nous dans les périls II

et dans les misères de cet exil ; faites-nous res-
;

;

sentir les effets de votre charité
; procurez-nous

I;

la dévotion envers le Saint-Esprit, la reconnais-
;i

sance envers le Fils et un respect inviolable
|;j

envers le Père éternel.

Grand saint, par le bonheur que vous eûtes ii

de mourir entre les bras de Jésus et de Marie, |i

ouvrez-moi le sein de leur miséricorde à l'heure |i

de mon trépas : faites que je meure dans un
||

véritable regret de mes offenses, dans une ferme
|||

foi, dans une grande confiance en la divine

miséricorde, dans un ardent amour de mon
Dieu et dans une entière soumission à sa sainte

volonté.

Heureux Joseph, par la grande gloire dont
Hj

vous jouissez dans le ciel, faites que je sois uni 1;

éternellement à mon souverain bien.

l9^vXc)QX^6^

«••' »•*•••"•• *. *«>• *••' ••• »••'
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ST. JOSEPH, SOYEZ-MOI PROPICE.

(i

II
{'•

i]
,'j

(i

* I

(\
t I

.•î

t;

(i

(/

Au nom du Père et du Saint-Esprit, dont
j

vous fûtes le représentant sur la terre, j^ vo"

,;

Au nom du choix glorieux que fit de vous le^re adoptif de Jésus et l'époux ft,rtuné de

I
Mane, je vous en conjure, ù saint Joseph, soyez-

l moi propice/ >
^^y^^

:

Au nom de l'amour que vous eûtes pour
I

feus, et que Jésus eut pour vous, je vous e^
conjure, ô saint Joseph, soyez-nioi propice

VitL"r T' *"«"''' ^P°"^«. "^ douce ^

Vierge Mane, dont vous «tes si tendrement \

aime, je vous en conjure, ô saint Jose.,h, M«e- i

moi propice !
' '"»«"

;

Au nom des angoisses qui torturèrent votre l

«me quand vous pensâtes à vous séparer de i

Joseph, soyez-moi propice ! îi

Au nom de la joie dont vous fûtes pénétré n
lorsque l'ange vous révpin i.o „.,.:..^r^''^^ rî

i)

/ i

! ;



**•*••*«•*•••••«•«••,
'"•#••••»*•'

S
(i

.' 1

i)

i't

(j

fi

()
!

';

{}

î;

li

fi

i)

f)

il

\!

t é

t\
t

ii

n

(.5

(i

1/

il

- 214 —
tères opérés en Marie, je vous en conjure, ô

saint Joseph, soysz-moi propice !

Au nom de la douleur amère que vous éprou-

vâtes quand vous vîtes la Mère d'un Dieu l'ob-

jet des rebuts des habitants de Bethléem, je

vous en conjure, ô saint Joseph, soyez-moi

propice!

Au nom des transports qui s'emparèrent de
;

votre âme quand vos yeux contemplèrent pour
i

la première fois le Verbe fait chair, je vous en

conjure, ô saint Joseph, soyez-moi propice !

Au nom des embrassements divins et des

ineffables caresses que vous prodigua le Céleste

Enfant, je vous en conjure, ô saint Joseph,

soyez-moi propice !

Au nom des larmes et des douleurs de Jésus
|

Enfant, je vous en conjure, ô saint Joseph, |
soyez-moi propice !

Au nom des pleurs qui coulèrent de vos yeux \

a la vue du sang de Jésus répandu dans la Gir-:

concision, je vous en conjure, ô saint Joseph,

soyez-moi propice I

Au nom de l'obéissance prompte et généreuse,!

qui vous fit fuir en Egypte à la parole de l'ange,;

je vous en conjure, ô saint Joseph, soyez-moi
i

propice!



:-:::':::c:::x:::-c:-::;-

r

•"'•"•.^^..::::;:::;:;:

— 215 —
I

Au nom des souffrances, des peines el des

I

''"''''' "' ^«'- «-' dons une terreinLle

I

vous en conjure, ô saint Joseph. ,<,,«.-«„, p;:

i
Au nom de la joie que vous ressentîtes auandvous reçûtes du Ciel l'ordre de retou nTenJudée, je vous en conjure, 6 sain» JoseD^

soyez-moi propice !
-osepn,

i ,,.^"
"°^''" ^"'"'eur que vous goûtiez dans

i

'"'"""« "« Jésus et de Marie, et dans voTdé
i 'f
«

^•"'•«f
»« avec eux, je vous en colïe

i

^ ^"'"t Joseph. *oye>,„o« prop.ce /
"

'

j

Au nom des inquiétudes mortelles qui vous
:

serra,en le cœur en cherchant Jésus danllësmes de Jérusalem, je vous en conjure, ô"«S
,

•'"seph, soyez-moi propice !

\
,

'^" """^ •*« '«^ consolation indicible que vous

! T"™'"'
^'^ '''"•°"^«"' J««»« dans le tempTe

I

je vous en conjure, ô saint Joseph. ,<,„«?';
propice! 'oyez-moi

I

Au nom des divers sentiments qui apitfirent
i T' '*'°« ""-«lue vous entendîtes MarieSsus, en parlant de vous

; voire pére^jeZl
,

en conjure, ô saint Joseph, soyezLipioZ',
'

!

Au nom des services pleins de tendresse et
'

i amour que vous rendirent Jésus et M,
'

'
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vous en conjure, ô saint Joseph, soyez-moi pro-

pice/

Au nom de votre bienheureux trépas, je vous
en conjure, ô saint Joseph, soyez-moi propice !

Au nom du ravissement de votre âme lorsque

vous vîtes Jésus dans les limbes, je vous en

conjure, ô saint Joseph, soyez-moi propice !

Au nom de la joie et du triomphe de votre

bienheureuse résurrection, je vous en conjure,

ô saint Joseph, soyez-moi propice !

Au nom des glorieux privilèges et des su-

blimes vertus qui vous ont élevé au-dessus de

tous les saints, je vous en conjure, ô saint

Joseph, soyez-moi propice !

Au nom de Ste. Térèse, votre fidèle servante,

je vous en conjure, ô saint Joseph, soyez-moi

propice!

Au nom de la dévotion, de la confiance et de

l'amour qu'ont eus pour vous les fidèles de tous

les siècles, je vous en conjure, ô saint Joseph,
I

soyez-moi propice, maintenant et à l'heure de
;

ma mort.

Ainsi soit-il.

i;

i)

(i

;•,

> i
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Il

vous avez élé le conducleurT^t^
"J

fi même. Abraham a Pté i« ni ,

'"'

ij d'appeler notre Père voTV !
"*"'"*"""

les rois et les patriarches „„! T " '' '''" '

,„
des jours de Celui que vo„s av zT. T'

'"'"'

I

et conservé; ^uLn ZZ ZtêT:!
î

I avoir une fois entre se« h...
"®"'^*'"^ de

il reçu et porté cent et^em f '
" '""'* ''"^^^

nis et remis entre1^ " f"""'
'«' ^«tres,

Il
taisant lespiS^iT^^^f"'

HderEgvi;e«Z,!r "" '"" «^«"P'^ sortant
,,

^gypie ei vous avez conduit 1p pjio ^« r.-

ii dans Je môme pays. ^ "^^ ^'«^
,

,

-npteS'diSJSrifc'""- <** «• -^'«M. par H
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Faites, ô grand Saint, que pendant que je me

réjouis de vos grandeurs, je ressente les effets

de votre protection ; obtenez-moi de vivre con-

formément à ma vocation, de remplir avec

fidélité tous les devoirs de mon état. Ne per-

mettez pas que je succombe jamais à l'ennui,

aux dégoûts et aux répugnances, et que je

sacrifie aucune de mes obligations à la mollesse,

au monde, au plaisir. Demandez pour mol une

intention droite et pure dans toutes mes œuvres
;

dirigez-moi constamment dans les voies du

salut, afin qu'un jour je puisse partager le bon-

heur que vous possédez dans le Ciel. Ainsi

soil-il.

Paier^ Ave et trois fois l'invocation : Saint

Joseph, intercédez pour nous.

(i

ri
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Salve, Pater Jesc,

ition : Saint \l

1 1

il
Salve. Pater Jesu mei A .„ a-

; SponsegenitrioisDei. P„, triS«o? ««««Pit,

, Quem8elegitTri»itai? fc^ïlC^Sj*;'"".

li ?|olX?lS^;S^"'-^?M»àmpatemueamorl

Il

Mutorfldissimr"- ^^^S^J^p'
i
Primùm dubius hwsîBti n. •

;:
De.n partioeps i-u^u'"' âï 'mlïï'^'^^phum

l'ueri oustos fidelis,
l'rotectorassiduus.

H ?!7o»«s virorum vidisti
;:
Adoransque credidisti
«^acentemlœnoDeum.

Il fcnomen indidisti,

-Delatum per Angelum.

l'a.tns umgenitum.

Modo Deum appellabat,

Sed nulla lingua narrare

iam sanota mysteria.,.; p.
—" °»«uwt mysteria
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Hune ephebiim duodennemûuis hio numerare tua
Amittis in .lerusalem, Praesumat, 6 Joseph dona,

qualis afflictio I Laudesque multiplices !

Reperis inter doctores, Justus ut palma âorebaa
Divinum verbum mirantes,Ouse stat supet aqua» mul-

quae jubil^tio 1 Et fruciua dat uberes. [tas

Te, benigme revocatum, Dulces dies, dulces anni,
Ad opus Patrîs divinum Quibus intime vixisti

Sequitur in Nazareth. in tali consortio 1

Nemo jam dicat obsouram Sed et beatior hora^
Domum Nazareth beatam. In quâ Jesu et Maria
Tôt qu8B splendores habet. Eeddiderunt te Deo !

lUic Angeli mirantur, Patriarchis te junxisti,

Et stupentes venerantur His aurora tu fuisti

Trinitatis spéculum. Lucis salutitera?.

: !

il

il
• •

.'I
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t :

1 ;
» •

: j

Ibi Joseph, ibi Virgo,
-^terni Patris decreto
Subditum regunt Deum.

Ibi qui creavit orbem
Exercet artem fabrilem,
Instructus ab homine.

Ibi qui cœlos transcendit
Ad servilia descendit,
Imperante Virgine.

Cum Christo consurrexisti,
Triumphi comes fuisti

Consors factus gloriae.

Oui tàm felix sors est data,
Nulli sanctorum collata,

Clientes juva tuos.

Exulantes consolare,
Emigrantes amplexare
Quos hic habes servulos.

Custos Matrîs.

\{ Custos Matris Domini, Adesse tuis famulis
\', Devotos tuo nomini, Dignare, dux amabilis,

W oseph aime, per aspera Sentiant nostra pectora

il Salva semper et prospéra. Tuasemper juvamina.

U
il

ê—é

i

Tu salus et protectio,
Nostraque jubilatio,

Sit tibi laus et gloria
Xk^«> ^««vkA^A n^^«v«w«4%«» emny»«-*1<kXCA UUÂÀVvOi SVXUi^^i. SCCVUXCC*
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PRIERES
POUK HONOBEB ST. JOSEPH.
DANS LES MVST'HES DE NOTRE-SEKNBDR
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ACXQDEIS IL A PRIS pa,t.
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—Nul, après Jésus et son innocente Mère, n'a pos-
'

Bédé plus de perfection intérieure et extérieure que v

saint .'osejph. La grâce, dont il était orné au-dedans, '

rejaillissait sumaturellement sur son corps même et ;;

le rendait vénérable à tous, comme le portique ou Tau- )i

tel d'un temple.

Sœur Marguerite du Saint Sacrement, religieuse
"'

carmélite do Beaume, déclarée Vénérable.
\[

— Saint Joseph, étant choisi pour être l'image de ;:

Dieu le Père, c'était une chose admirable de voir les ;:

vertus et les perfections de cette sainte personne. Je ;;

ne crois pas que jamais il y eut rien de pareil au mon- ii

de. . , . . . feans doute, c'était un extérieur grave et mo- :

deste, c était une composition admirable, une beauté /!

sans pareille, à cause de Celui dont il était la figure D
aux yeux mêmes du Fils de Dieu ; car si les cieûx, la li

terre, les éléments, en un mot, toute la composition i'

du monde est si belle, si rare et si admirable, ordon- i

née avec tant de poids, de nombre et de mesures, v
parce qu'elle doit nous servir pour admirer les perfec- ; ;

tions de Dieu et Qu'elle nous représente sa beauté ; :;

quelle doit être celle de ce grand Saint, de ce Saint :

aue Dieu le Père forma exprès de ses mains pour se )'

figurer soi-même à son Fils unique, et lui mettre sans
'

cesse devant les yeux son vrai portrait et son image.

M. Olier. il
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3 personne. Je
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[ était la figure
si les cieiix, la
la composition
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9t de mesures,
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înt, de ce Saint
I mains pour se

lui mettre sans
et. son image.

M. Olier.

PRIERES

POUR HONORER ST. JOSEPH
DANS LES MYSTÈRES DE NOTRE-SErçT.-jR AUX-

QUELS IL A PRIS PART.

SAINT JOSEPH VISIMm U5S AITOÏS.

REFRAIN.

,1
I veut de Jésus verser le samr •

! L„„ ^..?a«n_ez une plage étranuStS**

^1

p= ui. i ii^gê, et sauvez cet id^ble Enfant.
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Pour couvrir Jésus de son aile,
L'Ange saint vous suit en tous lieux ;Du Sauveur serviteur fidèle,

Il seconde vos soins, invisible à vos yeux.

Enfin brille une douce aurore ;

Il n'est plus de tyran cruel ;

L'Ange vous apparaît encore :

Joseph, regagnez la terre d'Israël.

Sans cesse, du haut de son trône,
Bien, par les princes de sa cour,

. Pour embellir votre couronne.
Baigne vous prodiguer les dons de son amour.

gn'ainsi, pour nous combler de grâces,
es Anges descendent du ciel,

_ Et, nous faisant suivre vos traces.
Nous conduisent enfin aux pieds de l'Etemel !

: i

fi

'•b**"«*** '***'^•i !«•« ••«••« •••^•••«••«««•««•B
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VOYAGE A BBTELÉBM.
a

I sel "vT-
^"" "' '* ^'«'•8« »^«"^ S'- Jo- i

ii
''P

,'

ol^'mnce aux édits de César vous faitune 10. de quiUer Nazan^th pom- aller à^^

^i ^^ff J^'^/f .
et de oonsidéror quelques H

ii
~ Vf *'"'r«°l» qui remplissaient votre f

:!

^''.'- ^°°"»« " devait souffrir, en yoyam (i

i

Mane cheminer péniblement à vm 00^ H

I

Comme la vue de ses privations et de ses sl^' fi

i 17"^^ ."«^"i' vous affliger ! Chaque taurrt 1

^s. Votre résignation est pariaite, votre

^J ^Ï ! AÏ '^" """^ '"""-«^ à ^o* servi.

SSeflI^""?"""' J' P^^'-Ï^erai la pa.
;

uence et la résignation avec toute la cerfect^

,

uu veriiaûie Z)onheur ae me sacrifier nonr i»nn H
;

compUssemeot de Ja volonté deuZ.'^Z'^
dez pour moi cAtte ««^^^ * ._ . I^.*

^eman- ji

• ê

a

f!
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PRIERE

POUR LE JOUR DE NOËL.

' VOUS, ô Joseph, qui eûtes le bonheur de

vo.) , je preirier après votre divine Epouse, Jé-

sus naissant dans l'étabie de Bethléem. Quel

moment délicieux pour vous ! Il faudrait avoir

votre cœur pour comprendre ce que vous éprou-

vâtes en contemplant, pour la première fois, un

Dieu devenu enfant pour notre amour. Permet-

tez que j'entre avec vous dans cette étable mys-

térieuse, pour y jouir du spectacle touchant que

la foi m'y présente. Gomme tout y respire la

sainteté, le recueillement, la pureté ! Jésus est

en silence dans la crèche ; mais son cœur par-

le pour nous à son Père ; vous le contemplez

en silence avec Marie ; mais votre âme s'aban-
\

donne à tous les sentiments du plus tendre i

amour. Marie et Joseph, faites-moi part de i

votre ferveur et de vos amoureux transports
|

auprès du berceau de Jésus, apprenez-moi à

méditer sa grandeur, à le prier avec une ten-

dre piété, à m'humilier, à m'anéantir en sa
;

présence, à l'aimer et à ne plus vivre que pour
j

lui.

W<* ',"
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AUTRE PRIÈRE POUK i^ «ÊME JOUR.

.
,A"JO'"-<l'h"i. Ô grand saint Joseph je vous

I
^"'"^ ''°°'»« «o» maitra, Je vous in^ueZ

I
me mçn patron. Dans l'étable de B^hlS"

)

vous m'apprenez à adorer le divin p„l •

M vient de naître, faites Z'l\ T ^"* 'I"'
,. " <j, jaues qu a votre exemole ïa
;: rende sans cessp J réo.,„ « t^

"Aoiupie je

: vovez oue t-bc . ^ ^^ I'^'"''® •!"« vous

i le faim -f"^
P""^'"'^ 1"« Jésus se révè-le, laites que j'aie pour la pauvreté l» ,>i.., '

{
fÇrande estime, oue i'aimn .

/*"^'^®''® '* P'"-'>"c, ijut! j aime les pauvre<i nna ta :

secoure les nauvr^a «.,o •.
'^ .

'^''^' <iue je .

: i«.,..,
t'ouvres, que j'accuei le touiours

:

les pauvres, comme vous avez reçu les berZs ^

.
^' """""«s simples vous ont féUcité d'-- ,« ^

OP«)tecteurdeJésus;jevousiSaj::rJ!-

,i-^^rvo^iSr^::^^=
.oute^v^s^n.,, „uslesa::="^S^

b J^us et
à Mane. présentez-moi en ce moment

I

a
1
un et à l'autre, demandez qu'ils m^S

i

^»'" «"r «ette terre d'exil, ato qu'^ nï^!]
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POUR LA FÊTE

Ï)B LA CIRCONCtSION.
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[I mon cœur ! que tu es insensible, que lu ij

[I
es Incirconcis ! Jusqu'à quand résisteras*tu à |

i)

i)

l'Esprit saint qui te presse de faire de di-
1|

ïi gnes fruits de pénitence ? Je vous le remets,
|i

miséricordieux Joseph, je vous le livre ; réib^
||

mez-ie, retrempez-le dans le sang auguste dont
|j

vos mains furent empourprées. Qu'en moi
|

s'accomplisse cette parole d'Ezéchiel : **Je vous
\

donnerai un cœur nouveau et je mettrai un 1

esprit nouveau au milieu de vous ; j'ôterai
[

votre cœur de pierre et vous donnerai un cœur l

[i sensible. Je mettrai mon esprit au milieu de I

|| vous, je ferai que vous marchiez dans mes com-

(} mandements, que vous gardiez mes ordonnances

Il et que vous les pratiquiez," () Joseph ! faites

cette demande pour moi; parlez: Jésus vous

écoute, et Marie, ma tendre mère, se joint à

vous ;
parlez, et que tout-à-coup renouvelé, je

(•' vous console par ma piété et mes bonnes œu-

(i

• •

i\

w
il
: ;
> I

i)n

IJ

1]

u
il vres.

'•»•••^"•#«"* •••• •••^t ^•••^••w ^•••••^••^'^S
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AUTRE PMÈKE

POPR LE MÊME JOUR,

i! p
"/""' **"' '"'^^ ^" '''"^'8"« """"«««r d'ex- Il

) r^;-
<=°?°'« représentant du Père éternel le

]

dro,t de père à l'égard du Messie, et de^ m! »

j

de la rédemption des hommes, priez pour nou. I

Ijb,.^ nous sentions tout ce <,ueS:nom!S IIma d efficace pour le salut de nos âmes. !

I

tees que nous l'invoquions dans nos tenta li

;

tons pour en triompher, dans nos défaillances ^f

I

pour nous fortider, dans nos chutes po"r nous ^^

I

relever avec un nouveau courage, dans Z ^

;

U.st«,ses pour nous en alléger fe poi^!Zl »

S^^M"' -"^ «««8«nt po^no;;r i!rendre mento.res par la patience et par l'a-[mour; fa.tes que, pendant la vie, il nou. .'t ^
l ^cher, qu'à la mort nous puissi»;* le pronon il
çer comme la dernière sauvegarde dïZ^ U
«me, au sortir de son exil. H
Ainsi soit-il. (|

'••.''*^*,^«.,,4,,
•-.*.« *••*«*•• «,^^,(
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POUK LA FETE DE

LA PRÉSENTATION DE NOTRE-SEIGNEUR
AU TEMPLE.

Auguste chef de la sainte famille, que n'a-

vons-nous les sentiments que vous apportâtes à

la présentation de Jésus au temple?... Que ne

pouvons-nous nous donner à Dieu, nous donner

sans réserve, comme vous vous offrîtes en ce

jour, avec Marie, à son adorable volonté ! Ah !

nous vous conjurons de nous rendre, par votre

heureuse entremise, des victimes agréables au

Seigneur, des victimes dignes d'être unies à la

grande Victime du salut des hommes, des vic-

times de repentir par la douleur de nos péchés
;

des victimes d'amour par la reconnaissance et

la dévotion. Nous vous conjurons spéciale-

ment de nous obtenir le pardon de nos infidé-

lités aux obligations que nous contractâmes en

ce jour à jamais heureux, où, d'enfants de co-

lère, nous devînmes enfants d'amour ; d'héri-

tiers de l'enfer, héritiers du ciel ; d'esclaves de

Satan, frères et membres de Jésus-Christ. Dai-

gnez nous obtenir en même temps le courage

et la force de persévérer dans le bien jusqu'à

notre dernier soupir.

Ainsi soit-il.
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' VOYAGE
||

("i

DE LA ()

SAINTE FAMILLE EN EGYPTE [!

I

Guide vénérable de Jésuo pf Ho tu • . ^'

(i
leur Alite vers Ja ierrel'Zi \

''' ^'"'

• la oarole dA I'a
^'^' *^ ^^"^ qui, sur

li Pl"' pénible, coS no. 'h' 'I'""'"^
^' '«

: ce monde à VamTlT '',''"' '« ^oy^ge de

i ses de cette v^ p l
""'"' '«^ ^°'«« to^tueu-

'iiséductS^:-„^:f':^^^-"°"« "e toute, les

:;
nous arrêtions nos cœmlT '

P*' ''""

iet gui passe, ouWir;un^^"°"«^°y°»«i
il
pas et qui demeure • 1^^^!, ^

^ ^"y""'
'^

tre eqnrît »» 7 ^ ^ J*"**'» dans no-

i IX cl
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AUTBB PRIÉRB

POUR LE MÊME MYSTÈRE.
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\\ Aimable Joseph, quelle a été l'affliction de H

[|
voire cœur paternel, en voyant le divin Jésus

j;

[|
persécuté dès sa naissance et obligé de fuir n

dans un exil lointain ! A la parole de l'Ange, li

vous vous levez au milieu de la nuit, vous allez y.

faire part des ordres du Ciel à voire aimable

Epouse ; Marie s'approche du berceau où l'ado- ii

rable Enfant goûte un doux sommeil ! Oh ! li

qu'il en coûte à une si tendre Mère d'interrom-
;|

pre le repos de ce cher Fil^ Elle se prosterne |i

devant lui, elle baise ses pieds sacrés qu'elle ;r|

arrose de ses larmes ; elle le prend dans ses

bras en soupirant, elle vous confie ce précieux (i

dépôt, et elle fuit avec vous à la hâte dans une Ij

terre étrangère. O Marie et Joseph, permettez II

que je vous accompagne dans votre exil, que je il

partage vos fatigues et vos peines, que je môle
]\\

mes larmes avec les vôtres, pourvu que je ne iji

perde point la douce présence de Jésus I Ah I (il

plutôt mourir mille fois que de me séparer ja-

mais de lui par le péché !
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SÉJOUR DE LA
SAINTE FAAOLLE EN EGYPTE.

r
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jj

ndèle Joseph, daignez m'ouvrir l'asile où

I

sainte Famille. J'y vois partout les marques I
e la pauvreté

: depauvres meubles, I^^^
I
ture des pauvres, le travail et -es occupations 1

H
"'^ P'"'^';^^- Mois, ô mon Dieu, y euLlT i

i|

ma>s un séjour plus délicieux dans le monde H
II

que cette humble chaumière 1 Comme "m y 'i

Il

eot bien reglé I Comme tout y respire la mil H
Il ^

charité, le vrai bonheur ! C'esf lui Tiè
Il

demeure obscure que Jésus commenta àT '

Il

mer ses premiers pas et prononça sespUmières
"

I
Po-'es- Bienheureux Joseph! j'adore Sl^

II

vous ces paroles de vie sorties les premières de
Il

la bouche sacrée du Verbe feit homme; je me '

I

prosterne avec vous pour baiser avec resoect l

i

tes pren^ers vestiges de ses pieds adorable^ O H

I

tonte mfln,e d'un Dieu qui s'est rendu Mbie H
;,

pournous revét.r de forces, qui a voulu bégayer H
I

comme les autres enfants, pour nous enseigner i-

a langue du Ciel
! Joseph, inspirez-moi vos il

ent,ments et obtenez-moi la grâce d'aimerZdemment, comme vous, ce Dieu d'amour ' |l
*

.' i

^-^_..^ * *

il
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SAINT JOSEPH EN EGYPTE.

Au sein de TÉgypte infidèle

Qael speotaole s'offre à nos yeux ï

Joseph, des pères le modèle,
Ehi sa garde a le Roi des oieujc.

De Perrenr les nuages sombres
Autour de lui sont répandus ;

Pour lui brille, au milieu des ombres,
Le diyin Soleil des élus.

L'ancien Joseph, par sa sagesse.
D'un peuple entier calma la faim ;

Ce fut à lui qu'en leur détresse
Ses frères tendirent la main.

Le nouveau Joseph, pour le monde
Garde le pain qui vient du ciel ;

Ministre fidèle, il seconde
Les desseins du Père éternel.

Un sang royal coule en ses veines,
Îli^is du trône il est rejeté ;

1 vit dans l'oubli, dans les peines.
Dans la plus humble pauvreté ;

Il est bien loin de sa patrie.
Mais tout son honneur est Jésus ;

Il le possède avec Marie :

Que peut-il désirer de. plus ?

Du monde l'Egypte est l'image ;

Ne lui livrons pas notre cœur :

L'enfer y tient dans l'esclavage
Les victimes de sa fureur.

Ah ! de Joseph et de Marie
Imitons la fidélité ;

Nous goutterons dès cette vie
L'immortelle félicité.

>::::-;;-5
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DÉPART DE L'EGYPTE

ET RETOUR EN JUDÉE.

I
Bienheureux saint Joseph, le temps de votre

i,; exil est Dm
; ceux qui. en voulaient à la vie de

n l'adorable Enfant sont moi ts; levez-vous donc
il

et revenez avec Jésus et Marie dans la terre

il

d'Israël
; venez revoir l'étable de Bethléem la

ij

pauvre maison de Nazareth, que la cruelle'ja-

il

lousie d'un tyran vous a force d'abandonner

il

G;est-a-dire, 6 mon saint protecteur, ramenez
Il

Jésus dans mon cœur, d'où le péché l'avait

il

banni
; priez-le d'en prendre possession et d'v

il

régner à jamais.
^

ji Mais hélas
! je sais qu'Hérode n'est pas en- ^

ii

core mort, que la racine du péché est encore ^

Il

dans mon cœur, que je puis retomber dans mes ^

| anciennes infidélités, et devenir même plus in- ^

I

grat et plus méchant que je ne l'ai été. C'est ^

1

pourquoi je réclame votre puissant secours î

i
afin que vous m'aidiez à triompher de mes pa.^

\'.

i

sions, et que vous m'obteniez la persévérance h

i

uans l'amour de mon Dieu.

'•••*•••••••••»••,
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JESUS ENTRE LES BRAS DE JOSEPH. (•)

. Quel doux et ravissant spectacle pour le

cœur chrétien, de contempler Jésus entre les

bras de ce pauvre charpentier, en qui le Père

Eternel a versé des torrents d'amour, et en qui

il a uni les joies de la paternité avec les hoii-

neurs de la virginité 1 Ne diriez-vous pas, à

considérer ce petit Boi suspendu au cou de

saint Joseph, qu'il s'est fait des bras de ce jus-

te un char de triomphe, des colonnes d'argent

de ses mains, un reposoir d'or de son sein, et

de son cœur le palais de la divine charité ? Ne
jugeriez-vous pas, à le voir, qu'il s'est mis
comme un faisceau de fleurs sur sa poitrine,

ou imprimé sur son cœur et sur son bras

comme un cachet, pour nous faire entendre

que Joseph est entièrement à lui puisqu'il porte

ses armes et ses livrées ? Ne diriez-vous pas \

qu'il est le roi pacifique assis sur son trône d'i-

1

voire, où il reçoit les honneurs que lui rendent
|

i ) () P. Jean Jaoquinot, Oloire de Saint Joseph,

\ ^•••••••»»**,' '••*•«••••••• «••^«••.••«^••«^•^^.«^«.•.•«•^••«^•i •••#••»••»•••,•••,"
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il TvTt ''"* "^'y P'"«'«''-« «°n repos, ah - B

'^'

à ceux cm; '
^°°"^^ Promptement avis i

I
^^. s egam,t parmi les troupeaux des 1

,i

;. , .
^' *ï"^ S Ils veulent trouver Jém^ h

bonté 1 oh LTb'J,l! T '^"""'«^«'«'t la
II

^i leur servL T^ ' "' '« "-angeraient à

^^ rX^!; «' "^"''"^ 8°ûté les consolations i!

i;
"" *^eiu:-ci et les caresses de celui là r nr •

\\
perdons point de vue le Jit 71

"" °^ '^

i sur Ift «in H^ T . ^ ' '^®®"* se reposant '

d^^l spécia-ement l'objet de notre fëli- H

|aa«Enl.ntJevou^::S;;;r^l|

1-sc.tun collier d'un iiSÏS'^l^
Ii! seul de vos reiyflrHo i.»- ^... ^,. ^ :

^^^^' ^n
jj

-
-
-^^ -""' ^"* -^î- ii ineiiujbies choses :
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un baiser de voire bouche divine fait naître

plus de joies en son cœur, que tous les biens

de la terre n'en peuvent donner à Tâme pen-

dant la durée de tous les siècles. Vos careàses

ont plus de force pour enflammer son amour

que l'huile n'a de vertu pour enflammer le feu.

Si quelques saintes âmes jouissant de la pré-

sence du Sauveur ou de la Vierge seulement par

une vision surnaturelle, se sont néanmoins trou-

vées si embrasées de leur amour et si enivrées

de délices célestes, qu'elles s'écriaient à élans

redoublés : C'est assez, Seigneur, c'est assez ! ne

pouvant plus supporter sans mourir ni des ar-

deurs si extrêmes, ni de si exubérantes dou-

ceurs ;
que doit-on penser de Joseph qui voyait

réellement l'un et l'autre tous les jours, qui

était jour et nuit avec Jésus, qui le tenait

embrassé si longtemps qu'il voulait, et qui en

était caressé à toute heure ? Quels étaient les

émotions, les eflbrts, les élans, les tendresses de

son cœur, lorsqu'il buvait à longs traits dans

la divine source de l'amour et qu'il goûtait à

plaisir les prémices des grandes joies que le Sau-

veur devait répandre par tout le monde ? A dire

vrai, son cœur eût éclaté en mille pièces pa^ la

violence de la dilection, son âme se fût liquéfiée

à force de douceur, mieux que celle de l'Épouse

Til

I*»•••••• ••••*••*"'



e ftiit naître >|

>us les biens

L rame pen- ;;

Vos caresses
\\

' son amour H

immer \e feu.
\\

t de la pré-
\\

eulementpar ij

mmoins trou-
jj

it si enivrées
|j

lient à élans h

'est assez / ne |i

ir ni des ar- 1)

érantes dou-
|j

ph qui voyait H

3S jours, qui H

lui le tenait
jj

it, et qui en
||

is étaient les |)

tendresses de li

traits dans

l'il goûtait à H

Bs que le Sau-
i|

onde ? A dire
[j

pièces par la 0]

le fût liquéfiée
|j|

le de l'Épouse
||
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des Cantiques à la voix de son Bien-aimé; il
lût mort do joie et d'amour, si Dieu par un mi-
racle ne lui eût conservé la vie.

Joseph, je ne me Lusse point de contempler

ptn^il f
°' ^?'

^'*^'- ^^*^^ ^'^ ^'^«« approcher.
Pendant qu 11 repose sur votre sein, adorez-le
en mon nom

; serrez-le tendrement en mon nom
sur votre cœur; en mon nom, imprimez-lui
doucement un haiser au front, et dites-iui deme le rendre à mon dernier soupir.
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OCCUPATION INTÉRIEURE

DE SAINT JOSEPH. (*)

()

u
i\

{)

il
il

t,'

O Dieu ! que douces étaient ces pensées au

cœur du bienheureux Joseph : Je sers de père

à Celui qui est né sans père sur la terre et par

qui toutes choses ont été faites dans le monde !

Je suis l'époux de la Mère de Dieu, et le Verbe

éternel s'est allié à la nature humaine dans les

flancs sacrés de mon épouse. Les cieux ont

distillé leur rosée, si longtemps attendue, dans

l'enceinte de ma maison. C'est chez moi, que

l'Agneau dominateur de la terre est venu habi-

ter dans sa miséricorde. C'est dans mon désert

et dans ma solitude que Jésus, la manne du

ciel, est tombé, et j'en ai le premier après mon

épouse, savouré la ravissante douceur. Je vois,

en vérité, ce beau jour qu'Abraham et les autres

auteurs de ma race n'ont vu qu'en figure et

qu'en esprit. Dieu m'a donné en garde ce qu'il

(*) P. Jean Jaoquinot, Gloire de Saint Joseph,

)•««•*••«#,»•,••«•••••««••«•
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avait de plus précieux au ciel et sur la terre, le W

ji

Verbe incarné et sa très-sainte Mère. Jésus-
'

'

;)
^^"^* °^® sera éternellement redevable de son

il

éducation, si je l'ose ainsi dire, et du soin que
H

j'ai eu de le sauver lorsque Hérode le poursui-
\i

vait à mort. Celui qui m'a créé repose dans

ij

mon tabernacle, et reçoit un singulier plaisir

Ij

de me voir jeter les racines du salut dans le

l)
cœur des élus. Je marche continuellement en

Ij

la présence sensible de Dieu vivant avec moi,
\\

et je ne fais pas un pas pour son amour qu'il
i n^ doive récompenser du centuple de la félici-

i

te. Je peux acquitter, par la seule offrande de

I

mon Fils, toutes les dettes qui me tiennent obli- \

\

ge au Père Éternel, et par ce môme moyen, de 1

I

créancier le rendre mon débiteur. Je soutiens !

i

de mes faibles mains Celui qui porte avec trois I

doigts la masse pesante de l'univers. Oh ! que ^

de consolations réjouissaient sa sainte âme !

que de célestes ardeurs l'embrasaient ! que r
d actes intérieurs de foi, d'adoration, d'admira- ^'

tion de charité,d'humilité et d'actions de grâces N
produisait son cœur, quand il s'occupait à con-
templer toutes ces vérités et beaucoup d'autres.
semblables, que le Saint-Esprit, dont il était H
rempli, lui fournissait en abondance !

"•"*%••«—#•..*-,.
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COMBAT DE L'AMOUR ET DU RESPECT QUE

SAINT JOSEPH PORTAIT A JÉSUS. ()

¥
hâ

si u

i i'

O grand saint, quel cœur ne s'attendrirait

au souvenir du respect mêlé d'amour et de la

familiarité accompagnée de circonspection avec

laquelle vous traitiez votre tant aimable et lant

adorable Jésus ! Quand ce glorieux Enfant

n'eût point d'autres attraits que ceux qui pa-

raissaient au dehors de son humanité sacrée,

c'en était assez pour ravir votre cœur ; mais

n'est-il pas vrai que les richesses intérieures de

sa belle âme, et l'éclat de sa divinité que la foi

découvrait à travers le voile de son corps pas-

sible et mortel, étaient des charmes incompara-

blement plus propres à lui conquérir toutes vos

affections ? Peut-être, parfois, la crainte vous

faisait appréhender en lui la majesté qui le ren-

dait vénérable dès ses plus tendres années;

mais, sans doute, en môme temps la charité

vous pressait d'approcher et de ne point redou-

(*) P. Jean Jacquinot, Gloire à Saint Joseph.
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ter la divinité éclipsée, pour ainsi dire, par l'in-
terposition d'un corps sujet aux misères des .

hommes. L'amour était plus fort en celte cir- [î

. constance, et quelque violence que le respect jjm à la dilection, néanmoins elle demeurait tou- (|

\\
jours maîtresse de votre esprit, et se produisait H

H par des tendresses paternelles envers ce cher H

Il

nourrisson. Et c'était alors que vous goûtiez 11

^1

soit dans votre petite maison de Nazareth, soit H
Ij

dans votre exil d'Egypte, avec la Vierge votr» j

)

épouse, les délices de la conversation de Jésus P
;

conversation pleine de joies innocentes etdelu^ H
j

mières divines. O Joseph, mon père, ne me |)

i

iferez-vous pas participera cette conversation? H
i Ne m'admeltrez-vous pas au nombre de vos U

1

serviteurs, et ne me permettrez-vous pas de
i

passer le reste de mes jours dans la très-douce H
société de votre Fils? Au moins accordez-moi W
que je rencontre une fois cet Enfant-Dieu qui

"

est mon frère, ou porté sur vos bras, ou sur
ceux de sa divme Mère ; et que l'ayant trouvé
je l'adore, je le salue, je l'ambrasse, je le placé
au miheu de mon âme, je l'introduise si avant
dans mon cœur, qu'il demeure tout à moi, com-
me je veux vivre et mourir tout à lui.
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VOYAGE DE

LA SAINTE FAMILLE AU TEMPLE.

Saint Joseph, si admirable observateur de In

loi divine, faites passer dans nos cœurs votro

piété généreuse. Qu'à votre exemple, fidèles à

toutes les pratiques saintes que la religion no as

impose, nous les accomplissions avec l'esprit de

foi et la dévotion qui vous animaient. Que,

loin de mesurer notre conduite à la ligne stricte

de nos obligations, nous craignions toujours de

ne pas faire assez pour un Dieu qui a tant fait

pour nous, et qui nous tiendra compte, dans

l'éternité, de la plus petite bonne œuvre, du

plus petit acte d'amour, du plus petit sacrifice

que nous aurons offert. Qu'enfin, nous ayons

sans cesse à cœur de lui être agréables, de pro-

diguer à ~on service une générosité qui lui

est due à tant de titres, et dont il nous a pro-

mis un indicible, un éternel retour.

Ainsi 3oit-il.
i)

i)
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I.A PERTE DE JESUS.

Il

Helas
! combien de (bis j'ai nerdu Jésus par

,|

ma foute^ tandis que pour vous, 6 saint Josejh^

ii fl"
f""^ '* P™v,donce, pour feire éclater voire

^j

amour et votre fidélité ! Combien de fois j'^
b perdu, par ma laute, sinon Jésus, du m„ ns
h quelque chose du trésor de sa grâce, de p2
|j^« accroissements de son amour, d'iX
i!

'»'"' «« <l«8"^s de gloire éternelle, que ^aurais
Il

mentes en évitant les iautes légè^' ouZZ
1127"

les actes de vertu que j'ai néguSi

P

?er mon md.flerence en zèle ardent, ma fi-oi-
ijdeur ennamme d'amour divin. Que j'estime
i'Jsorma.s, au plus haut prix, tout ce qii^^
j ^

semr a réparer mes pertes passées! tout ce

.

aux yeux du Seigneur, et augmenter Téciat dema couronne éternelle.

Ainsi soit-il.
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VIE CACHÉE A NAZARETH.

Auguste chef de la sainte Famille, que j'é-

prouve de douceur et de charmes à contempler

l'édifiant spectacle que me présente votre pau-

vre maison de Nazareth, plus belle à mes yeux

que tous les palais des rois ! La prière, le si-

lence, le travail, y régnent sans cesse et en

font la demeure de la sainteté et de la paix.

Tandis que votre auguste Epouse s'occupe des

soins du ménage, vous travaillez, à la sueur de

votre front, dans un pauvre atelier, avec l'ado-

rable Jésus, et le commandement de Dieu à

notre premier père ne s'est jamais mieux exécu-

té que dans la maison la plus sainte et la fa-

mille la plus innocente. O sainte Famille, je

veux vous imiter dans votre travail ;
je veux

travailler comme vous et pour l'amour de vous,

afin de parvenir avec vous au repos éternel.

AUTRE PRIÈRE.

Glorieux saint Joseph, quels devaient être
|

les sentiments de votre cœur si plein d'humili-
j|

té, lorsque vous voyiez le Dieu de majesté sou- ||l

j{ mis à vos ordres? Et quoi! Celui qui règne
|

Û dans les cieux, devant qui tous les Anges se
f

IL ............... Il
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n
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prosternent en tremblant, se tient lui-même Idevant vous dans l'attitude respectueuse d'un i

HIs obéissant et docile I Incomparable Saint ïaprès un tel exemple, que puis-je faire pou
''

vous honorer r Ah l je me jette à vos pfeds,
et dans les mômes sentiments dont était pénél

i
['' ^°"-« «"Kuste Fils, je vous rends touVles

Il

hommages qui sont dus à votre éminente di- i

Il

gnité. Agréez mes profonds respects ; recevez-

II

""" «" "O'»''™ «<« vos serviteurs fidèles; «;!
il

nez-moi sous votre protection puissante et se

I

courez-moi jusqu'à mon dernier so^JÏ

TROISIÈME PRIVEE
SOB LB MÊME HTSTÈHI.

,

,

bon Jésus qui êtes venu rétablir l'ordre i'i

r la terrn «t ni.i i'„ <•.!. v '° h

{;

M
i;

Il "Y
'"*«"•« «t 1"i l'avez fait briller d'un si vif [i

jl

éclat dans votre maison, dont vous avez feit le Ij

Il

pnjs parfait modèle de la yie de famille, je me
jll^tte a vos pieds couvert de conlusion/et j'y I

il

déplore en ce moment les désordres do mamaU '^

Il

son dont je suis le principal auteur. ^-^
Il

f^"=«'-<"eux Seigneur I pardonnez-moi les torts

Il

irès-graves dont je me reconnais coupable
; dai-

Il

gr^z m éclairer sur les moyens les plus propres

Il

a les reparer, et donnez-moi la grtce d'ei^cuter

Il

fidèlement, à cet égard, votre sainte volonté

fi
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t ;
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Je te salue^ Joseph^

Je te salue. 6 Joseph, plein de grâces l

Le doux fi ésus repose sur ton cœur, ^

Et par tes soins nuit et jour tu remplaces

Le Tout-Puissant près de notre bauveur.

Salut, Joseph I sous ton égide sûre

Le ciel plaça ses plus précieux trésors ;

Un Enfant-Dieu, sa Mère, vierge pure.

Doivent leur vie à tes constants eitorts.

Obéissant à son céleste rêve,
. , „ ,

Malgré le froid, malgré la nuit, hélas I

Bans murmurer, voyez-le qui se lève :

Il est bien fort, Jésus est dans ses bras l

Ne craignez rien, Marie, ô douce femme I

Ne pleurez plus. Jésus, enfant divin.

Pour vous aimer le ciel créa son âme,
Pour vous défendre il armera sa main.

Il nourrira, sur la terre étrangère.

Vos jours, à lui confiés par le Seigneur ;

gue craindriez-vous ? n^est-il pas votre père ?

st-il sur terre un aussi noble cœur ?

Par le travail il remplira chaque heure,

Et pour vous seul le fruit de ce labeur :

Marie a froid... Jésus a faim... il pleure...

Ah 1 ces pensées doubleront son ardeur !

Et nous aussi, de l'exil de la vie,

Divin Joseph, nous recourons à toi ;
,

A tant de maux notre âme est asservie,

Gagne pour nous le vrai pain de la foi !

Suand l'avenir, par ses incertitudes,

ous fait trembler pour des êtres bien chers,

Père chéri, calme nos inquiétudes,
v.i annf\p.r\a-n(\na fioTifl nQ9 sentlcrs divers.
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SEPT MEDITATIONS
EN L'HO^fNEUR DE 8A1NT JOSEPH, jl

POUR LES SEPT MERCB«oiS OU LES SEPT JOURS
' H

QU/ PRÉCÈDENT SA FÊTE,

PAR
Saint Alphonse d ^ Ijiguori
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Dieu le Père, en choisissant saint Joseph pour en
faire son image à l'égard de son Fils, a vecn dans le

sein de Joseph, où il aimait son Fils d'un amour im-
mense et infini, et disant continuellement de ce Fils

unique : Hic fut Filius meus dUectus in quo mihi benè

complacui. Le Père en lui-même aime son Fils com-
me son Verbe éternel, et dans saint oseph, il aime ce

même Fils comme \erbe incarné. Il résidait dans
l'âme de ce graad Saint et la rendait participante,

non-seulement de ses vertus, mais encore de sa vie et

de son amour de Père : c'est pourquoi le divin saint

Joseph entrait dans l'amour du Père éternel pour son

Fils, et l'aimait dans l'étendue, l'ardeur, la pureté et

la sainteté de cet amour

Pour conduire la Sagesse éternelle. Dieu le Père a

donné à Joseph une lumière et une sagesse admira-

bles. Car si Dieu, commet à la conduite et à la pro-

tection des royaumes des anges très-puissants, et

même des premières de ces grandes et suolîmes intel-

ligences ; si même il députe de ces plus purs esprits

f>our la conduite des sphères cplestes, quelle doit être

a grandeur de ce Saint à qui Dieu commet la conduite

de son Fils plus précieux que cent mille mondes et

que cent millions de royaumes. Quelle lumière pour

conduire et diriger en toutes choses ce Fils dont les

mouvements et tous les pas étaient si précieux et si

chers 1 „ ^
M. OUEB.
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SEPT MEDITATIONS I

il

EN L'HONNEUR DE SAINT JOSEPH, f
Pour les Sept Mercredis ou les Sept Jours W

QUI précèdent sa Fête,

PAR

Saint Alphonse db Liguori.

n

Ire MEDITATION.

Premier Mercredi ou 12 de Mars.

jj

SUR LE VOYAGE A MLEEM. OU NAQUIT

tur Bethléem.
*^ttuiem Uavtd, quse vocw

ii pelée Bethléem. * '" ""» de David, ap-

(Luo. 2. 4.)

i
«Considérons les doux entretiens que dans ce

Il

vç^^ Marie et Joseph durent aLr^:!
ïl !l! Z t'^^'^r'' '^ 0-". q- envoyait

j|

-. -..o au aïoiiue pour racheter le genre hu-

t.'

I ;
• *

i ;

.•I

"f..>..,««,„,.,._.,^_. ( ;

'••*••*•,«,
-••--•-.::.:.:::::::;;:::;•:-'•



I !

\:

il

j'

)

i i

— 252 — S

i i

I *

i.-

: ]

i)

t i

i)

t;

; ;

main, et sur la charité du Fils de Dieu, qui ve-

nait dans cette vallée de larmes pour expier,

par ses souffrances et par sa mort, les péchés

des hommes.

Considérons ensuite quelle fut la peine de

Joseph pendant la nuit où naquit le Verbe di-

vin, quand il vit que personne à Bethléem ne

voulait les recevoir, Marie et lui, en sorte qu'ils

furent contraints de se réfugier dans une éta-

ble. Ah ! que n'a-t-il pas souffert en voyant

sa sainte Epouse, jeune vierge de quinze ans,

sur le point d'enfanter, tremblant de froid dans

cette grotte humide et ouverte de plusieurs cô-

tés!

Mais quelle dût être sa consolation, quand il

entendit Marie l'appeler et lui dire : Venez, Jo-

seph, venez adorer notre Dieu-Enfant, qui vient

de naître dans cette étable ! voyez comme il

est beau ! voyez dans cette crèche, sur ce peu

de paille, le Roi de l'univers ! voyez comme il

tremble de froid, lui qui enflamme les cœurs

des Séraphins ! voyez comme il pleure, lui qui

fait la joie du paradis !

Considérons quels furent l'amour et la joie

de Joseph, lorsqu'il vit de ses propres yeux le

Fils de Dieu fait enfant, dans cette pauvre

grotte rempile a une iumicix; wctcr ^, «^ -4«

-

<{
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Il

I
entendit en mémo temps les Anges qui chan- U

(|

ta-ent autour de leur Seigneur nouvellement H
n ne. Use mu a genoux en pleurant detendres-
II ^ «t d't: Je vous adore; oui. je vou, adore,

Il

HKDn Seigneur et mon Dieu ! quel est mon boni

ij

heur d être, après Marie, le premier à qui il

(|
sou donne de vous voir, et de savoir que, dans

i;
le monde, vous voulez être appelé mon Fils et

n passer pour tel ! Permettez donc que je vous
n appelé de ce nom, et que je vous dise dès

\

H
mamtenant

: Mon Dieu et mon Fils ! je me con- !

li

sacre entièrement à vous. Ma vie ne sera plus l

Il

a moi, elle sera toute à vous; je ne l'emploie- \

H
™' f'"» qu'a vous servir, ô mon divin Maître! \

il _

Considérons enfin combien la joie de Joseph f

Ij

s a^ut ^core, lorsqu'il vit venir, celte nuL I

H t^,T c'
^''^''' '""'''''

P'"- ''Ange à venir !

Ij

TOir leur Sauveur nouveau-né, et lorsque les i'

ij

Mages vmrent de l'Orient rendre leu^hoS H
-nages au Roi du ciel, descendu sur la Tre »

]]
pour sauver ses créatures..

PRIÈRES.

1

Saint Patriarche I par la peine que vous ^

I

avez éprouvée, en voyant le Verhe divin né «

I

dansune éiahle, au milieu d'une sx grande !i

I

Fauvivic, sans ieu, sans vêtements, et en l'en- Q
{}....
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tendant pleurer de froid, je vous prie de m'ob- |i

tenir une vraie douleur de mes péchés, par les- [;

quels j'ai été cause des larmes de Jésus; et {\

par la consolation que vous avez eue ensuite, \)

en considérant Jésus enfant dans la crèche, si n

beau et si charmant, en sorte que votre cœur !;

commença dès lors à brûler d'un amour plus
;;

ardent envers un Dieu si aimable et si aimant,
j;

obtenez-moi la grâce de l'aimer aussi d'un ij

grand amour sur la terre, afin de pouvoir le il

posséder un jour dans le ciel.

Et vous, ô Marie, Mère de Dieu et ma Mère !
\)

recommandez-moi à votre divin Fils, et obte-
\\

nez-moi le pardon de toutes les offenses que je
\{

lui ai faites et la grâce de ne plus l'offenser.

Et vous, mon doux Jésus ! pardonnez-moi
;5

pour l'amour de Marie ej; de Joseph, et accor- ii

dez-moi la grâce de vous voir un jour en para- ;;

dis, pour y louer et aimer éternellement votre .;

divine beauté et cette ineffable bonté qui vous
;

a fait devenir enfant pour mon amour. Je vous [;

aime, Bonté infinie ! je vous aime, mon Jésus ! 1;

je vous aime, mon Dieu, mon Amour, mon n

Tout !
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Deuxième Mercredi ou 13 de Mars.

SUR LE VOYAGE EN EGYPTE.

^''''Èrne^TiZf£''p'''' "* *"^,r •^«*^^^' '^^•<'^«* ••

^°
it,?51*^"T®®^^"®"^ apparut en songe à Joseph, et

•. /

>

I)

et fuyez en Egypte.

(Matth. 2. 13.)

3a Mère,

\\

Les Mages ayant appris à Hérode que le Roi

j

des Juifs était né, ce prince l^arbare ordonna
!

de massacrer tous Jes enfants qui se trouvaient

j

alors à Bethléem et dans les environs
; mais

\

Dieu, voulant pour ce temps-là soustraire son
\

Fils à la mort, envoya un Ange à Joseph, pour

I

l'avertir qu'il devait prendre l'Enfant et sa

i

Mère et se réfugier avec eux en Egypte.
i Considérons ici la prompte obéissance de Jo-
seph, qui, quoique l'Ange ne lui eût pas fixé le
moment du départ, ne fit aucune question, ni
quant au temps, ni quant à la manière de faire
le voyage, ni quant au lieu où il devait rester
en EgVDte. mais se dic»^'^''» «>"" ''> -»- ^

! ;

i'j
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i)
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partir. Il avertit donc aussitôt Marie, et, i;

ayant recueilli les pauvres outils de sa profes- Il

sion qu'il pouvait porter, et qui devaient lui
\\

servir en Egypte pour nourrir fa pauvre famille, ii

il se met en route avec sa sainte Epouse, cette ii

nuit-là môme, comme Gerson le prétend avec i;i

raison
; il entreprend seul, sans guide, ce long

\\

voyage, que l'on porte à quatre cents milles,
]\

par des chemins difficiles, à travers des monta-
il

gnes et des déserts.

Quelle dut être la peine de Saint Joseph du-
\\

rant ce trajet ! Il voyait les soufli-ances de sa |;

chère Epouse, qui n'avait pas l'habitude de
|i

marcher ainsi, ayant dans les bras son divin j;

Enlant, qu'ils étaient obligés de porter tour à H

tour, en ftiyant avec crainte de rencontrer, à H

chaque pas, les soldats d'IIérode, et dans le |i

temps le plus rigoureux de Thiver, par le vent Û

et la neige. De quoi devaient-ils se nourrir en il

ce voyage, si ce n>st d'un morceau de pain I;

qu'ils avaient emporté de la maison ou reçu en II

aumône? La nuit, où devaient-ils reposer, si ]\

ce n'est dans une pauvre cabane ou dans les ;;

ch^japs, en plein air, sous un arbre ? A la vé- (;

rite, Joseph se tenait parfaitement uni à la vo-
{\

lonté du Père éternel, qui voulait que son Fils i;;i

commençât dès son enfance à souffrir pour ex- i i
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Jipier les péchés des hommes; néanmoins le

^j

cœur tendre et aimant dp Joseph neS ne
i P^f r!^*««"- »"« grande peine, en le voyant

I
« et pleurer de froid et endurer Au-

:; 1res mcommodités.

;i

Considérons enfln combien Joseph dut soufi
:|

frir durant les sept années qu'il demeura ë„
,|

Egypte au milieu d'une nation dolâtre, ba^
bb|>.^t étrangère, où il ne trouvait ni p^renu
' B Zd T, r'''"'

''''''''''' Aussi Saint
Û
Bernard dU-,1 que, pour nourrir sa pauvre i

;i

Epouse et- ce divin Enlant, qui donne la nou^ !

H nlm-e a tous les hommes et à tous les animai ï

de 1. erre, le Saint Patriarche était for^de I

lii

travailler nuit et jour. ;

PRIÈRES.

' Mon Saint Protecteur ! par votre prompte et
oontmuelle obéissance à la volontéTÏL

I

obtenez-moi, de votre Jésus, la grâce d'obéi;

:|

P^fi^ement à ses divins préceptes. Obtenez-

I

moi, dans le voyage que je fais vers l'éternité.

I

»' »"«" de tant d'ennemis, la grâce de ne ja-

I

m^ perdre la compagnie de Jésus et de Marie :

:jusqua mon dernier soupir: dans cette com- i

:», toutes les peines de cette vie et la mort i

même me seront douce.s et nri-!».,..» i

11

H

il

î i
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1

Marie, Mère de Dieu ! par les souffrances ';

(j
que vous, jeune et tendre vierge, avez endurées

|!

\\
dans votre fuite en Egypte, obtenez-moi la

(j

['{ force de supporter avec patience et résignation «ij

tous les désagréments et toutes les adversités

qui m'arrivent.

Et vous, mon cher Jésus ! ayez pitié de moi.

G cieî i vous qui êtes l'innocence même, mon

|î Seigneur et mon Dieu, vous avez voulu tant

souffrir pour moi dès votre enfance ; et moi pé-

cheur, qui ai tant de fois mérité l'enfer, com-

ment ai-je été si impatient, si ennuyé de souf-

frir quelque chose pour vous ? Mon doux Sau-

veur ! pardonnez-moi : je veux supporter, à l'a- i,;l

venir, tout ce que vous voulez, et je m'offre, dès ill

i) ce moment, à souffrir toutes les croix que vous iil

() m'enverrez ; mais aidez-moi de votre grâce, ri

n sans quoi je ne vous serai pas fidèle. Je vous il

\\ aime, mon Jésus, mon Trésor, mon Tout ! je
||

veux vous aimer à jamais ; et pour vous être il

agréable, je suis résolu de souffrir tout ce qu'il
|||

vous plaira.
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nie MÏDITATIOIT.

Troisième Mercredi ou 14 de Mars.

j

SUR LA PERTE DE JESUS DANS LE TEMPLE.

I

^''Z^.S^*"* ^'^^^^^^^^^^^ etnoncoonooerunt

\

™SS^t^ï?^^^;^^« J^--l-. -s aue ses

(Luc. 2, 43.)

U temps de quitter l'Egypte étant arrivé,
I Ange apparut do nouveau à Joseph, et lui or-

^^ T ""^ ^'""'•"er en. Judée avec l'Enfent et

Ij

sa Mère. Saint Bonaventure observe que, dans
li

ce retour, la peine de Joseph et de Marie fut
i plus grande qu'en allant : car Jésus, alors âgé
;

d environ sept ans, était trop grand pour être

j

porté sur les bras, et encore incapable de faire

i

a pied une longue route
; ainsi cet aimable Eu-

.;

iMt était souvent contraint de s'arrêter et de
i

se jeter à terre pour se reposer.
i En outre, considérons la peine que sentirent
Joseph et Marie après leur retour, lorsqu'ils
perdirent Jésus dans la visite qu'ils firent au

f";

{]

\]

(i

(1

i)

i)

(.•

• •

i)

i)
I ;

,,•

'*•••••••••••»,
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I

Temple. Joseph était accoutumé à jouir de la ;i

vue et de la compagnie de son bien-aimé Sau- [i

veur; quelle a donc dû être sa douleur de s'en I!

voir privé durant trois jours, sans savoir si ja- ;|

mais il pourrait le retrouver, et sans connaître
jl

la cause de cette disparition ! ji

Cette dernière circonstance fut ce qui Taf-
(,;

fligea le plus vivement; car le Saint Patriar-
1|

che, dans sa profonde humilité, craignait que li

peut-être, pour quelque manquement de sa

part, Jésus n'eût résolu de ne plus vivre avec iij

lui, ne l'estimant plus digne de sa compagnie ji

et de l'honneur de garder un tel trésor. Il n'y a (jj

pas de plus grande peine, pour une âme qui a il

mis en Dieu tout son amour, que de craindre ji

de lai avoir déplu. Aussi, durant ces trois
|j|

jours, Marie et Joseph ne purent fermer les î

yeux ; ils ne firent que pleurer en cherchant, I!

sans relâche, iCur Bien-Aimé, comme la Sainte

Vierge le lui dit, lorsqu'elle le retrouva dans le
|j|

Temple : Fili, quid fecisli nohis sic ? ecce paler Û
iuus et ego dolentes quxrebamus le: Ah ! mon II

Fils I quelle peine amère vous nous avez lait
||j

éprouver pendant ces trois jours que nous vous
[;|

avons cherché Continuellement avec larmes, li|

sans vous trouver et sans pouvoir rien appren-

dre de vous I



sans connaître
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I ,

Considérons après cela la joie que ressenUt l

I

Joseph de retrouver Jésus, et d'apprendre Z, 'd

I

la cause de son éloignement n'avait pas été fi

Il

du Fils de D.eu pour la gloire de son Pèreéter- fi

*< PfllÈBES.

I
ï^n Saint Patriarche

! vous pleurez la perte ^
|;e Jésus; mais vous l'avez toujours aim^. et H
H vous a toiyours aimé; il vous a aimé aupc^int i

n
de vous choisir pour son Père et pour Gardien IIjdesavie Ah

! c'est à moi de pleuSrÏÏ 1

h tant de fois abandonné et perdu mon Dieu en )

|i
méprisant sa grâce ! grand Saint ! par le méî

'
"

u rue de la peine que vous avez ressentie de la
k perte de Jésus, obtenez-moi des larmes pour

I
JeurBr sans cesse les injures que j'ai laites à
«.on divin Maître; et par la joie que vous avez

I

eue en le retrouvant dans le Temple, je vous
I

prie de me procurer le bonheur de le mrouvër
i

aussi en le faisant rentrer dans mon 4me parsa grâce, et de ne le perdre jamais plus.U vous, ô Marie, ma Mère ! vous qui êtes le
Refuge des pécheurs, ne m'abandonnez point fi

ayez compassion de moi. Si j'ai oflensé votre [i

f ;
• «

5;

fi

f
•

'*•"' •••••••••••••.,r-..ri^;^;",
'••»••••»•••••„, —
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divin Fils, maintenant je m'en repens de tout

mon cœur, et je suis prêt à perdre mille fois la

vie plutôt que de perdre encore sa grâce
; priez-

le de me pardonner et de m'accorder la sainte

persévérance.

Et vous, mon doux Jésus ! si vous ne m'avez

pas encore pardonné, pardonnez-moi aujour-

d'hui : je déteste et je hais toutes le^ injures

que je vous ai faites, j'en suis affligé, je voudrais

en mourir de douleur. Je vous aime, et, parce

que je vous aime, je préfère votre amour et
\

votre grâce à tous les royaumes du monde. :

Seigneur ! aidez-moi, faites que je vous aime i

toujours et que je ne vous offense plus.

•••»**•••••••'
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iT* uismiioir.

Quatrième Mercredi on 15 de Mars.

^^nP^mfr?^™™ «^'EUT SAINT JOSEPHDE JOUIR CONTINUELLEMENT I)B Li
COMPAGNIE DE JESUs!

il

-0^^ eu» m, .« venu Nazareth.- et erat ,uhdi-

I
"
"éZultZts",

'""• «' " ""' ^ Na»reth ; et il leur

(Lue. 2. 51.)

I
Jésus, après avoir été retrouvé dans le Tem-

|;

pie par Marie et Joseph, retourna avec eux en
\l

leur demeure à Nazareth, et vécut avec Joseph
j|jusqua la mort de ce Saint Patriarche, en lui
;.;
obéissant comme à son Père

I
Co-^idérons ici la vie sainte que mena Jo- '

ii seph dans la compagnie de Jésus et de Marie i

k ^^"^ ««"« «««"'«. >1 n'y avait d'autre occupa^ i

il

^n que de procurer la plus grande gloire de i

I

ji
aeu

;
Il n y avait d'autre pensée ni d'autre dé- I

II

su- que de plaire à Dieu
;

il n'y avait d'autre î

Ijl ^t^tien que sur l'amour que les hommes doi- l
vent a Dieu et sur celui que Dieu a témoigné i.

il

aux hommes, surtout en envoyant son Fils wii- i^

;
'î

II
* •

i t

n
il

Ii

Ii

1 ;

:::::~c:o:::::::c:c:c:~::::-:--; '•»*».^«,,.» •
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que sur la terre, pour y vivre et mourir dans un ;

abîme de douleurs et d'ignominies, afin de sau. ji

ver le genre humain.

Avec quelle abondance de larmes Marie et ji

Joseph, si bien instruits des divines Ecritures,
|;

devaient s'entretenir, en présence de Jésus, de 1:

sa douloureuse passion et de sa mort ! avec
j;

quel attendrissement ils devaient se dire que
|;

leur cher Jésus serait, suivant la prédiction ;

d'Isaïe, un homme de douleurs et d'opprobres;
;i

que ses ennemis le défigureraient tellement
{i

qu'on ne reconnaîtrait plus en lui aucune trace i!

de sa beauté
; que ses chairs seraient tellement

j;

déchirées et brisées par les fouets qu'il paraî-

trait comme un lépreux ; tout couvert de plaies ;';

sanglantes
;
que leur Bien-Aimé souffrirait tout

l:

avec patience, sans même ouvrir la bouche pour
1;

se plaindre de tant d'outrages, et qu'il se lais- [

serait conduire comme un agneau à la mort
; Il

qu'enfin, attaché à un bois infâme, au milieu de
||

deux larrons, il terminerait sa vie par l'excès II

des tourments !

Considérons les sentiments de compassion et |i|

d'amour que de tels entretiens devaient faire
i;

naître dans le cœur de Joseph.

PRIÈRES.

Saint Patriarche ! par les larmes que vous i

'**••«•••*•••*•••*•••••>«*••'•••*••«' >••*••«•• •••'•• i«»«* *•«*••'•*•
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h
y.

o vuire Jésus, obtenez-moi un souvpnin
,

«»"'"">el et tendre des souffrances de mon bT
I

empteur; et par les saintes flamme Tamout

dans : tre""''V ^"^''^''^^^ «'"«»"'-

mon âl <=«"•. "b'enez^n une étincelle à

il
""^ «"ï douleurs de Jésus

a uciubaiem, a Ja vue des tourmpnfa«f

ji

""! «'•ande douleur de mes péchés.

p
Et vous, mon doux Jésus, qui avez enduré

il C t fZ^"!f^^-''''—•
Mon

i , .

^'^^ "^°^* est mon espérance • îp

Ij

«.s que vous avez sacrifié votre vi^ ^u mof
Il

J

!T'r°" '''"' P"-- ^°^ »«"'««• i^^m
:

a 0,3 pardessus toutes choses, je vous aime
j^que^^ejevousaime'derti:
;

«œur, je vous aime, et, pour vut-e amour

T

! r',
"''' ^ ^''"' ««"ffr"-' Je reg^t^^mu^

:

Mus grand des malheurs de vou, avo
"„"

^Tu'e de vr'"
^""

' ^' °^ "''"'> *"f« chisfi que de vous aimer et de voua nlfliro • 7

I

! i

(/
i

;

i/

1 s

!\
:.'

i}

1/
:'}
« f

(/

u

Ij

i;

U
(}
fîu

il

(I

u
il

i)

ii
'

1

I

•!

I
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VelMEDITATIOH.

Cinquième Mercredi ou 16 de Mars.

SUR L'AMOUR QUE SAINT JOSEPH EUT
POUR MARIE ET POUR JESUS.

;.• Descendit cum eia, et venît Nazareth: et erat suhdi-

li tua illia,
» I

I

(.; Il s'en alla aveereux, et il vint à Nazareth ; et il leur
'

.• a, était soumis.
•.; (Luc. 2. 51.)

Considérons d'abord l'amour que Joseph eut

pour sa sainte Epouse. Elle était la plus belle

de toutes les femmes ; elle était la personne la

plus humble, la plus douce, la plus pure, la

plus obéissante, et celle qui jamais aima le plus

Dieu, soit parmi les hommes, soit parmi les An-

ges ; elle méritait donc tout l'amour de Joseph,

qui aimait tant la vertu. Ajoutons l'amour

dont' il se voyait aimé de Marie, qui, assuré-

ment, chérissait son Epoux plus que toutes les

autres créatures. Il la considérait d'ailleurs

comme la bien-aimée de Dieu, choisie pour être

la Mère de son Fils unique. Qu'on se figure,

i !

.' i

C
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areth ; et il leur
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I
grand Saint pour servir éXlTjétuT ^

i qu'il trouS ;rr,sr "™^^""'' p"'- ^

^ et son Dieu Jo^li -^ P"''°°"« ««^ ^'s ^o"u uieu. Joseph savait, nar la ro.-ii„i'

et de lui en particulier. s'é^;;i^«^;i)
:|

savait que cet Enfant adorable -aynitr^'
'

1)

choisi entre tous pour étïtS nÎr H
il

vie, et qu'il voulait être appelé Tr;^ IT ^

i)

^'"'^:"°"« <ï"«! incendie J^an,our tou es !^ ïl

l

considérations devaient allumer dan^ k!
'

I

de Joseph, lorsqu'il voyait sldit^;^": H

,1

servir comme un simple ouvrier ^1^^, '^

loufermer la boutique. tantôtÏ,T°;'r 51

Des. manier le rabot ou la hacl^ IT.u '
H— les copeaux et balaye"; ;J:^^-jj

il
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I

un mot, lui obéir en tout ce qu'il ordonnait, et
jj

ne rien faire sans dépendre de son autorité, (i

Et puis, quelles affections devaient pénétrer ;.

le cœur de Joseph, quand il portait dans ses ;

bras cet aimable Enfant, et qu'il lui faisait ou
|

en recevait de tendres caresses ; quand il en- H

tendait sortir de sa bouche ces paroles de vie \l

éternelle, qui étaient autant de traits d'amour i

qui embrasaient son âme ; et surtout quand il i[

considérait les saints exemples de toutes les il

vertus que lui donnait son divin Compagnon ! ri

Parmi les personnes qui s'aiment, souvent l'a-
\\

mour se refroidit à mesure qu'on 3e fréquente,
!;

parce que, plus les hommes conversent ensem- i;

ble, plus ils découvrent les défauts les uns des
jj

autres. Il n'en était pas ainsi pour Joseph : il

plus il conversait avec Jésus, plus il connais-
;;

sait sa sainteté. Qu'on juge de là combien il H

aima Jésus, ayant, au rapport des auteurs,
||

joui de sa compagnie l'espace de vingt-cinq à
p

trente ans.

PRIÈRES.

Bienheureux Patriarche, qui avez été jugé
|j

digne de commander, avec l'autorité d'un père, |i|

à celui à qui le ciel et la terre obéissent ! je me
||

réjouis de votre bonheur et de votre élévation
; ||

,••* ••"^(•••p»*» ^•••«••« »"«»••», --•*»"«»*i»«»«',•••^••^^•^•. **»**»**»>»«••4—>—^^jl
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ii

Saint Joseph
) priez Jésus pour moiHZ?

i) moi comme iJ lui plaît.
"^ * "^^

Il

Et vous, 6 gloriause Vierge Marie t n». p i

li
mour que Saim Joseph ato^oZ'eu'^'

I

-us, prenez-moi sous votreS^lSi
I

-^chaste Epoux de m-agL pour '^L"::!!

i'
Et vous, mon cher Jésus; » vn»c

"-rr^sisr- f•-

=

ipc mA w !^ ^ ^ "" homme, ah ! naries mentes de cette obéissanpp .m.
^

rendue su. la terre àW r 1 ''°"' ^^"^

la -râcP ri'nhô J "^ '^^'^î'^' donnez-moi.race d obéir désormais à toutes vos divines

)

-—~...

•'" •• '^.IZl'
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volontés ; et par l'amour que vous avez eu p

pour lui et qu'il a eu pour vous, accordez-moi
|

un grand amour envers vous, Bonté infinie,
|

digne de toutes les affections de mon cœur!
]}

oubliez toutes les injures que je vous ai faites,
j

et pyez pitié de moi. Je vous aime, ô Jésus,
|

mon Amour ! je vous aime, mon Dieu ! et je
j;

veux vous aimer à jamais. j'i

f{

,' :

.'\

***•'•**-'**—**'-"—-"''-"--*'— T'-nm~T "— ii"^Tf*n«*ÉT-*f~-'ii*-i>*<ii*ai<^»tmr«iii~B>Mln.«jmi'.-^*>n*M»^'"^J
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Ho MÏDITATION.

Sixième Mercredi ou 17 de Mars.

SUE LA MORT DE SAIJÎ^T JOSEPH.

I

^tiosa ineons^ectu Dornini mors Sanctorum ejus

I
^tïï^^toa^e au. yeu. du Sei^neur^uJ

(Ps. 115. 15.)

^ TaJ!\ 1
''"' '^^ **""«' «" sainte Epouse

Il

^ces aux deux côtés de son pauvre lit S
Il ^, yj, ^' "««e douce et noble col.i^e
Il

'"',se,n d'une paix délicieuse et toutj^!^'
H
qu'il sort de cette misérable vie

'

Ij^a présence d'une telle épouse et d'un tel

I Jf
'
"°'» l^e daignait prendre le dtto Ré

;

." précieuse. Gomment, en effet 9Ût Piin«s pu être amère, la mort' de celui qul'Ï!
;

I
.'i

II

/;

il

!l
(i

(j
fi

î !

I :
« I

/:

•#••»#•»•••, „,^,
•#•-•*? '

.-...-.(



w—.........^w.-..-.-....-,.
-.•'...•~:'..:c;:::::::;ccN::;;:;r,;:::;:::::::

ii!i

'I

— 272 —

l

{.

i

(

{

li

(1

!;

» «

ii

Il

1 ;

(/'

{)

['!

li

i)

(j

11

pirait dans les bras de la Vie ! Qui pourra ja-

mais exprimer ou comprendre les pures délices,

les consolations, les bienheureuses espérances,

les actes de résignation, les flammes d'amour,
que procuraient au cœur de Joseph les paroles

de vie éternelle que lui disaient tour à tour Jé-

sus et Mario en ces derniers moments ? Elle

est donc fort raisonnable, l'opinion de Saint

François de Sales, qui soutient que Saint Jo-

seph mourut de pur amour pour Dieu,

Telle fut la mort de notre Saint : elle fut

toute paisible et toute suave, sans angoisses et

sans frayeurs, parce que sa vie avait toujours

été pure. Ainsi ne peuvent mourir ceux qui
\

ont quelquefois offensé Dieu et mérité l'enfer; ;

néanmoins, quiconque, à l'heure \e la mort, se
j

verra protégé par Saint Joseph, ne manquera
|

pas d'éprouver une grande consolation : celui
\

à qui un Dieu a daigné se soumettre, saura
|

bien commander aux démons, les mettre en I;

fuite, et les empêcher de tenter alors ses ser- Il

viteurs. Heureuse l'dme qui, dans ses derniers il

combats, aura pour protecteur ce grand Saint !
||

car, étant mort entre les bras de Jésus et de 1!

Marie, et ayant délivré l'Enfant Jésus du péril fi

de la mort en le transportant en Egypte, il a Ij

obtenu le privilège d'être le Patron de la bonne
||

.>.......,„.....». •••••••^•••i~N.î.•.IT..^l.^^.^^.^^l;,.^•JI^•jJt•Ii^;I^"!!!^;^^'^;i;I^;^^•;;^•;;;o'4
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h mort et de délivrer ses serviteurs moribons du

periJ de Ja mort éternelle.

I
.:

î/

1/ PRIÈRES.

!)

fi

Mon bienheureux Protecteur ! vous avierdrou à une s, sainte mort, puisque toute votre
y.e fut samte. Pour mol. je devrais m'attendre

tee par ma mauvaise vie
; mais, si vous medéfendez, je ne me perdrai pas. Vous avez «7

:,

»°°-»e"lement le grand Ami, mais encore TéoG^ien et le Père nourricier de mon XiÏ
,

Juge
,

SI vous me recommandez ù Jésus, il ne» me condamner. Mou Saint Patri;rchei

Il ^
vous choisis, après Marie, pour mon princi-

'

i

P"""^, '« '•«^'« de ma vie. de vous honorer cha-
I

quejour par quelque hommage particulier en

I

me mettant ainsi sous votre patronage J^ul"
lUJI^gJK,

e cette grdce; mais Je vous é::^!

J
par

1 amour que vous portez à Jésus et àMa le, agreez-moi pour votre serviteur peroé

cessez point de me protéger durant ma vie afinque je ne me sépare jamais de Dieul J rdantsa grâce; et par l'assistance que vous avez

il

(|

!

1

5

..'.-*»:».:;;:;:;:;;•;;:;:;;;-•;
'^"*"'•"'^"••-"•'•-
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reçue de Jésus et de Marie à votre mort, proté- :

gez-moi surtout à ma dernière heure, afin qu'en i

mourant dans votre compagnie, et celle de Je- i

sus et de Marie, j'aille un jour vous remercier ;

en paradis, y louer avec vous votre Dieu, et
;

l'aimer éternellement.

Très-Sainte Vierge, mon Espérance ! vous
\

savez que, comptant premièrement sur les mé- i

rites de Jésus-Christ et ensuite sur votre inter-
;

cession, j'espère obtenir une bonne mort et me
;

sauver ; ô ma Mère ! ne m'abandonnez jamais, y

et assistez-moi surtout au moment décisif de ïl

ma mort : procurez-moi la grâce d'expirer en li

vous invoquant avec amour, vous et Jésus.

Et vous, mon cher Rédempteur, qui devez ji

être un jour mon Juge, ah ! pardonnez-moi
;;

toutes les offenses que je vous ai faites, je m'en ;;

repens de toute mon àme, et pardonnez-moi i;

sans retard, avant qu'arrive l'heure de ma |;

mort, où vous devrez me juger. Quel malheur [i

pour moi d'avoir passé tant d'années sans vous
\{

aimer ! Je vous en conju 'e, accordez-moi la
;:

grâce de vous aimer, et de vous aimer beau- i:

coup, le reste de mes jours, qu'ils soient courts 1;

ou qu'ils soient longs ; et quand viendra le
p

moment de mon passage de cette vie à l'éter-
\:

nité, faites que je meure brûlant d'amour pour ;•



8 mort, proté- ;;

ire, afin qu'en

t celle de Je-
j

DUS remsrcier

otre Dieu, et
\\

érance ! vous [

it sur les mé- H

ir votre inter- H

le mort et me y.

unnez jamais,
\\

5nt décisif de

d'expirer en n

et Jésus,

ir, qui devez ]{

ardonnez-moi \\

àites, je m'en
||

ardonnez-moi

ieure de ma
3uel malheur

3es sans vous

;ordez-moi la

aimer beau-

soient courts

cl viendra le

î vie à l'é ter-

l'amour pour

- ••"- ^....«.... _
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vous Je vous aime, mon Sauveur, mon Dieu,mon Amour, mon Tout ! je ne vous demande
d autre grâce que celle de vous aimer ; et si je
désire et demande le paradis, c'est pour vous

1
éternité. Amen. Ainsi j'espère, ainsi soit-ij.

{'}

(i

ri

il
; :

il

(i

îi

;• î

6

i)

i)

'.'.•'.'.'''."!"'l
•—.••».'
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i)

H

Vn« MSSITATZOIT.

7e Mercredi ou 18 de Mars,

SUR LA GLOIRE DE SAINT JOSEPH.

Euffe^ êerve hone et fidelia ! quia auper pauca fuisti (

fideliê, auper multa te constituam ; intra in gau- )l

dium Domini tuù

bon et fidèle serviteur! parce que vous avez été !:

fidèle dans les petites choses, je vous établirai i!

sur de plus grandes ; entrez dans la joie de votre ji

Seigneur.
(Matth. 25. 21.)

La gloire que Dieu accorde à ses Saints dans jl

le ciel, correspond à la sainteté de leur vie sur
jj

la terre. Pour avoir une idée de la sainteté de
||

Saint Joseph, il suffit de faire attention à ce
||

qu'en dit l'Evangile, où il est appelé Juste : l

Joseph auiem, vir ejus, cum essei juslus. Hom-
1;;

me juste veut dire un homme qui possède toutes |l

les vertus ; car celui à qui manque une seule
H

vertu, ne peut être appeléjuste. ji

Or, si le Saint-Esprit appela Joseph un hom-
1|

me juste, lorsqu'il fut choisi pour époux de ji

Marie, considérons quelle abondance d'amour

{)

i)

w
i;

s)

{}

••***••*••••*'•»•'
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il

divin et de toutes vertus notre Saint dut ret^
H
rer des entretiens et de la compagnie conti-

Il

nuelle de sa sainte Epouse, en qui il voyait un
jj

parfilU modèle de toutes les vertus. Si un seul
il
mot de Marie suffit pour sancliBer Jean-Bao-

11

tiste et remplir Elisabeth du Saint-Esprit, à

Il

quelle haute sainteté ne devons-nous pas pen-
ii

ser que parvint la belle âme de Joseph par les

jl

rapports ftmiliers qu'il eut avec Marie, pen-

jj

dant lespace au moins de vingUcinq ans, selon
ij

la tradition.

li

En outre, quel accroissement de vertus et
S de mêmes ne devons-nous pas croire que Jc-

II

seph acquit dans le commerce continuel qu'il

Il

eut durant tant d'années avec Jésus-Christ, la

li

&i.ntete même, en le servant, le nourrissant,
i,| et

1 assistant dans les besoins de la vie I Si

jj

Dieu promet de récompenser celui qui donne
Il

un verre d'eau à un pauvre pour son amour,

il

llgurons^ous de quelle gloire céleste il aura

Il

comb^ Joseph, qui le sauva des mains d'Hé-

11

rode, le pourvut de vêtements et de nourriture

jj

le porta tant de fois dans ses bras, et l'élevâ
()
avec tant d'affection.

I

Nous devons être assurés que la vie de Jo-

li 2; "i/T''""" "' * '* ^"" <»« Jé«« e' de

II

Mane, était une oraison continuelle, fëconde

l
j

H
• •

il

n
t «

il

}\

il

u
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(|

en actes de loi et de confiance, d'amour, de H

résignation et d'offrande. Or, si la récompense il

répond aux mérites de la vie, jugez quelle est H

la gloire de Joseph en paradis. Saint Augustin
il

compare les autres Saints aux étoiles, mais il

Saint Joseph au Soleil. Le père Suar'^z regai'de
II

comme très-raisonnable l'opinion qui soutient
1;!

que Saint Joseph, après Marie, surpasse en ;!

mérite et en gloire tous les autres Saints ; d'où ;;

le vénérable Bernardin de Bustis conclut que,
\\

dans le ciel, Saint Joseph commande en quel- ii

que sorte à Jésus et à Marie, lorsqu'il en veut \\

obtenir quelque grâce pour ses serviteurs. il

PRIÈRES.

glorieux Patriarche I maintenant que vous il

êtes dans le (3iel au comble de la joie, sur un H

trône élevé, auprès de votre bien-aimé Jésus, H

qui vous a élé soumis sur la terre, ayez corn- il

passion de moi, obligé de vivre au milieu de ji

tant d'ennemis, au milieu de mauvais esprits il

et de ma^ivaises passions, qui me Uvrent des
||

combats continuels pour me faire perdre la :

grâce de Dieu. Ah ! par le botiheur que vous h

avez eu de jouir ici-bas, sans interruption, de
jj

la compagnie de Jésus et de Marie, obtenez- (î

moi la grâce de par jer le reste de ma vie tou- \\

»-#»•».••»«'
•••«••«••«-• ««•«••«^•^«•.••f••
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d'amour, de
||

i récompense H

3z quelle est
\\

int Augustin
||

étoiles, mais
||

ap'jz regai'de |i

qui soutient H

surpasse en H

Saints ; d'où ;;

conclut que, il

ide en quel- i)

[u'il en veut I!

'viteurs, H

int que vous
;j

joie, sur un H

aimé Jésus, H

e, ayez corn-
\\

LU milieu de (i

jvais esprits
j|

j livrent des
\\

'e perdre la H

ur que vous h

îrruption, de
||

rie, obtenez-
|j

ma vie tou- Ij
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I
jours uni â Dieu, en résistant à tous les assauts

i; de l'enffer, et de mourir dans l'amour de Jésus
|i e. de Marie, afin qu'un jour je puisse aller jouir

II

avecvous de leur compagnie dans le royaume
ij des Bienheureux.

il

Très-Sdinte Vierge Marie, ma mère ! quand
ij
sera-ce que, délivré de la crainte de pécher

\l

j'irai embrasser vos pieds pour ne jamais plus
^ij
men éloigner? c'est à vous de m'aider pour

^arriver à ce bonheur.
Mon bien-aimé Jésus, mon cher Rédempteur '

U quand pourrai^e vous voir lace à face en para-
iji dis et vous aimer avec l'assurance de ne plus
.vous perdre? Tant que je vis ici-bas, je suis i

U)U)ours en danger de vous perdre ; ah 1 mon i

ii

Seigneur et mon unique Bien ! par les mérites î

H
de Joseph, que vous aimez et honorez tant au i

|;

ciel, et par ceux de votre tendre Mère, mais î

:i surtout par les mérites de votre vie et de votre l

ij
mort, qui m'ont valu tous les biens et toutes

'

il

les espérances, ne permettez pas que je me sé-

ij

pare jamais de votre amour sur la terre afin

|j

que je puisse aller dans la bienheureuse patrie

H
vous posséder et vous aimer de toutes mes

il

forces, pour ne plus m'éloigner de votre pré-

ii

sence m me séparer de votre amour pendant

il

oute l'éternité. Ame?i. Ainsi j'espère, ainsi

î
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PRIÈRES ET EXERCICES

Il

POUR LES FETES DE ST. JOSEPH.
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Le Fils de Dieu s'étant rendu visible, en prenant une
chair humaine, il conversait et traitait visiblement
avec Dieu son Père, voilé sous la personne de saint

Joseph, par lequel son Père se rendait visible à lui.

La très-sainte Vierge et saint Joseph représentaient
tous deux ensemble une seule et même personne, celle

de Dieu le Père. C'était là comme le saint oratoire de
Jésus-Christ et l'objet sensible de toute sa dévotion.
Sans doute le temple était pour lui un lieu de religion,

puisqu'il voyait en cet édifice une figure mortelle et

matérielle de Dieu son Père : mais il voyait ici une
figure vivante, spirituelle et divine de toutes ses gran-
deurs et de ses perfections, tempfo hic major est. Il

voyait en lui les secrets de son Père, et il entendait
par la bouche de ce grand saint, la parole même de son
Père dont saint Joseph était l'organe sensible. C'é-

tait l'oracle de Jésus-Christ qui lui faisait connaître
toutes les volontés de son Père céleste : c'était son
horloge qui lui indiquait tous les moments marqués
dans les décrets de Dieu; c'était devant cette ora-
toire que, s'adressant à son Père, il disait : Pater nos-
ter, et qu'il l'invoquait pour toute l'Eglise. Quel ob-
jet amoureux pour Jésus-Christ 1 Quel objet de com-
plaisance I que de caresses et que de sentiments d'a-

moureuse tendresse ! grand saint I que vous êtes

heureux de fournir une si belle matière à l'amour de
Jéiusl

M. Olier.
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PRIÈRES ET EXERCICES

i

i)

Il

POUR LES FETES DE ST. JOSEPH.

)

f!

fi

VEILLE DE LA FÊTE DE SAINT JOSEPH.

Air: Z'encena dittn.

Avec éclat reparaît votre fête,

V(ffîteMi ^T^ ^« °«tre amour ;

Kféte^eVv?S^&t^^^^^^

REFRAIN.

Ah I que l'aurore
*asse à nos yeux
Bientôt éclore

Un jour béni des oieux.
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Entre vos bras que de fois sur la terre
Avec amour reposa lo Sauveur !

Du haut du oiel, 6 sublime mystère !

Le même Dieu veut desoendre en mon cœur.

Oui, le Dieu bon qu'une crèche vit naître
Daigne choisir mon cœur pour son s(^jour :

Pour recevoir en moi ce divin Maître,
Heureux Joseph, que n'ai-je votre amour 1

n

(]

fi

Bsrzjzxoire.

S'il est bon et avantageux d'oiïrir chaque

jour quelque hommage à saint Joseph, on doit

surtout lui payer ce tribut le jour où sa fêle se

célèbre; c'est bien alors qu'il faut lever les

yeux vers le ciel, et contempler Joseph au sein

de la gloire, célébrer ses louanges et bénir le

Seigneur des faveurs éclatantes qu'il lui a pro-

digués.

Un autre motif doit nous engager à l'hono-

rer particulièrement le jour de sa fête avec une

confiance plus grande, c'est que, dans cet heu-

reux jour, le Fils de Dieu répand des grâces

plus abondantes par les mains de son père

nourricier. Ecoutons ce qu'a écrit la séraphique

Térèse :
" Je ne me souviens point d'avoir,

depuis quelques années, rien demandé à saint

Joseph, le jour de sa fête, que je ne l'aie obtenu,

.,»»»,f*»••»••»»•••»••#••••••»•••• •••^•••^•••••••••^••»•"•«.*••#•••••••••»•••*••*-•"•••••'"*•"•'
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ij

et, s'il se rencontrait quelque imperlbction dans
i.j l'assistance que j'implorais do lui, il en réparait

Il

le défaut pour le faire réussira mon avantage."

îj
II en sera ainsi, n'en doutons pas, pour tous .,

Il

ceux qui s'adresseront avec confiance à saint

il
Joseph, et se disposeront à célébrer sa fôte avec

^-

:\ ferveur.

n
•)

!

i'

FBXSBZ BAI2TT8 TZSSSI.

mère du Garmel, admirable Térèse, vous
av^z affirmé que tout ce que vous demandiez à

|)
saint Joseph, le jour de sa fôte, vous l'obteniez.

(|
Ah

! je n'en suis pas surpris. Vous aimiez

jj

tant saint Joseph ! El puis vos prières étaient

jj

si humbles et accompagnées d'une si grande

Ij
confiance

! Si j'avais les dispositions de votre
cœur, moi aussi j'obtiendrais tout do sa puis-

ii
sance et de sa bonté. C'est pourquoi je viens

H me jeter à vos pieds pour vous supplier de me
jj

faire part de votre foi, de votn^ confiance et de

\\
votre amour: afin que je puisse demain rendre

\i à saint Joseph, des hommages qui ne soient

il
pas trop indignes de lui, et obtenir les grâces

jj
que je me propose de lui demander. Ainsi

H soit-il.
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FETE DE SAINT JOSEPH,

(19 MAB8.)

LA FÊTE DE SAINl JOSEPH ()

Quand de ta fête bien-aîmée
Reparaît le jour solennel,
Je voh une foule animée,
Joseph, entourer ton autel...

L'un offre une fraîche guirlande,
Un autre ses vœux, sa ferveur ;

Mais, helas ! moi, pour toute offrande,
Bon Père, je n'ai que mon cœur I

Mon cœur morne et froid comme glace.
Mon cœur si vide de vei^tus,

Où l'amour terrestre remplace
Si souvent l'amour de ^ ésus.
Joseph, accepte-le, Qunnd même.
Ce cœur que je voudrais t'offrir.

Il est bien pauvre..., mais il t'aima,...
Mais il veut toujours te servir...

Je connais ta toute-puissance
Auprès de notre doux Sauveur ;

De toi ^'attends la délivrant
Des peines qui brisent mon cœur.
A Jésus offre-moi, bon Père,
Donne à mon âme amour et foi.

Fais que ce jour me soit prospère...
Je veux espérer tout de toi 1

{*) Annales ds êaint Joteph,

M

ri
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CONFIANCE Q'INSPIRJS LA ÎÉTB DE SAINT
JOSEPH

Aie : Il n'est pour moi^ etc.

Tous à l'envi, de la Famille Sainte
Dans ce beau jour implorons l'heureux Chef ;Dq son autel approchons-nous sans crainte ;

Jésus nous dit : Allez tous à Joseph.

BBPRAIN.

Vers vous, ô tendre père,
_

Monte notre prière :

saint Joseph, daignez du haut des cieux
Avec bouté sur nous jeter les yeux.

\Avec amour, au jour de votre fête,
, oUkS écoutez les soupirs de nos cœurs :

Et votre main, père chéri, s'apprête
A nous combler de nouvelles faveurs,

I>e Nazareth cet asile est l'image :

Avec Marie ici règne Jésus ;

De vos enfants présentez-leur l'hommage,
Et dans nos cœurs imprimez vos vertus.

PRIÈRE A SAINT JOSEPH LE JOUR DE
SA FÊTE.

Dans votre fête, ô tendre père,
Toujours vous exaucez nos vœux ;

Pour nous daignez puiser dans le trésor des cieux.
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REFRAIN.

Joseph, notre âme attendrie
Vous invoque en cet heureux jour :

Faites que ^sus et Marie
Soient à jamais l'objet de mon amour.

Accueillez notre humble prière,
Et daignez pour notre Sauveur,
Pour sa divine et tendre Mère

Nous inspirer l'amour dont brûle votre cœur.

8ue notre âme soit un parterre
ù brillent toutes vos vertus ;

Nous serons assurés de plaire
A l'auguste Marie, à l'aimable Jésus.

Avec Jésus, avec Marie, ^

Daignez, au moment du trépas,
Bu haut de la sainte patrie

Sourire à vos enfants et leur tendre les bras.
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DECRET : Urbis & Orbis.

De même que Dieu établit Joseph, fils du pa-

triarche Jacob, gouverneur de toute l'Egypte

pour conserver au peuple le froment nécessaire

à sa subsistance,—ainsi, lorsque furent accom-

plis les temps où l'Eternel allait envoyer sur la

terre son fils unique pour racheter le monde,

il choisit un autre Joseph dont le premier était

le type, il l'établit Seigneur et Prince de sa

maison et de ses biens, il l'élut gardien de ses

principaux trésors. Et Joseph épousa l'Imma-
/»ii lôo \T\ M,

jxi.m i\j.
In/nriickllo r\ni« 1o Trfkmtii /!
ia,\4 Liuixv
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de l'Esprit-Saint, naquit Notre-Seigneur Jésus-

jj

Christ, qui daigna être réputé, auprès des hom-
|i
mes, fils de Joseph et lui Ait soumis. Et celui

Ij

que tant de Rois et de Prophètes avaient dési-

Il

ré de voir, Josepli non-seulement le vit, mais

jl

conversa avec lui, le «tint dans ses bras avec

il

une paternelle affection, le couvrit de baisers

il

et veilla, avec la plus grande sollicitude, à la

il

subsistance de Celui que le peuple fidèle devait

il

recevoir comme le pain descendu du ciel et l'a-

ij liment de la vie éternelle.

j

A cause de cette sublime dignité que Dieu

j

confera à son très-fidèle serviteur, l'Eglise eut

I

toujours le Bienheureux Joseph en très-grand

i

honneur après la Très SainteVierge, son Epou-

I

se, le combla de louanges, et recourut à lui

I

dans ses plus grandes angoisses. Et comme
I

en ces tristes temps, l'Eglise assaillie de tous
:

côtes par ses ennemis, est sous l'oppression de
telles calamités que les impies se persuadent
déjà qu'il est enfin venu le temps où les portes
de l'enfer prévaudront contre elle, —les Vé-

11

nérables Evoques du monde catholique tout en-

Ij

tier ont humblement prié le Souverain-Pontife
ii
en leur nom et au nom des fidèles confiés à

il

leurs soins, de daigner déclarer saint Joseoh
;; tanvu uu i ûgiise cauioiique.
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Ces prières ayant été renouvelées plus vives

et plus instantes lors du saint Concile œcumé-

nique du Vatican, Notre Saint-Père Pie IX,

profondément ému par les derniers et déplora-

bles événements : voulant se mettre d'une ma-

nière spéciale, lui et tous les fidèles, sous le

très-puissant patronage du saint Patriarche

Joseph, voulut exaucer les vœux des Vénéra-

blés Evêques. C'est pourquoi il a solennelle-

ment déclaré saint Joseph PATRON DE L'E-

GLISE CATHOLIQUE, et il a ordonné que la

fête du Saint, au 19 mars, soit désormais élevée

au rite double de première classe, sans octave

toutefois, à cause du Carême, Il a prescrit en

outre que la déclaration qui en est faite par le

présent Décret de la S. Congrégation des Ri-

tes, soit publiée en ce jour consacré à l'Imma-

culée Vierge Mère de Dieu et Epouse du très-

chaste Joseph. Quoique ce soit n'y devra

faire obstacle.

Constantin,

Evèque d'Ostie et de Velletri;

Cardinal Patrizi,

Préfet de la S. Congr. des Rites;

D. Bartolini,

Secrétaire.
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A SAINT JOSEPH, PROTECTEUR DE
L'EGLISE, (•)

i De l'Eglise ici-bM exauce la prière :

; Joseph, du haut des cieux. sois son doux Protecf«nr
i

Comme Marie au Ciel. l'Eglise est notre Mè?e-
!
Que l'Eglise toujours reste chère à ton cœurî'

' v7lii}^lî" ®°i^°^®
*®i' 8* t&miUe chérie,

,;
Et elle répand, comme toi, ses bienfaits ;Tu vécus pour Jésus, tu vécus pour Marie

.;
Et pour eux ton amour ne sommeille jamSs.

i r^lff^ i'IT *"^",' P^"*" ««s âmes si chères,
;

il
M"se. 1 œil au ciel, passe en faisant le bien •

Elle porte Jésus aux terres étrangères
'

;

Jésus que tu portais, dont tu fus le soutien.
Pour donner à Jésus des frères sur la terrebon zèle est généreux, son amour incessant'Comme Marie encore elle monte au CaWe^t SI Dieu. le demande, elle y verse son saig i

Vois ses soupirs ardents, vois ses tendres alarm^-iSur le sort des çécheurs de plaisira enivrés
-^^

Vois ses soins violants, ses prières ses larmfic
Pour ramener àtieu ses enfants égarés.

'

Vois ses déchirements, vois ses douleurs amèreaAlors qu'aveugles, sourds, ils méprisent sa vo^x'Alors qu'obéissant à des voix meSsongères '

De Jésus,^ Epoux, ils transSresseSt lïflois.

,

Regarde, 6 saint Patron : cette Eglise oui t'aim«En ton honneur partout élève des autels
• FÎ o&îï^."'*? ^'°°* P««« 1« diadème '

,;

Et célèbre ta gloire en ses chants immortels.

^ &?Ï^®K *' ^^^^% *î°^^' sur l'Océan des âges •

;

Sous sa barque aplanis tous les flots mugissants
A&? disparaîtront les terrestres^?#SAmène au port des cieux la Mère et les Snts.
^ L'abbé E. A. Giély.
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i*) le Meesager de Saint Joseph,
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PRIERE.

mon saint Patron, avec quelle joie je viens

vous offrir mes souhaits de fêle, vous présenter

mes vœux pour l'exaltalion de votre nom et

l'extention de votre culte ! Depuis quelques an-

nées, vous êtes plus connu, plus glorifié
;
pen-

dant de longs siècles, vous avez été comme

oublié d'un grand nombre de chrétiens. Oh !

comme je demande à Dieu, de toute l'ardeur de

mon âriîe, que votre culte s'étende chaque jour,

de plus en plus, parmi les peuples ;
que toutes

les intelligences connaissent vos grandeurs,

que toutes les cœurs apprécient vos bontés, et

se portent vers vous dans l'élan de leur amour;

que vous soyez l'objHt d*uiie vénération tou-

jours croissante. Partout on élève des autels

en votre honneur, partout votre nom est béni

par les hommes de toutes les conditions, par-

tout l'on s'empresse de se placer sous votre pa-

tronage. Que votre gloire grandisse de plus en

plus, comme le soleil qui resplendit d'un nou-

vel éclat, à mesure qu'il avance vers son raidi.

^Mais, en vous exprimant mes vœux, ne vous

ferai-je aucune demande? Mes besoins sont

grands, mes misères profondes ; si je suis dans

la mort du oéché, obtenez aue mes chaînes

« «

i ;
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soient brisées

; que mon àme revienne à la vie !

I
Si j'ai le bonheur d'être dans la justice, con-

I
servez-la, augmentez-la, obtenez-moi le bonheur
de me conserver pur et chaste au milieu d'un

1 moncie corrompu
; mais, la grâce par excellen-

I
ce, c'est une banne mort, c'est la persévérance
finale

;
je vous la demande pour moi, pour tous

i les miens. Pourriez-vous me refuser quelque
chose, en ce jour où l'Eglise fêle votre bienheu-
reux passage du temps à l'éternité, et le com-
mencement de celte vie gloriease dang laquelle

I

le Seigneur couronne toutes vos vertus ?

; UTRB PRIÈRE.
(dom quéeanger)

«

Nous vous louons, nous vous glorifions, heu-
ireux Joseph ! nous saluons en vous l'Epoux de
la Reine du Ciel, le Père nourricier de notre
Rédempteur, Quel mortel obtint jamais de
pareils titres? et cependant ces titres sont les
vMres, et ils ne sont que la simple expression
des grandeurs qu'il a plu à Dieu de vous con-
férer. L'Eglise du ciel admire en vous le dépo-
sitaire des plus sublimes faveurs; l'Eglise de

[la terre se réjouit de vos honneurs, et vous

( :

i :
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bénit pour les bienfaits que vous ne cessez de

répandre sur elle.

Royal fils de David, et en môme temps le plus

humble des hommes, votre vie semblait devoir

s'écouler dans cette obscurité qui faisait vos

délices : mais le Seigneur voulut vous associer

i| au plus sublime de ses actes. Une noble vier-

!\

ge, du môme sang que vous, fait l'admiration

du ciel, el deviendra la gloire et l'espérance de

la terre; cette vierge vous est destinée pour

épouse. L'Esprit-Saint doit se reposer en elle

comme dans son tabernacle le plus pur ; c'est

à vous, homme chaste et juste, qu'il a résolu

de la confier comme un inestimable dépôt. De-

venez donc l'Epoux de celle " dont le Seigneur

lui-même convoite la beauté."

Le Fils de Dieu vient commencer ici-bas une

vie d'homme : il vient sanctifier la famille et ses

aflfections. Votre oreille mortelle l'entendra

vous nommer son Père ; vos yeux le verront

obéir à vos commandements. Quelles furent,

ô Joseph 1 les émotions de votre cœur, lorsque

pleinement instruit des grandeurs de votre

Epouse et de la divinité de votre Fils adoptif, il

vous fallut remplir le rôle de chef, dans cette fa-

mille au sein de laquelle le ciel et la terre se ré-

unissent ! Quel souverain et tendre respect pour

5 ;'.....
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Ij

Marie, votre Epouse ! Quelle reconnaissance

I
et quelles adorations pour Jésus, votre entant

Jii

soumis I mystère de Nazareth ! un Dieu ha-

II

bite parmi les hommes, et il souffre d'être ap-
pelé le Fils de Joseph I

Daignez, ô sublime ministre du plus grand
de tous les bienfaits, intercéder en notre faveur

|ij

auprès du Dieu fait homme. Demandez-lui
| pour nous rhumilité qui vous a fait parvenir h

I
tant de grandeurs et qui sera en nous la base

I
d'une conversion sincère. C'est par l'orgueil

1 que nous avons péché, que nous nous sommes

1
i préférés à Dieu ; il nous pardonnera cependant,

I
si nous lui offrons «le sacritice d'un cœur con-

|trit et humilié.i Obtenez-nous cette vertu,

1
sans laquelle il n'est pas de véritable péniten-

' ce. Priez aussi, ô Joseph, aûn que nous soy-

I
ons chastes. Sans la pureté du cœur et des

fi sens, nous ne pouvons approcher du Dieu
de toute sainteté qui ne souffre près de lui

|rien d'impur ni de souillé. Par sa grâce, il

I

veut faire de nos corps des temples de son

ji

Saint-Esprit
: aidez-nous à nous maintenir à

1 cette élévation, à la rétablir en nous, si nous

li

l'avions perdue.

Enlin, ô fidèle Epoux de Marie, recommandez-

1
nous à notre Mère. Si elle daigne seulement

i
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}

Jeter un regard sur nous, en ces jours de récon<

} ciliation, nous sommes sauvés ; car elle est
|

la Reine de la miséricorde, et Jésus son Fils, i|

Jésus qui vous appelle son Père, n'attend pour ij

j
nous pardonner, pour convertir notre cœur, ij

que le suffrage de sa Mère. Obtenez-le pour
ii

> nous, ô Joseph ! rappelez à Marie Bethléem, H

) l'Egypte, Nazareth, où son courage s'appuya ;!

) sur votre dévouement : dites-lui que nous (I

VOUS aimons, que nous vous honorons aussi ; ij

et Marie daignera reconnaître par de nouvelles
||

bontés envers nous les nommages que nous i|

rendons à celui qui lui lut donné par le ciel
||

pour être son protecteur et son appui. ;!

)
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ii FETE DU

PATRONAGE DE SAINT JOSEPH,

3èine Dimanche après Pâques.

CANTIQUE A SAINT JOSEPH. *

Protectorfactua es mihi.
Vous êtes devenu mon protecteur

(ECCLI., M, 2.)

CHGEUE.

De saint Joseph fêtons le patronage,

Ti u^ .X
-^I^eluial

II nous bénit, nous protège à tout âge,
^ ,

Alléluia I

*

De notre amour il aime le langage,

T^ ,
Alléluia I

De tous nos cœurs présentons-lui l'hommage
AUeluial

Vous fûtes plein de vigilance
Pour le divin 'ésus!

vous devîntes sa providence
Par vos soins assidus.

Portez votre sollicitude
Ici- bas désormais

;Ayez pour principale étude '

Vq nous rendre parfaits.

^nnactv de saint Joseph,

Y
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Du Seigneur oaohesB-nous la face,

Disait le peuple Hébreu ;

Pécheurs, nous craignons sa menace
Et son regard de feu.

Pour nous, Joseph, comme Moïse,
Parlez au Koi des rois ;

Sans crainte qu'on vous contredise,

Elevez votre voix.

Qu'il fait bon de mtttre sa cause,

Joseph, en votre main I

Votre bouche aussitôt l'expose.

Vous la gagnez soudain.

Que d'âmes vous avez sauvées,
Victimes de Satan 1

Et combien furent préservées
Du joug de ce tyran I

Auprès de nous, sur l'herbe tendre,

Se glisse le serpent :

Voyez le dard qu'il veut nous tendre

Le poison qu'il répand.
Joseph, écrasez-lui la tête,

vous avez ce pouvoir :

Nous deviendrons votre conquête,
Quel plus beau devoir I

Oui, contre l'Esprit homicide
Soyez notre soutien ;

Joseph, placés sous votre égide
Nous ne craignons plus rien 1

Dans le combat soyez un glaive

Contre nos ennemis ;

Dès aue votre main nous relève
Nous sommes affermis.

Et lorsque la tombe béante
A nous se montrera.

Que notre bouche délirante,

J osepb vous nommera ;

Venez nous couvrir de vos ailes

A ce dernier soupir ;

Dans les régions immortelles
Faites-nous parvenir.

vi**'««***•'*••*'"**'*'*^ *'*'*''' '••^«•'••^•r«V^*'*>^^«a*' '•^•••••J'*"»**''****
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VEoUtiK reçoit tant d'injureê

Doux et puiêaant patron :
Jfattea quc ces chrétiens parjures

.Rentrent dans son giron I
Oui, sur voua son espoir se fonde.

Repoussez Vagresseur ;
Quand du mal le torrent l*inonde,

ùoj/ez son défenseur.

\

I!

DECRET.: A LA VILLE ET AU MONDE.
i

I

Le glorieux Patriarche Joseph, que le Père
i tout-puissant enrichit de grâces singulières et

j

combla de l'abondance des dons célentes, aOn
j

qu'il fut digne de paraître aux yeux des hom-
1

mos le Père de son Fils unique et d'être le

I

véritable époux de la Reine du monde et de la

i

Souveraine des Anges, remplit si parfaitement
:
toutes les fonctions et toutes les charges d'une

i
vocation si sublime, qu'il mérita la gloire et la

I
récompense d'un bon et fidèle serviteur. En

:

effet, ayant toujours présent à l'esprit la pensée
!

de son éminente dignité et de la sainteté des
nobles fonctions que la divine Sagesse lui avait
confiées, il obéit sans cesse et en toutes choses
aux desseins et à la volonté de Dieu avec une
promriitude 'X une joie qu'on pourrait à peine
f^xpriiiier. En s'efforçant de plaire à Di«u, il

lui devint agréable ; enfin, couronné de gloire
et d'honneur dans le ciel, il a reçu une nou-
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H velle charge : celle de soulager par ses mérites

[1 abondants et le secours de ses prières la misé-

l'i rable nature humaine, et d'obtenir au monde,

1; par sa puissante intercession, ce que l'homme

H par ses seules ressources serait incapable d'ob-

tenir. C'est pourquoi il est honoré partout

H comme un médiateur miséricordieux auprès du

i\ Seigneur, comme un patron puissant, et la fête

W de son patronage avec office et messe propre

i'î est établie dans bien des endroits le troisième

H dimanche qui suit les fêtes pascales. Il restait

n cependant une chose à désirer ; c'est que l'of.

il fice de saint Joseph fut imposée à l'Eglise en-

ij tière. Le très-éminent et très-révérend cardinal

il Constantin Patrizzi a demandé humblement et

il avec instances cette faveur à notre très-saint

prince seigneur, le Pape Pie IX, non-seulemenl

"i en son nom, mais encore au nom des cardinaux

\{ de la sainte Eglise romaine et d'un très-grand

i-'
nombre de fidèles, même étrangers à l'Italie.

\l Le très-saint prince, recevant avec une bonté

fi apostolique ces supplications si conformes à sa
j

[« piété singulière envers saint Joseph, sur le

[) rapport du secrétaire soussigné de la Gongré-

ii gation des sacrés Rites, a consenti gracieuse-

W ment à tout et ordonné que dorénavant l'Office

H nrnnrfl Rvpv. la mcssc du patrouago de saint

...........^ • .—.•". • ._.„
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||
Joseph, se célébrât par le clergé de Rome et de

il

tout l'univers, sous le rite double de seconde
classe, le troisième dimanche après Pâques, et

i|

si au dit jour il y avait empêchement à cause
ii d'un office d'un rite supérieur ou d'une plus

;|
grande dignité, il a accordé que l'office du pa-

Ijtronage fut transféré au premier jour libre,

ii

conformément aux rubriques, sans qu'aucune

Il

clause contraire pût s'y opposer.

il

(i

(;
n

I :

Il

PRIERE.

(dom gueranger.)

Il

Père et protecteur des fidèles, glorieux Jo-

Ijseph, nous bénissons notre mère la sainte

i|

Eglise qui, dans ce déclin du monde, nous a

Il

appris à espérer en vous. De longs sfècles se
jsont écoulés sans que vos grandeurs fussent

I

encore manifestées, mais vous n'en étiez pas

i

moins au ciel l'un des plus puissants interces-

i

seurs du genre humain. Chef de la Sainte Fa-
i mille dont un Dieu est membre, vous poursui-
jviez votre ministère paternel à notre égard.

i

Votre action cachée se faisait sentir pour le

jsaiut des peuples et des particuliers; mais la

:

terre éprouvait vos bienfaits, sans avoir encore
institué, pour les reconnaître, les hommages

ê *
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qu'elle vous offre aujourd'hui. tJne connais-

sance plus étendue de vos grandeurs et de

votre pouvoir, la proclamation de votre Protec-

torat sur tous nos besoins, étaient réservées à

ces temps malheureux oii l'état du monde aux

abois appelle des secours qui ne furent pas

révélés aux âges précédents. Nous venons

donc à vos pieds, ô Joseph, afin de rendre

hommage à une puissance d'intercession qui

ne conn«'t pas de limites, à une bonté qui

embrasse tous les frères de Jésus dans une

même adoption.

Nous savons, ô Marie, qu'il vous est agréa-

ble de voir honorer l'Epoux que vous avez

aimé d'une incomparable tendresse. Vous ac-

cueillez avec une faveur particulière nos de-

mandes, lorsqu'elles vous sont présentées par

ses mains. Les liens formés par le ciel h Na-

zareth subsisteront éternellement entre vous et

Joseph ; et l'amour sans bornes que vous por-

tez à votre Fils divin resserre encore l'affection

que votre cœur si aimant conserve pour jamais

à celui qui fut en même temps le nourricier de

Jésus et le gardien de votre virginité. Joseph,
;

nous sommes aussi les fils de votre épouse \

Marie
;
prenez dans vos bras tous ces nouveaux \

QriTOntc; o/tiinîrk'r o natta v»i-k»v-»Vv».rt.i «/^ A>iK^^:ily-> /^4- '
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[

(5

Il

daignez accepter nos instances que la sainte [I

1

Eglise encourage, et qui montent vers vous 9
j

plus pressantes que jamais. r,

j

Vous êtes "le soutien du monde, columen !)

\mmdW' l'un des appuis sur lequel il repose ;

'

1

car le Seigneur, en vue de vos mérites et par

i

déférence à votre prière, le souflre et le con-
1

serve malgré les iniquités qui le souillent.
Votre effort est grand, ô Joseph, en ces temps
'' où les saints manquent, où les vérités sont
diminuées"; il vous faut peser de tout le i

poids de vos mérites, pour que le fléau de la !

divine balance n'incline pas du côté de la jus- \

lice. Daignez, ô protecteur universel, ne pas f

vous lasser dans ce labeur ; l'Eglise de votre )

Fils adoptif vous en supplie aujourd'hui. Le >

,^
sol miné par la liberté effrénée de l'erreur et (

il

du mal est, à chaque instant, sur le point de ï

i|
fondre sous ses pieds ; ne vous reposez pas un i

Il

instant, et par votre intervention paternelle, r

i
hâtez-vous de lui préparer une situation plus ^i

ii
calme. fi

i! . U

il

Aucune de nos nécessités n'est étrangère à H
ij votre connaissance ni à votre pouvoir; les H

Il

moindres enfants de l'Eglise ont droit de re- (j

Il

^°"^^^ ^ vous, jour et nuit, assurés de rencon- b

j

îrer près de vous l'accueil d'un père tendre et H

'"*"""*••••*—i»"^-
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compatissant. Nous ne l'oublierons pas, ô Jo-

]\

seph ! Dans tous les besoins de nos âmes, nous 'i

nous adresserons à vous. Nous vous deman- i!;

derons de nous aider dans l'acquisition des i!

vertus dont Dieu veut que notre âme soit or- ''}

née, dans les combats que nous avons à sou- \\

tenir contre notre ennemi, dans les sacrifices
||

que nous sommes si souvent appelés à faire
!

Rendez-nous dignes d'être appelés vos fils, ô ;i

vous le Père des fidèles ! Mais votre souverain
;

pouvoir ne s'exerce pas seulement dans les
;

intérêts de la vie future ; l'expérience de tous
;

les jours montre combien votre crédit est puis- (,

sant pour nous obtenir la protection céleste ï)

dans les choses même du temps, lorsque nos ;j

désirs ne sont pas contraires aux desseins de ri

Dieu,Nous osons donc déposer entre vos mains

tous nos intérêts de ce monde, nos espérances,

nos vœux et nos craintes. Le soin de la mai-

son de Nazareth vous fut confié ; veuillez être

le conseil et le secours de tous ceux qui re-

mettent entre vos mains leurs affaires tempc-

relles.

Auguste chef de la Sainte Famille, la famille iij

chrétienne est placée sous votre garde spéciale : Ij

veillez sur elle en nos temps malheureux. Ré-

pondez favorablement à ceux et à celles oui

"«••kbo*»*' «•>•*»••* «•*V.«*t»*4*É*«a*> « *»••*••*«••<**•••*
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I
s'adressent à vous, dans ces moments solen-

I

nels oii .1 s'agit pour eux de choisir l'aidA avec
li

equel Ils doivent traverser cette vie et préparer

I

le passage à une meilleure. Maintenez entre les

il

époux la dignité et le respect mutuel qui sont

i{

la sauvegarde de l'honneur conjugal. Remet-
Il

tez en honneur cette sainte continence dont les

li

époux chrétiens doivent toi^ours conserver

ii

1
est.me, et à laquelle ils sont tenus de rendre

II

souvent hommage, sous peine de ressembler à
Il

ces païens dont parle l'Apûtre, "qui ne sui-

I

vent que leurs inclinations, parce qu'ils igno-
ll.irentDieu."

Une dernière prière encore, ô glorieux Jo-

li

seph
! Il est dans notre vie un moment suprême

II

mornent qui ne se présente qu'une lois, moment
Il

qui décide de tout pour l'éternité : c'est le mo-
i

ment de notre mort. Nous nous sentons cepen- }

il

dant portés à l'envisager avec moins d'inquié- l

k luiie, lorsque nous nous souvenons que la di- (

I
vine bonté en a fait l'un des principaux objets i

I

de vï)lre souverain pouvoir. Vous'avez été in- h
iivesti du soin miséricordieux de faciliter au il

;

chrétien qui recourt à vous, le passage du \\

I
temps à l'éternité. C'est à vous, ô Joseph, que 1!

|nous devons nous adresser pour obtenir une

I

""""^ «ort. Cette prérogative vous était due, ?!
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à vous dont l'heureuse mort, entre les bras de

Jésus et de Marie, a fait l'admiration du ciel,

et l'un des plus sublimes spectacles qu'ait of-

fert la terre. Soyez donc notre recours, ô Jo-

seph, à ce solennel et dernier instant de notre

vie terrestre. Nous espérons en Marie que nous

supplions chaque jour de nous être propice à

l'heure de notre trépas ; mais nous savons que

Marie se réjouit de la confiance que nous avons

en vous, et que là où vous êtes, elle daigne être

aussi. Fortifiés par l'espérance en votre pater-

nelle bonté, ô Joseph, nous attendrons avec

calme cette heure décisive; car nous savons

que si nous sommes fidèles à vous la recom-

mander, votre fîecours nous est assuré.

•;;
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FETE DES FIANÇAILLES
(23 Janvier.)

CANTIQUE

Air : Heureux séjour de Vinnocence.

REFRAIN.

Joseph, 6 divine Marie I

Fut votre virginal époux :

Nous voulons, ô Mère chérie,
it aimer, 1 tionorer avec vous.

Joseph fut un ange visible
Que vous donna le Roi des cieuxtomme un ruisseau clair et paisibl
Vos jours coulèrent sous ses yeux,

Dans une retraite profonde.
Vous vous cachiez avec .» ésus •

i?^®P^ ^^^^^ ignoré du monde,
Jlitait témoin de vos vertus.

Çu très-Haut ministre fidèle,
II secondait av€C ardeur
Votre tendresse maternelle,
Jit vos doux soins pour le Sauveur.

En terminant sa sainte vie,
11 vous fit de touchants adieux :

Après sa mort, tendre Marie,
yue de pleurs baignèrent vos yeux I

Bien, d'une éclatante couronneA paré son front immortel ;

rour jamais, sur un rifihfi trrtn«
Joseph est près de vous au ciel.'
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REFLEXIONS. (•)

Il est certain et de foi divine que Joseph a

été l'époux de la vierge Marie. L'Évangile et

toute la tradition constante de l'Église ne peu-

vent laisser le moindre doute à ce sujet. Ce

n'était pas un vain titre, comme le prouvent les

textes sacrés de saint Luc et de saint Mathieu :

^Missus est Angélus Gabriel a Deo... ad virginem

desponsaiam viro cui nomen erat Joseph. L'an-

ge Gabriel fut envoyé par le Seigneur à une

jeune vierge mariée à un hommo appelé Joseph.

Si la généalogie de l'un et de l'autre se trouve

également dans ces deux auteurs sacrés, c'est

pour donner une raison légale de leur sainte

union.

Le ciel aussi reconnaît à Joseph la qualité

d'époux légitime et de chef de famille : c'est à

lui seul que les anges portent les ordres du

Seigneur; après la naissance du Sauveur, et

même avant l'accomplissement de ce mystère,

un autre envoyé céleste lui avait dit : Noli li-

mère accipere Mariam conjugem tuam: Ne

•)

(.j

(.1

(*) Mois de saint Joseph par ie R. P. Lefeovro, o. o
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e

(j
craignez pas, Joseph, de garder Marie votre II

jl

épouse, quod enim in ea natum est, de Spiriiu H

Ij

Sanclo esL (Mallh. I, 20.)
j|

Il
Enfin la sainte Vierge elle-même le reconnaît il

Il

encore d'une manière plus éclatante, non-seu- j!

Il

lement en suivant Joseph, comme une femme \\

il

fidèle et soumise, mais en lui donnant le nom l!

Il

de père auprès de son divin Fils : ego et Pater \\

Il

tuus dolentes quœrehamus te (Luc, ii.48) : Votre V\

|j

père et moi nous vous cherchions, bien tristes H
Ij

et dans les larmes. H

Ij
La tradition la plus respectable et la plus'an- H

Il

tique atteste également le mariage de Joseph !!

il

avec la vierge Marie. Non-seulement la tradi- If

Il

tion écrite, comme nous la trouvons dans les H

Il

saints Docteurs et Pères, nos maîtres dans la W

Ij

foi, et qui ont interprété dans leurs touchantes li

|j

homélies les paroles sacrées des textes cités j^

ij

plus haut, mais encore la tradition monumen- (1

Il

taie, l'histoire écrite sur la pierre des temples IS

ij et sur les murs sacrés des catacombes... (î

Ij
Vous y lirez avec admiration le récit môme U

|i
du miracle des fleurs, par lequel le ciel décla- H

Il

ra que, parmi tous les jeunes prétendants de li

il

la tribu de Juda à la main de Marie, Joseph II

il

seul était digne de ce bonheur... Tout le monde |!

ii sait que le souvenir Ha o.a miVani^ «aixi— - W
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I •

(I
t ;

donné à Raphaël le sujet d'un de ses plus ma- (I

gnifiques chefs-d'œuvre. On voit, dans cette li

page sublime de l'art chrétien, Marie et Joseph r!

en présence du prôlre qui les unit devant li

Dieu.... Joseph tient à la main le rameau iij

fleuri miraculeusement dans l'arche sainte, tan- il

dis que la foule des autres jeunes gens de sa (:|

tribu envie sa gloire et son bonheur, et que l'un

d'eux, dans son désespoir, brise sur ses ge-

noux la tige aride qui vient de lui être rendue.

Joseph et Marie, aux pieds des autels du Sei

gneur, se prêtèrent donc un serment mutuel d'a-

mour ; les liens de cette alliance sacrée et in-

dissoluble funmt bénis par Jéhovah, dont les :;|

conseils, éternellement médités dans les cieux, (ïj

allaient enfin s'accomplir sur la terre, et de- 'i

meurer quelqu** temps cachés sous le voile de 1!

ce mariage. Le pontife saint qui présidait à la li

cérémonie de cette union en ignora lui-même
;;

tout le mystère. Les anges seuls eurent la ré-
1|

vélation du secret de ces deux cœurs les plus jl|

purs, et contemplèrent avec ravissement ce

glorieux sacrifice.

Dès ce jour, et jusqu'à son dernier soupir,
il

Joseph ne quitta plus la sainte Vierge. Ils vé-

curent ensemble dans la plus douce et la plus ij

parfaite union. Comme deux lis dont les tiges

'«•^ ••««•»• »,

«•••'«'«*•»*•*»•* «••*kM**i



...... ;—•~:^x:::-;:;;;:;:;;::::;;::;;:;;;;;:;;;::;;;:;v^

— 311 —
Ij
éclatantes de blancheur s'élèvent, et, mêlant

|j

leurs parfums, embaument les airs : comme
il

deux astres dont les rayons venant à se ren-
|i contrer dans les deux, répandraient une plus
Ij
douce clarté, ainsi Joseph et la Vierge très-pure

j

dans rardeur de la prière, unissaient leurs vœux

I

et leurs plus saints désirs pour la rédemption

j
d'Israël. Ils appelaient la rosée des cieux

; ils

1

conjuraient la terre d'enfanter son Sauveur...

I

ils priaient, et le Seigneur touché de leurs sou-
ipirs. y répondit après quelques mois seulement
î
de ce mariage céleste.

i Dieu envoya l'ange Gabriel à la jeune Vierge
qui avait épousé ce saint patriarche : Missus
est angélus Gabriel a Deo.. et l'ange la salua
pleine de grâce, et elle conçut. du Saint-Esprit,
et le Verbe s'est fait chair, et il habita parmi
nous: Et Verbum caro facium esl, et habitavil
m nobis (Joan. i, 14). Gloire à la Mère de Dieu,
gloire à Joseph, époux de cette Viergn féconde!
et père nourricier de Jésus !—C'est à lui que le
Seigneur a confié la Mère et l'Enfant : il était
digne de ce choix

; il a rempli sa mission avec
fidélité.

Mais nous ne pouvons douter qu'il n'ait
gardé, même dans le ciel, une partie de l'au-
torité qu'il avait ici-bas sur Jésus et Marie. Je-

1
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jj

SUS et Marie ne peuvent rien refuser dans le
|

ciel à celui dont ils ont toujours respecté les
\

ordres sur la terre.

;
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PRIÈRE.
I

Je vous félicite, ô bienheureux Joseph, d'à-
I

voir été choisi pour être l'époux de llmmacu-
;

lée Vierge, de laquelle devait naitre l'Auteur
j

de la grâce, de l'innocence et de la sainteté.
|

Vous êtes le zélé chérubin à qui a été confiée
\

la garde de cette arche du nouveau Testa-

ment. Vous êtes le séraphin brûlant d'amour

à qui il a été donné de défendre le trône virgi-

nal du Roi du ciel. Du haut de votre gloire,

daignez jeter sur moi un regard de bonté : et,

puis'iu'à l'occasion du mariage d'un grand

prince, la coutume est d'accorder des faveurs

extraordinaires, môme à ceux qui le méritent le

moins, ô chaste époux de Marie, laissez tomber
]

sur ma pauvre âme quelques gouttes des grâ-

ces et des consolations qui dans cette sainte

alliance inondèrent votre cœur. Faites, ô mon

aimable protecteur, que je mérite un jour

d'être admis au festin des noces éternelles.
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PRIERES HEBDOMADAIRES
OU

Il

UN ACTE DE CONSECRATION A ST. JOSEPH,

POUR CHAQUE JOUR DE LA SEMAINE.
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Le Seigneur parla ainsi, un jour, à sainte Marguerite

de Cortonne : Volo ut, omni die, apecialem faciaa re-

verentiam laudum Beatee Virgini et Sancto Joaepho

devotiasimo nutritio meo.—Je veux que, chaque jour,

vous offriez un tribut spécial de louanges à la Bien-

heureuse Vierge et à saint Joseph, mon très-dévoué

nourricier.

Les Bolland. 22 Fér.
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UN ACTE DE CONSECRATION A ST. JOSEPH,

POUR CHAQUE JOUR DE LA SEMAINE.

»

U
li

I)

il

il

n
i'i

:!

Pour le Dimanche.

(R. P. Bouix.)

Glorieux saint Joseph, très-chaste époux de

jj
la Mère de Dieu, très-digne nourricier de l'En-

jl
tant Jésus, et le protecteur très-fidèle de ceux

Il

qui se confient en vous ; moi, N., en présence

H de la très-adorable Trinité, de Jésus-Christ vo-

[1
tre Fils présomptif et mon véritable Sauveur,

|j
de la bienheureuse Vierge, votre épouse et ma

(i très-honorée mère, de mon ange gardien et de

jj
tous les saints habitants du ciel, je vous choisis

jj
aujourd'hui pour mon père, mon seigneur et

Il

mon premier patron après Jésus et Marie, et je

Il
me propose de vous aimer, honorer et servir

• I I

i /
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1 1
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après eux de tout mon pouvoir. Je vous offre ;•!

ce qui leur appartient déjà, mon âme, mon i|

corps, mes desseins, mes travaux et ma vie,
\\

afin qu'ils vous appartiennent aussi, et qu'il H

vous plaise de leur présenter de nouveau tout
\\

ce que je suis et serai à jamais ;
je vous prie de

\\

tout mon cœur, par les mérites de l'un et de j;

l'autre, que vous daigniez encore me recevoir H

sous votre particulière garde, me maintenir en |:

leur amitié, et m'assister en toutes mes né ces- i;

sites du corps et de l'âme, maintenant et à H

l'heure de ma mort. Ainsi soit-il.

W Pour le Lundi.
ï\ •'

; •; (Jean de JÉsus,dans sa Th. myst, cité par le P. Bouix.)
\\

Joseph, mon cher et débonnaire tuteur, que n

)\ la beauté de votre cœur est grande, sa bonté
y

(j ravissante, et ses attraits puissants ! cœur
\\

i) si cher à mon cœur, tu es jour et nuit le sujet \\

H de mes plus ordinaires pensées, et l'objet de |)

mes désirs ; tu es la belle et florissante acadé-
\\

mie où je veux désormais étudier la science du ji

saint amour ; tu es le char triomphal dans le- \i

\\ quel je souhaite d'être conduit aux collines des H

!*! vertus; tu es la fournaise embrasée où je veux !:

ii

"

ii

t :

l'

i
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Ij m'échaufïer des feux de la divine charité ; tu es

fi
le paradis où je prétends jouir du fruit délicieux

IJ
des véritables sentiments et des affections in-

j

violables qu'il faut avoir pour Jésus et Marie
;

; tu es la vive source d'où je puiserai les eaux
,|
des chastes joies pour arroser la terre de mon

; âme ; tu es la salle où je veux contracter pour

j

tout le reste de mes jours une alliance parfaite

]
avec le Fils et la Mère de Dieu ; tu es la clef

; dorée avec laquelle je puis et je dois entrer au
!
trésor des bénédictions et des faveurs du ciel

;

\

tu es le petit nid où je veux vivre et mourir en

i

repos; bref; tu es la porte par où je suis résolu

I

de passer pour arriver au cœur de Jésus et au
;
cœur de Marie, cœurs dont le mérite passe tou-
te richesse, tout plaisir et toute louange ; cœurs
plus brillants que le soleil, plus blancs que la
neige et l'ivoire; cœurs où Dieu a renfermé
toute sorte de biens honnêtes, utiles et délecta-
bles.

Pour le Mardi.
(Mgr. de Langalerie.)

saint Joseph, je viens à vous pour vous
faire une consécration de moi-môme, en vous I

priant de l'offrir à Dieu par les mains de Marie I'

..,„,,.., ...^,,^.^. ^^ owituuî, pur ius mams ue jesus.
|
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1« Je vous consacre mes pensées, afin qu'el-

les soient toujours conformes à la raison éclai-

rée et dominée par la foi, que je ne cherche ja-

mais à me guider dans mes jugements d'après

ma raison seule, d'après l'opinion du monde,

mais conformément à l'Évangile, interprété par

l'Église, expliqué par ses légitimes pasteurs.

C'est là, je le sais, que se trouve « la vraie lu-

mière qui doit éclairer tout homme venant en

ce monde. » C'est là qu'est la vérité qui ne

change pas, qui demeure éternellement.

2" Je vous consacre mes sentiments, mes

désirs, mes affections. Ah ! mon cœur a plus

besoin que mon intelligence d'être contenu, di-

rigé, fortifié ; il a des entraînements, des préfé-

rences, des faiblesses qui m'effrayeat. saint

Joseph, gardez mon cœur dans l'amour de la

vertu, dans la pratique de mes devoirs, gardez-

le par la grâce et la miséricorde de Dieu, con-

tre toute atteinte.

3" Je vous consacre mes sens et toutes les

actions auxquelles ils participent comme ins-

truments et organes de mon âme ; ils n'obéis-

sent pas toujours en serviteurs dociles ; môme
lorsqu'ils obéissent à de bonnes inspirations, le

mal à demi vaincu épie encore l'occasion de

ressaisir son empire.
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Enfin, tout est danger pour moi ; le bien
même que je fais, n'est pas toujours à l'abri

d'un secret amour-propre, poison subtil qui
finirait par gdter et corrompre mes intentions

les meilleures. O saint Joseph, je vous consa-
cre, ainsi qu'à la très-sainte Vierge Marie, tout
ce que je ferai, aûn que je ne fasse rien que
pour Dieu, en Jésus-Christ, par Jésus-Christ
et avec Jésus-Christ, pour pouvoir régner avec
vous dans la gloire et le bonheur du ciel. Au
nom du Père, du Fils, du Saint-Esprit. Ainsi
soit-il.
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Pour le Mercredi.

(P. Boudon.)

Je me prosterne en votre présence, ô glorieux

saint Joseph, et vous honore comme le chaste
Epoux de la Mère de Dieu, le Chef de la plus
sainte Famille qui fut jamais, le père nourricier

de Jésus-Christ, le Fidèle dépositaire des tré-

sors de la Très-Sainte Trinité. Je révère en
votre personne le choix de Dieu le Père, qui a
voulu partager avec vous son autorité sur son
Fils

;
le choix de Dieu le Fils, qui a voulu dé-

pendre de vous et devoir au travail de vos
mains sa subsistance; le choix du Saint-"P^e.^
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.;

prit, qui a voulu vous confier son Epouse in*ma-

; culée et vous la donner comme compagne.

Je vous félicite du bonheur que vous avez eu

i
de porter Jésus-Christ entre vos bras, de le

•;
presser sur votre sein, de l'embrasser e'r^oureu-

1
sèment, de l'arroser de vos larmes p. : les

(
saintes caresses dont vous étiez si souvcuc favo-

\
risé par ce Divin Enfant.

Qui pourrait comprendre les trésors de lumi-

: ère, de sagesse et de grâces que vous avez ac-

i quis et dont vous avez été comme inondé pen-

I

dant les trente années que vous avez passées

: avec Jésus et Marie ?

Pénétré de respect et d'amour à la vue de

vos grandeurs et de votre sainteté, je vous offre

et je vous consacre mon cœur ; après Jésus

et Marie vous en serez le maître et le directeur.

Je vous regarderai désormais comme mon père

et mon protecteur, daignez me regarder comme
votre enfant. Faites-moi sentir les effets de vo-

tre grand crédit auprès de Dieu et de votre ar-

dente charité pour moi ; obtenez-moi une sin- i

cère conversion et toutes les grâces dont j'ai I

besoin pour remplir ses adorables desseins, i

Obtenez-moi cet esprit de recueillement, cette
|

vie intérieure, cette fidélité à la grâce, cette i

union intime avec Dieu, cette profonde humi- {

M
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Il

lité de cœur, cette parfttite confbrmitéà sa pure

Il

et très-sainte volonté, cette patience dans les

Ij

adversités, cette estime, cet amour des croix,

pi ce parfait abandon à la conduite du Seigneur...

surtout cet amour ardent pour la Personne Sa-

I

II

crée de Jésus-Christ et pour sa Sainte Mère Ma-

[ij

rie qui ont fait votre caractère particulier.

Prenez, ô grand Saint, sous votre protection,

il

les âmes intérieures, surtout celles qui, à votre

Ij

exemple, écoutent et imitent Jésus et Marie

il

dans la retraite et le silence.

II

Enfin, par ce privilège de votre très-heureu-

11

se mort entre les bras de Jésus et de Marie,

Il

obtenez-moi, ô grand Saint, une mort sembla-

I
hïe à la vôtre, en conformité parfaite de ma

ij volonté à celle de Jésus et de Marie ! Ainsi
ii soit-il.
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Pour le Jeudi.

(R. P. Coret.)

Glorieux saint Joseph, très-chaste Epoux de

[Il

la Mère de Dieu, Père nourricier de Jésus, pro-
tecteur de tous ceux qui se confient à vous.

Il

moi, N.... en union de cet amour ineffable

I
que vous témoigna le Père éternel, lorsqu'il

abandonna à vos nhantphipc cmne on« t?;i«
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bien-aimé et sa très-sainte Mère, la toute pure

et tout Immaculée Vierge Marie, je me pros-

terne à vos pieds avec tout le respect dont je

suis capable, et, en présence de Jésus, de Marie

et de toute la cour céleste, je vous ckoisis au-

jourd'hui et pour toujours pour mon Guide et

mon Maître. Je remets dans le sein de votre

bonté et sous votre protection spéciale mon

âme et mon corps, mes projets et mes travaux,

tous les instants de ma vie et surtout celui du-

quel dépend mon éternité. Daignez, je vous

en conjure, daignez, ô mon aimable Père, me

recevoir, malgré mon indignité, au nombre de

vos dévoués serviteurs. Je me propose de pra-

tiquer toutes les vertus chrétiennes, principa-

lement celîes qui brillaient d'un plus vif éclat

dans la sainte Famille de Nazareth : je veux

dire l'humilité, l'obéissance et la pureté. Soyez,

ô grand Saint, ma force dans mes faiblesses,

mon espérance* dans mes peines, ma consola-

tion dans mes travaux, mon refuge dans mes be-

soins, mon appui pendant cette vie et mon se-

cours à l'heure de la mort. En quelque état

que je me trouve, je veux être tout à vous
;
je

veux vous invoquer et vous honorer, afin que

vous intercédiez pour moi auprès de Jésus et

de Marie ;
je veux ne laisser passer aucun jour
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il

sans vous donner un témoignage de l'engage-
ji ment solennel que je prends en ce moment de

Ij

vous servir et de vous aimer, à la vie, à la

ij

mort et pendant l'éternité bienheureuse. Ainsi
ii soit-il.
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Pour le Vendredi.

;

Quand je considère, auguste Joseph, que
Marie, cette puissante reine, devant qui les puis-
sances du ciel fléchissent le genoux, était votre
épouse soumise; que le Fils de Dieu a bien
voulu vous reconnaître pour père, se placer
sous votre conduite

; que vos connaissances,

|i

votre sagesse, vos vertus, votre perfection, vos

Ji
grâces ont été proportionnées à ces grands ti-

I
très, à ces divines alliances, mon esprit ravi

II

d'étonnement se perd dans ces qualités subli-

11

mes et tombe en vénération à vos pieds.

Il

Cœur saint de Joseph, chaste époux de la

Il

mère de Dieu, père nourricier de son adorable

Il

Fils, gardien, conservateur, confldent, imita-

Il

teur et coopérateur de l'un et de l'autre ; en

Il

vue de ces illustres prérogatives, en vue du
|i|

pouvoir que Dieu vous a accordé sur la terre

Il

et dans le ciel, je vous consacre mon cœur. Je
veux qu'après celui de Jésus et de sa sainte
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mère, le vAtre soit l'objet de mes respects et de

mes hommages. Que ne puis-je, grand saint !

enchaîner tous les cœurs à votre trône, mais

je n'ai que le mien
;
je vous l'offre, je le soumets

à votre empire. Qu'après l'amour et la gloire

de Jésus et de Marie, votre gloire et votre

amour soient le principe et le terme de toutes

mes pensées, de tous mes désirs, de toutes

mes paroles et de toutes mes actions.

Jamais cœur ne fut plus enflammé que le

vôtre, du désir de voir régner l'amour de Jésus

et de Marie ; allumez-le dans le mien, qu'il le

possède, qu'il le pénètre, qu'il l'embrase, qu'il

le consume : je le désire, je vous le demande.

Que ce soit dans les ardeurs sacrées de cet

amour et du vôtre que je rende le dernier sou-

pir, et que les dernières paroles que prononce-

ront mes lèvres expirantes soient les sacrés, les

doux, les aimables noms de Jésus, Marie, Jo-

seph ! Ainsi soit-il.

•ïî

Pour le Samedi.
(Mgr, Dufêtre.)

très -saint, très -glorieux, très-puissant,

très -bon et très -aimable Joseph! je viens

humblement me prosterner à vos pieds pour
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i

me consacrer à vous et vous exprimer tous les

i
sentiments qui surabondent dans mon âme. Je

j
vous révère avec amour, je vous chéris avec

j.

respect, je vous honore en toute humilité. In-

i

comparable saint, modèle de toutes les vertus,

I
protecteur des âmes chrétiennes, obtenez-moi

ii

un cœur fidèle à Dieu, compatissant pour le

j

prochain, profond en humilité, excellent en

I

chanté, prompt à l'obéissance, ardent au tra-

j

vail, patient dans les soufirances, soumis en

I
tout aux volontés du Seigneur

; un cœur en-

I
nemi du péché, ami de la pureté, zélé pour le

j

salut des âmes, courageux en ses entreprises,

I
prudent et forme en sa conduite

; en un mot, un

I
cœur semblable au vôtre, qui fut le plus beau,

I
le plus pur, le plus saint cœur du monde, après

I

ceux de Jésus et de Marie
; protégez-moi sur-

Itout à mes derniers moments; empêchez la

II

mort de me surprendre hors l'état de grâce •

Il

défendez-moi contre les ennemis de mon salut
j

obtenez-moi de Jésus, mon Sauveur, avec la
douleur de mes fautes, unelbi vive, une forme
confiance, un ardent amour, afin que la mort

Il

me soit un passage de ce lieu de misère au sé-
jour du vrai bonheur, 'où j'aimerai à redire ce
que je répète si souvent sur la terre : Jésus.
Marie, Joseph.
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Lorsqu'on doit faire solennellement la consé-

cration à saint Joseph, on pourra chanter les

cantiques qui suivent, avant et après la lecture

de Vacte de consécration,

CANTIQUE

AVA27T LA C017SSCBATX0ÏT A SAZITT J03SFH.

Au pied de votre autel, chaste époux de Marie,

A l'envi nous venons vous consacrer nos cœurs ;

Sous vos aimables lois coulera notre vie ;

Qui marche près de vous, suit un sentier de fleurs.

REFRAIN.

Joseph, heureux qui s'engage

A vous aimer, à vous servir !

Le ciel deviendra son partage :

Sous votre aile on ne peut périr.

Le Fils de l'Eternel, Jésus, est notre frère j

Nous sommes les enfants de la Reine des cieux ;

glorieux Joseph, montrez-vous notre père ;

En nous ouvrant vos bras vous comblerez nos vœux.

Sur vos enfants l'enfer s'élance avec furie ;

Faites-nous triompher de l'infernal dragon ;
.

Au saint nom de j ésus, au doux nom de Marie

Notre reconnaissance unira votre nom.

L'adorable Sauveur et sa divine Mère
A votre dernier jour vous oût fermé les yeux.

Que Jésus et Marie, à notre heure dernière
^

Avec vous, ô Joseph, nous conduisent aux oieux.

(

• t

; i
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CANTIQUE

APBIS U CONSICEATION A SAIKT JOSIPH.

1

Jour mille fois heureux I Offrande salutaire I
t en est aonc fait, Joseph a reçu nos serments :

;

u un puissant protecteur nous sommes les enfants :

,

Honneur, respect, amour à notre tendre Père I (6w)

CHŒUR.
Oui, nous l'avons juré, nous sommes tes enfants,
Nous faisons de nos cœurs le don le plus sincère I«ue la terre et les cieux redisent nos serments :

(juerre au monde, à Sat^n, amour à notre Père I (Mb)

Ainsi, toujours vainqueurs, dans une paix profonde.Nous goûterons Joseph, tes plaisirs revissants ;
'

|oulant avec dédain, sous nos pieds triomphants.
Les pompes de featan, les vains plaisirs du monde, ibig)

Pour prix de nos efforts, au séjour de la gloire,
Joseph nous portera quand s'éteindront nos jours :
Là, de tous nos travaux, délassés pour toujours.
iVous nous reposerons au sein de la victoire, ibie)

Si je laisse mes vœux, chaste Epoux de Marie,
Que ma langue à l'mstant -s'attache à mon palais 1Que ma droite séchée atteste pour jamais,
Aux yeux du monde entier, ma lâche perfidie ! ibis)
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OAlTTiaUS A SAINT JOSEPH.

Gloire à Joseph ! gloire au plus haut des cieux I...

Tout à Jésus, tout à Marie I

Près d'eux il a passé sa vie,

Il est mort auprès d'eux, .

Gloire, gloire au plus haut des cieux (6t«.)

Il était pauvre, alors que sur la terre

Il fut chargé de veiller sur J ésus ;

D'un Dieu fait homme il a nourri la mère.

Heureux témoin de toutes ses vertus.

Simple artisan, il a connu la peine,

Et la sueur a coulé de son front ;

Amis de Dieu, vous tous, qui vivez dans la gêne

Priez, priez Joseph, il est votre patron. Gloire, etc.

Joseph est mort sous les yeux de Marie,

Joseph est mort dans les bras de Jésus ;

C'est lui qui doit, à la fin de la vie,

Nous obtenir la mort des vrais élus,^

Dans la souffrance et dans la maladie.

Son nom suffit pour charmer la douleur :

vous tous qui souflfrez, au jour de 1 agonie, ,

Priez, priez Joseph, c'est votre Protecteur. Gloire, etc.

saint Joseph, entendez ma prière :

Ayez pitié de tous les malheureux.
De l'indigent qui souffre sur la terre,

De l'orpbelin lont le père est aux cieux,

Et du malade à son heure suprême :

Ayez pitié de nos pauvres mourants,

A la porte du ciel, conduisez-les vous-même ;

Priez pour eux, Joseph, ils sont tous vos entants I

virloire, etc.

M.». .••..••.••.—.—.••• '•"";*'*r^r**!";r*.'r*'!!!-!I'*"*'"^"'"'*"-^"""''
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L'humble Joseph a été associé à Dieu le Père, à son

Fils unique et à la Très-Sainte Vierge pour coopérer

avec tous les trois à la rédemption du monde, en nous

disposant un Sauveur qui fût la victime de notre salut.

Dieu le Père a donné la divinité à son Fils ; la Sainte

Vierge lui a fourni sa très-sainte Humanité ; mais elle

n'a fait que la former dans son chaste sein, puis la

nourrir du lait de ses mamelles durant sa première

enfance. Cette sainte Humanité attendait son accrois-

sement et sa perfection entière avant que d être im-

molée sur le Calvaire, pour notre rédemption. Qui lui

donnera cet accroissement et cette perfection ? Qui lui

fournira les forces de l'âge parfait? Qui remplira ses

veines de ce pr<^cieux sang qui doit être versé sur la

Croix pour le salut du monde, sinon le travail des

mains du grand saint .) oseph. Ces mains calleuses nous

apparaissent ainsi toutes rayonnantes de gloire, com-

me étant, après le sein adorable du Père céleste et le

sein virginal de Marie, la troisième source de notre

salut.

Auguste Nicolas, la Vierge Marie et le plan divin.
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le plan divin.

POUR LA NEUVAINE
BIT L'HONITBUB DZ SAINT JOSBPH.

)

Seigneur, Dieu toul-puissant, Père des mi-
;;

sericordes, prosterné humblement devant vos
i

Autels, je vous adore et vous reconnais comme
j

le souverain Maître de Ja vie et de la mort
i C'est en votre bonté, Seigneur, que je mets
1

toute ma confiance, puisque vous m'assurez
i
que celui qui espère en vous, sera tout envi-

i

renne de votre miséricorde. O Dieu de bonté
;

qui sauvez tous ceux qui espèrent en vous'

i

daignez écouter mes humbles prières ; et puis- \

:

que vous nous avez promis de ne point rejeter i

un cœur contrit et humilié, ramollissez aujour- i

d hui la dureté du mien, afin que m'approchant \

avec confiance du Trône de votre grâce iV -

trouve votre miséricorde dans le grand besoin \

que /en ai. Faites, Seigneur, que j'en ressente (

^es eiiets dès ce jour, et principalement dans ce S

I !

i ;

l
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i moment terrible, où je serai près de paraître
|j

i devant le Tribunal redoutable de votre justice.
\\

! Accordez-moi, ô mon Dieu, la grâce de mener

! une vie pleine de bonnes œuvres, afin que je
jj

? puisse mourir saintement. Je vous la demande, H

;i
Seigneur, cette grâce, par les mérites de votre

\{

i Fils notre Seigneur Jésus-Christ, et par ce Sang
jj

^ précieux qu'il a versé pour moi sur la croix.

) Adorable Jésus, qui reposez sur nos Autels
\\

Il pour y écouter nos prières, et y recevoir nos

\{ hommages et nos adorations, c'est de là que \)

jî vous répandez libéralement vos grâces
||

i) sur tous ceux qui vous aiment sincèrement, ij

H Acceptez l'humble offrande que je vous fais
|i

aujourd'hui de mon cœur. Je me donne en- |i

H tièrement à vous, pour ne dépendre plus que ij

ïi de vous. Je me consacre à votre service, vous \]

!i êtes mon Dieu, mon Sauveur et mon Roi. J'es-

\) père que vous m'associerez un jour à votre
y

H Royaume et à votre bonheur éternel, après H

\\ avoir persévéré jusqu'à la fin de ma vie, par le n

\\ secours de votre grâce, dans la fidélité que je i)^

\{ vous dois.
\\

W Vierge sainte. Mère de grâce et de miséri- ij

Û corde, vous êtes le refuge des pécheurs. C'est H

ii en cette qualité que j'ai recours à vous en ce
jj

H jour. Accordez-moi votre puissante protection \\

i^kaV^BB* «•>'•»*-•'
.•^•••'••"•••^•-*'
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n auprès de Jésus-Christ voire Fils, maintenant
'Ù et à l'heure de ma mort. Faites, ô Vierge

ij
sainte, que je ressente les efïets de votre inter-

II

cession, favorable à tous ceux qui s'adressent

ii
à vous avec confiance. Soyez mon Avocate

ij

auprès du Trône de la Majesté suprême du Dieu

Il

des vivants et des morts, afin que, quand il vou-
ij dra me délivrer de ce corps mortel, il daigne

\

me recevoir dans ses Tabernacles éternels.

Glorieux Saine Joseph, que nous honorons

I

comme le Patron des Agonisans, vous avez été le

;
chaste et fidèle Époux de la plus pure et de la

I

plus sainte de toutes les Vierges, le gardien de
i

sa pureté, le Père nourricier de son divin Fils,

I

et le Protecteur de son enfance. Tant de glo-

;
rieux titres augmentent ma confiance en votre

!
puissante protection. C'est pour l'obtenir que :

;

je consacre cette Neuvaine en votre honneur.
;

Faites, grand Saint, que je ne m'arrête pas à
j

la seule contemplation de vos vertus; mais
!

qu'après en avoir été un fidèle imitateur pen-
\

dant ma vie, je puisse me rendre digne de votre
|

intercession à l'heure de ma mort. . î

Chacun peut demander ici les grâces dont il
j

a le plus besoin. Nous dirons nmir ïpc nhtpn^v \

Il

cinq fois le Pater et l'Ave Maria. Nous prie-
j

: ;

: !

t i
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\\ rons aussi pour toutes les personnes^ qui se
\\

\\ trouvent maintenant à Vagonie,
\\

Il
On dira ensuite, chaque jour de la Neuvaine, H

\\ Vune des prières suivantes.

\)

Premier Jour.

Faites-moi part, grand Saint, de cette foi vive

et animée qui vous a toujours soutenu dans la

coopération au Mystère de l'Incarnation, où

vous avez eu après Marie la meilleure part.

Digne fils d'Abraham, vous avez été un parfait

imitateur de sa foi. C'est elle qui vous à fait

trouver dans Marie une Épouse du Saint-Es-

prit. C'est la même foi, qui vous a fait adorai'

comme votre Dieu un Enfant pauvre et dénué

de tout secours ;
qui vous a soutenu dans ce

pénible voyage que vous entreprîtes pour ga-

rantir de la persécution des hommes un Dieu,

devant qui vous saviez que tremblaient toutes

les puissances de l'enfer. Faites luire, ô mon

Dieu, dans mon âme, par l'intercession de Saint

Joseph, un rayon de cette foi, mais d'une foi

vive et animée par les œuvres. Que je vive

conformément à la foi dont je fais profession.

T«, ^^^^/^ On! /«•m-kiin rr-t-tct irrvfio Âtfko rrinn T~lîc>n— '
ï lAO \\J\JLO \JM\Ji3 U.l\JXi. i^ivv^,tlO > 4'
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i| mon Rédempteur et mon Juge, devant qui je

Il
dois rendre compte de mes actions à l'heure de

ij
ma mort, et cependant je vis comme si je ne de-

j
vais jamais mourir.

i) On terminera par la prière qui se trouve à la fin de
;,; la neuvame, page 343.

Second Jour.

ij

Puisque vous avez été, grand Saint, le fidèle

i

Époux de la plus pure de toutes les Vierges,

•i

que pensons-nous qu'ait été votre pureté ?

I

Et si c'est cette vertu qui nous approche le

i
plus de Dieu, quel rang ne devez-vous point

i

tenir aujourd'hui auprès du Trôné de sa divine

:|
Majesté ? La pureté de l'Apôtre Saint Jean lui

ij
mérita l'honneur de reposer sur la poitrine sa-

;|
crée de Jésus-Christ. Combien de fois ce Dieu

i de pureté n'a-t-il pas reposé lui-môme sur le

il

vôtre, vous purifiant de plus en plus par cette

ij

communication d'un amour mutuel ? C'est par

Il

cette vertu, grand Saint, que vous avez mérité

Ij
le glorieux titre de Père nourricier de Jésus-

Ij

Christ. Faites par votre intercession qu'il me

ij

reçoive un jour au nombre de ses serviteurs.

ij
Et puisque rien de souillé ne peut entrer dans

;i

le Ciel,

t
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i ) vivre dans une telle pureté, que je ne sois point {{

h rejeté de devant votre face à l'heure de ma
h mort

\i

I

t.*

: î

1/

: 1

Troisième Jour.

Quand je considère, glorieux Saint Joseph, :i

votre obéissance prompte et aveugle aux ordres
\\

du Ciel, puis-je m'empêcher de rougir de la ré- ;)

pugnance que j'ai ressentie jusqu'à présent \\

pour me soumettre à ses divins commande- ij

ments ? Levez-vous, prenez VEnfant et sa Mère, et \\

fuyez en Egypte, où vous demeurerezjusqu'à ce [l

quej3 vous avertisse d'en sortir. Tel fut l'ordre C|

que vous reçûtes, par l'entremise d'un Ange, ;i

pendant le sommeil. Quelle fut votre prompti- \\

tude à l'exécuter! Combien de fois, Seigneur,
1;

ne m'avez-vous point parlé vous-même inutile-
\\

ment dans le fond du cœur, ou par la bouche ji

de vos Ministres ? Que ma résistance opiniâtre (j

ne vous éloigne pas de moi ; mais parlez main- ij

tenant, Seigneur, à mon cœur, parce que votre |j

serviteur vous écoute. Me voici prêt, à l'ex- ji

emple du glorieux Saint Joseph, à exécuter
\\

vos ordres avec autant de promptitude que
\\

de fidélité,
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Quatrième Jour.

Que je puisse imiter, grand Saint, cette hu-

\]
milité profonde qui vous élève d'autant plus au-

|j

dessus des autres Saints, que vous avez plus

^1 travaillé à vous abaisser sur la terre. La qua-
;; lité d'Époux de la Mère d'un Dieu, tant de

;,:
Rois et de Patriarches que vous pouviez corap-

;i ter parmi vos Aïeux, tout ce qui servirait à en-

I

fler le cœur des autres, n'a servi qu'à vous

j
tenir dans une plus grande humiliation. Vous

!
connaisse» la toute-puissance de celui que vous

1

tenez entre vos bras : content d'adorer les cdn-
;

i seils du Très-Haut, qui conduit son Fils par
;

;
des routes tout opposées à celles de la vanité

j

i
et de la prudence humaine, vous embrassez i;

\
avec joie l'état d'humiliation où sa divine Pro-

J

\

vidence vous a mis, la remerciant humblement
\

\

d'avoir été choisi pour gagner, à la sueur de :

I

votre iront, le pain pour une si sainte Famille (

I

Vanité mondaine, que tes pensées sont difïe-
(

:

rentes ! Que j'apprenne, Seigneur, à m'humilier
i

à l'exemple d'un si grand Saint, puisque je ne ;•

suis que trop convaincu par expérience que ;

toutes les grandeurs et les vanités du siècle >•:

doivent s'évanouir à l'heure de la mort. Ci

»»•>**•••,••,*•,•*•„•«,•,,#•.,* ft,,»»„*„,«4,,,,,,»,,,»,,,,^^^,^^,^^^,^^l
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Oinquième Jour.

Allumez, Seigneur, dans mon cœur, par l'in-

tercession de Saint Joseph, une partie de cet
i

amour qu'il a eu pour Jésus-Christ. Faites- i

moi connaître quelles ont été les effusions de ;

son cœur pour ce divin Enfant, son attention
;

à conserver ce sacré dépôt qui lui avait été

confié. Faut-il, ô mon Dieu, que je sois assez

insensible pour ne pas vous aimer, après que

|) vous m'avez aimé le premier ? Embrasez au-

i) jourd'hui mon cœur de ce feu sacré rpii a con-

(J sumé celui de Saint Joseph. Oui, mon Sauveur,

W Jésus-Christ, je sens que je vous aime, parce

;•'! que je crains de vous perdre à tout moment.

\\ Quand serai-je assez heureux pour être uni à

iî vous sans crainte d'en être séparé? J'attends

\) cet heureux moment avec impatience. Faites-

ij moi la grâce, Seigneur, par l'intercession de

il Saint Joseph, Patron des Agonisans, de pou-

|) voir vivre et mourir dans ces sentiments d'a-

il mour pour vous.

:';• On récite ensuite la prière qui se trouve après le

[} neuvième jour, page 343.
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Sixième Jour.

Faites-moi connaître, Seigneur, quel a été

:; l'amour de Saint Joseph pour la divin j Marie

I

sa chaste Epouse. Imprimez en mon cœur ces

I

sentiments de respect qu'il a eus pour elle.

1

Vierge sainte, vous avez trouvé dans la per-

III

sonne d'un Époux un tondre Père, un défen-

I

seur de votre virginité, un fidèle coopérateur

i

au grand Mystère de notre rédemption, qui de-

li

vait s'opérer en vous. Que de titres de graa- W
;i (leur ne découvre-t-on pas ici en vous, puis- ij

(\
santé Mère de mon Dieu ! Que de puissants ()

i motifs pour vous attacher le cœur du chaste h

il

Joseph ! Je ne connais pas aussi parfaitement \)

II

que vous, grand Saint, toutes les perfections de
j|

;j
votre divine Épouse ; mais il me sufïït de savoir }!

|i qu'elle a été votre bien-aimée, pour lui con- ()

;i sacrer dès ce moment toutes mes pensées, et ()

il

^es sentiments les plus tendres de mon cœur, i
j

Il
Je ne vous séparerai jamais l'un de l'autre dans M

limes prières. Vous serez. Vierge sainte, ma \\

|j
Protectrice auprès de Joseph. Je vous regar- \\

il

derai, grand Saint, comme mon défenseur au- {\

il
près de Marie, afin de mériter l'intercession de \\

Il

l'un et de l'autre auprès de Jésus-Christ à H
ij l'heure de ma mort. H

{)
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Soptième Jour.

Obtenez-moi, glorieux Patriarche Saint Jo.

seph, de la miséricorde infinie de mon Dieu,

cet amour que je dois avoir pour les croix et les

tribulations de cette vie. Vous avez été rejeté

Il
et méprisé par les habitans de Bethléem, et ré-

duit par leur dureté à loger dans une pauvreu

{) étable. Vous avez supporté ce mépris, grand

i) Saint, avec patience, et avec une résignation

; ; parfaite à la volonté du Très-Haut : tandis

W que moi, qui ne suis qu'un ver de terre et un

;.) misérable pécheur, je ne pourrais souffrir le

il
moindre dédain, ni la moindre insulte. Je vous

W demande, ô mon Dieu, par l'intercession de

i j
Saint Joseph, la grâce de pouvoir faire un bon

il usage des croix et des afflictions qu'il vous

:•; plaira de m'envoyer. J'avoue que je les aimé-

Çl ritées par les mépris que j'ai fait si souvent de

i) vous loger dans mon cœur, et par ma résis-

(j tance à toutes les saintes inspirations par les-

:••; quelles vous m'avez tant de fois appelé. Frap-

;••; pez, Seigneur, me voici comme une victime,

\\
prêt à recevoir tous les coups dont vous vou-

(j drez me frapper. Je reconnais, que je les ai

() mérités par mes infidélités passées : mais, à

fi l'heure de ma mort, ne m'abandonnez pas

•*•#«*••**•"•••*••• •'«••^M» «•*•' ^aa** *•••«•>•



..••..••..••..•.........,
• ••••• ..••..••..•...•... ••••»••..•...•..>•.•••..••..•

— 341

Huitième Jour.

Que do grâces n'avez-vous point reçues, glo-

;

rieux Saint Joseph, durant cette vie cachée

i

que vous avez menée avec Jésus-Christ, le nour-

j

rissant du travail de vos mains ! C'est dans
;
cette vie retirée que vous avez joui par avance

;

de la félicité des Bienheureux dans le Ciel,

;

C'est là que vous avez eu le bonheur de con-
templer Jésus-Christ votre Dieu, . de vous en-
tretenir amoureusement avec lui, croissant par
cette douce communication en vertus et en mé-
rites, à mesure que ce divin Enfant croissait

en âge. Faites, ô grand Saint, qu'à votre ex-
emple, j'aime moi-même à me cacher, à fuir ce
inonde déréglé et corrompu, et à vivre dans la

retraite. Ce sera là, mon Dieu, que vous par-
lerez à mon cœur, et que je pourrai m'entre-
tenir avec vous, vous découvrir mes besoins,

vous faire connaître les maladies de mon âme,
et en obtenir la guérison. Que ne puis-je m'y
retirer dès ce moment pour n'avoir plus de
communication qu'avec vous, en attendant que
la mort m'unisse à vous pour jamais.

i !
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Neuvième Jour,

Que j'apprenne, grand Saint, par votre ex-

emple, comiiient je dois chercher Dieu, quand
j'aurai eu le malheur de le perdre. Quelle fut

votre douleur, lorsque vous fûtes privé pen-

dant trois jours de la présence corporelle de

Jésus-Christ ! Dans quelle amertume ne fûtes-

\ous point plongé jusqu'au moment que vous

eûtes ib bonheur de le retrouver ! Combien de

fois, ô moiî Dieu, n'ai-je pas eu le malheur de

vous perdre par le péché mortel ? Eu ui-je ja-

mais ressenti aucune douleur? Pour reparer

une si grande perte, me suis-je jamais donné

les mêmes soins que se donna Saint Joseph

pour retrouver la Saint Enfant Jésus ? B'aites,

Seigneur, que j'apprenne aujourd'hui par l'ex-

emple de ce glorieux Patriarche, à vous cher-

cher plus soigneusement que je n'ai encore fait,

et à vous conserver jnsqu'au moment que j'au-

rai le bonheur de vous posséder pour toute

l'éternité.

On récite ensuite la prière : Glorieux saint Joseph,
pa«e343.
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1

votre ex- \{

u, quand
\\

}uelle fut n

)rivé pen- jl

)orelle de H

ne fûtes- H

que vous H

mbien de
|j

ilheur de
||

Il tti^e ja- fi

r reparer H

iis donné H

it Joseph |i

? Faites,

par l'ex-

3US cher-

icore fait,

que j'au-

»ur toute

Int Joseph, u\

j)
On répétera tous les jours la Prière suivante,

après Vune de celles qui sont marquées 'pour

chaque jour.

Glorieux Saint Joseph, Patron des Agonisans,
ii je sais que je serai un jour de ce nombre : mais

Ij

j'en ignore l'heure et le moment. C'est pour

y
le prévenir, ce moment terrible, auquel doit se

Ij faire la séparation de mon âme d'avec mon
ii corps que je vous adresse aujourd'hui mes

1^
humbles prières. Je connais le nombre et

,()
l'énormité de mes crimes. Je sais tout ce que

H j'ai à craindre de la sévérité de mon Juge :

il

mais je n'ignore pas aussi quelle est l'étendue

ij
de sa miséricorde. C'est pour la mériter que

ij
je veux commencer dès ce jour à faire de dignes

I
fruits de pénitence. Obtenez-moi, grand

II

Saint, la grâce d'une véritable et sincère con-

jj
version. Soutenez-moi dans la résolution que

Ij
je fais en ce moment de mener une vie sainte,

fl
qui sera pour moi une préparation continuelle

(| à la mort. J'aurai sans cesse ma dernière fin

jj
présente devant les . yeux, j'implorerai sans

Il

cesse votre protection. Sainte Térèse m'ap-

II

prend qu'elle n'a demandé aucune grâce par
W Vftlrft inl.firr.AQcinn mi'olln t^'qU r^K^amm T«
; ;
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sais, par le grand nombre de miracles qui ont

été opérés, qu'aucun de ceux qui y ont eu re-

cours n'a été trompé dans son espérance. Serai-

je le seul, grand Saint, à qui vous manquerez

dans le besoin ? Non, sans doute. J'espère que

vous me ferez connaître, et principalement à

l'heure de la mort, que ce n'est point en vain

que j'ai mis en vous ma confiance.

Ainsi soit-il.
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LE MOIS DE ST. JOSEPH,
OU

il

UNE PENSEE, UNE PRATIQUE ET UNE PRIERE,

II

t,i
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• «

il

POUR CHAQUE JOUR.
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il
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Le mois de Mars est consacré à honorer saint Joseph,

parce que la fête principale du glorieux Patriarche se

célèbre dans ce mois. 11 sert ainsi de préparation et

comme d'introduction au beau mois de Marie. De
l'Epoux nous allons à l'Epouse ; ooseph est, en effet,

la voie pour aller à Marie : per Joseph, ad Mariant.
L'image de saint joseph, ornée avec goût de bou-

quets et de lambeaux, les cantiques, les prières, l'ins-

truction ou la lecture ou la méditation sur le culte du
Saint, les bonnes œuvres, tels sont, comme pour le

mois de Marie, les éléments constitutifs de ce mois

béni. Cette dévotion ne date que de quelques années,

et déjà elle étend au loin ses rameaux bienfaisants.

N'oub iez pas de faire brûler, tous les jours du mois

de Mars, si vous le pouvez, une lampe devant votre

statu ou tableau de saint Joseph. Cet acte de pieté

généreuse, qui est dans l'esprit de l'Eglise, sera am-
plement récompensée.

P. Maurel, s. J., Le chrétien éclairé^ etc..

Nota.—Voir la page 80 pour les indulgences atta-

chées aux exercices du mois de saint J«3eph.
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LE MOIS DE ST. JOSEPH,

OU

il

UNE PENSEE, M PRATIQUE el uns PRIERE,

POUR CHAQUE JOUB.

VEILLE DU PREMIER MARS.

Ecoutons attentivement la voix du Roi des
rois qui nous dit, coinuio autrefois I»haraon à
ses sujets : allez à Joseph, oui, allez à celui

que j'ai établi l'intendant de mon royaume, le

dispensateur de mes trésors, à celui que j'ap-

pelle du doux nom de Père. Allez à Joseph,
recourez à sa protection, à son cœur paternel

;

si vous avez des peines, allez à lui avec con-
fiance

;
comme vous, il a connu la souffrance et

le malheur. Surtoiit allez à Joseph pour ap-

prendre de lui la voie du Ciel, la pratique des
vertus dont sa vie est le parfait modèle.
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il

l!

mon Dieu ! avec quel bonheur je me rends

à la céleste invitation que vous m'adressez.

Tous les jours de ce mois béni, je viendrai me u

prosterner devant l'autel de mon bienht^ureux H

protecteur; je lui rendrai mes hommages de
fj

vénération et d'amour ;
j'implorerai son assis-

[j

tance, et je lui demanderai ces grâces pré-
||

cieuses de salut dont il est le dépositaire, spe- n

cialement.... et je m'efforcerai d'imiter quel-
jj

qu'une de ses vertus.

Daignez, ô glorieux saint Joseph, agréer mon
|j

désir de vous honorer pendant ce mois ;
j'unis

jj

mes faibles hommages aux hommages que vous
||

rendent toutes les âmes pieuses et zélées ;
je

j|

m'unis s.urtout à tous ceux que vous ont rendus
||

sur la terre, Jésus et Marie ;
recevez-moi au

|j

nombre de vos enfants, et rendez-moi digne de
j|

vous avoir pour Père.
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1er JOUR.

PENSÉE.

Le nom de Joseph fut choisi par une divine

inspiration pour montrer V accroissement de
faveurs et de puissance que la Providence ré-

servait à celui qu'elle en jugeait digne.

iî
PRATIQUE.

Le nom de Joseph est un nom puissant, in-

il

voquez-le dans vos besoins et dans vos peines.

PRIÈRE.

nom glorieux de saint Joseph, après les

Il
noms divins de Jésus et de Marie, c'est en vous

Il
que je mets toute ma conliance et mon espoir !

il
soyez mon soulien dans ma faiblesse, ma con-

1} solation dans mes peines, mon secours dans les

Il

dangers, mon conseil dans mes doutes, ma

Il

résignation dans les épreuves, mon espoir dans

Il
le découragement, ma force dans les combats,

Il
mon refuge contre les tentations, mon recours

ii à l'heure de la mort, mon avocat auprès de
.^ :-^:_ J.luuu jLigc Cl, iuu, juiu uaiio i (iierniie.
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Ile JOUR.

PENSEE.

Saint Joseph est un modèle de l'esprit de foi

que l'épreuve ne saurait ébranler et qui croit,

malgré les contradictions apparentes des mys-

tères qui lui sont révélés.

PRATIQUE.

Par votre fidélité à correspondre à toutes les

grâces du Seigneur, arrivez à une foi pratique

qui se manifeste dans toutes vos actions.

PRIÈRE.

Joseph ! vous qui avez eu une foi si vive,

si humble et si ferme, qui avez cru, sans hési-

ter, les vérités les plus difficiles à croire, les

mystères les plus profonds, qui avez surtout

animé votre foi par la pratique des bonnes

œuvres, obtenez-moi une foi vive qui anime

toutes mes actions, une foi hur^ble qui se sou-

mette toujours à l'autorité de l'Eglise, une foi

docile qui corresponde à toutes les grâces du

Seigneur, une foi ferme qui brave tout respect

humain, enfin une foi pratique qui se .montre

par les œuvres et qui produise des fruits et des

H mérites abondanis pour le ciel.
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Ille JOUR.

PENSÉE.

Saint Joseph est le modèle de Vespérance la

plus nonflante, s'abandonnant toujours à la

bonté paternelle de Dieu, sans se troubler des
épreuves qui remplissent sa vie.

PRATIQUE.

Fuir également la 'présomption qui compte
que la Providence fera tout sans le concours

de notre activité et le découragement qui doute
(le la bonté de Dieu.

PRIÈRE.

Que je suis loin de vous ressembler, ô bien-

heureux saint Joseph ! votre confiance en Dieu
fut toujours ferme et inébranlable ; rien ne
pouvait l'abattre, ni les épreuves, ni les afflic-

tions
; et moi, à la moindre peine, à la moindre

épreuve, à la plus légère tentation, je m'alar-

me, je me trouble, je me décourage. Ah ! rani-

mez ma confiance en Dieu, que je le regarde
toujours comme le meilleur des pères ; éloi-

g-^ez de mon âme toute faiblesse, tout dé-

couragement
; obtenez-moi une sainte résigna-
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tion dans mes nfin^n t mes épreuves; sou-

tenez-moi surtout dans mes derniers moments,

afin que la vue de mes fautes et de mes infi-

délités ne me jette point dans le désespoir,

mais que, plein de confiance claiis U:^ mérites

de mon Sauveur, j'expire en paix entre les

bras de sa miséricorde.
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IVe JOUR.

PENSÉE.

Il

iJ
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Saint Joseph est un modèle parfait d'amour

de Dieu. Après Mario, aucun Saint n'a aimé

Jésus autant que Joseph ; Jésus fut son trésor,

sa pensée continuelle.

PRATIQUE.

Faire toutes ses actions en esprit d'amour

pour Celui qui nous a aimés jusqu'à la mort

de la Croix.

PRIÈRE,

bienheureux saint Joseph, vous qui avez

aimé Jésus d'un amour si ardent, si fidèle, si

généreux, allumez dans mon cœur si froid et si

indifférent une étincelle de cet amour divin
4
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vous, j'aime Jésus de tout mon cœur, par des-

sus toutes choses; que je l'aime d'un amour
sincère et efficace, qui me porte à observer

tous ses commandements et à remplir tous mes
devoirs ; d'un amour tendre et généreux, qui n
me lasse supporter avec patience et résignation

|î

toutes les épreuves et toutes les afflictions de [•!

cette vie; d'un amour fidèle, qui ne se dé- fj

mente jamais, que rien ne puisse affaiblir, qui l)

aille toujours en augmentant
;
que je l'aime i\

ardemment, constamment et jusqu'à mon der- [j

nier soupir, afin que je puisse l'aimer pendant
jj

toute l'éternité dans le ciel. il
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Ve JOUR.

PENSÉE.

Saint Joseph est un modèle de charité envers
le prochain, alors môme qu'il est persécuté et

méprisé, on ne l'entend jamais se plaindre ni

récriminer.

PRAT JUE.

' Ne donnez jamais du déplaisir au prochain
;

supportez avec patience et sans murmure les

contrariéfes qui vous arrivent de la part de
nonv mil Tr/Mi£5 artf/Mmrk'nf
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PRIÈRE.
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charitable saint Joseph, vous qui avez

reposé si souvent sur le cœur brûlant de Jésus

et qui y avez puisé ces beaux sentiments d'a-

mour que vous aviez pour le procljain, appre-

nez-moi à pratiquer comme vous, l'aimable

vertu de charité, celte vertu si nécessaire, si

essentielle, sans laquelle on ne peut être sauvé.

Faites que j'aime tous les hommes comme des

frères, que je les aime pour Dieu et pour leur

salut, que je les aime d'un amour sincère et

efficace qui me porte à leur rendre service et à

prier pour eux ; ne permettez pas que la haine,

la rancune ou la jalousie pénètre jamais dans

mon cœur, mais qu'au contraire, je me ré-

jouipse toujours du bonheur des autres, que je

m'afflige de leur malheur, que je les aime

comme moi-même.

Vie JOUR.

PENSEE.

Imaginez-vous Vinlérieur de la Sainte Fa-

mille à Nazareth ; regardez Jésus, Marie, Jo-

seph, voyez-les au repas, au travail, dans les

.••«.aaaf•••*•••••«••>••*•'»*>? '«'^^ •fpa«ff«af****aa*f•*•••*•'V»t'***"
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|i| causeries intimes que ramenaient chaque jour

et surtout chaque soir le besoin de délassement

||j

et de repos, quelle douceur ! quelle paix ! quels

|j|

charmes de rapports mutuels ! quel bonheur
de vivre ensemble !

PRATIQUE.

Aimer la vie de famille ; sacrifier les goûts
personnels à la vie de famille.
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PRIÈRE.

saint Joseph ! faites-nous entrer dans cette

petite maison de Nazareth honorée par tant de
mystères; mais surtout par la vie de famille

que vous y avez menée tant d'années avec Jé-

sus et Marie. saint Joseph ! que je ne me
contente pas d'admirer, de vénérer, de bénir;
que je cherche à imiter ! Ah ! si chacun vou-
lait y mettre du sien ! si nous priions tous les

uns pour les autres afin que les anciennes habi-

tudes de famille ne se perdent pas, mais qu'el-

les s'enracinent plus profondément encore par^
mi nous ! saint Joseph ! un cœur qui se sent

responsable du salut de plusieurs ne peut pas
vous adresser une demande plus importante,

plus capable de dégager sa responsabilité et de
sauvegarder l'avenir. Ainsi soit-il.

(1

;;

i)

i)

i)

ii

n
! i
» *

(i

\)

l)

i)

î\
I t

:\M
(i

î)

i)

{)

i;

:i

n
• •••••"•»•••.••• ^•••^••i



î

— 356 —

i)

Kl

fl

n
« «

ij
; I

» •

i ;
» •

•'

»

{)
ê I

K}
I *

: s
« *
• «

t :

{\
« f

f\
• I

• (

I i

• t
t t

s :
• «

• •M
: \
• «

t !
• t
> I

Ii

!!

(i
é «

t :
« •

fi
« «

> !

n
\\
• t

Vile JOUR.
PKNSÉE.

Saint Joseph est le modèle de V Obéissance

qui ne raisonne jamais les ordres qu'elle a

reçus et qui les exécute sans tarder.

PRATIQUE.

Toute puissance vient de Dieu ; il faut donc

toujours voir Dieu lui-même dans la personne

des supérieurs.

PRIÈRE.

Je suis saisi d'admiration, ô bienheureux

saint Joseph, en voyant votre aveugle soumis-

sion à la volonté de Dieu. Quels que soient

les ordres que vous receviez du ciel, quelque

peine que vous ayez à les accomplir, vous ne

vous plaignez jamais, vous ne faites ja-

mais la moindre observation, mais vous vous

soumettez entièrement et sans réserve, vous

obéissez toujours avec empressement, avec joie.

Faitos-inoi donc comprendre aujourd'hui le prix

et la nécessité de l'obéissance et de la soumis-

sion à la volonté de Dieu et aux ordres de mes

supérieurs, et obtenez-moi la grâce de prati^

quer toujours cette précieuse vertu dans tout e

son étendue et dans toute sa perfection.
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PENSÉE.

Saint Joseph est le mcdèle de Vamour du

Il

tavail; il était heureux des fatigues qu'il en-

I

durait, pensant qu'elles étaient utiles à Jésus
et à Marie.

PRATIQUE

.

Fuir toujours la paresse et remplir ses de-

II

voirs d'état en union avec Jésus, Marie et Jo-

11

seph dont la vie fut un travail continuel.

PRIÈRE.

bon saint Joseph, au nom de vos peines et

Ij

(le vos labeurs pour pourvoir aux besoins de la

;|
Sainte Famille, en Egypte el à Nazareth, je

ij

vous en conjure, soyez-moi propice et obtenez-
ij moi la grâce d'aimer le travail, soit comme
il peine du péché, soit comme moyen de m'en

Il
préserver à l'avenir. Ainsi soit-il.

IX© JOUR.

PENSEE.

Saint Joseph fut un modèle de modestie. Cette

Il

vertu règle tous les mouvements extérieurs du
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corps pour les rendre conformes à la décence

et à la loi de Dieu. Quelle modestie dans le

maintien, dans les regards, dans les paroles,

dans la démarche, dans les habits, dans toutes

les actions de saint Joseph,

PRATIQUE.

Conserver en tout et partout la décence et la

modestie chrétienne, en pensant que nous som-

mes continuellement en la présence de Dieu.

PRIÈRE.

C'est en observant continuellement la plus

parlaite modestie que vous avez conservé votre

vertu et votre innocence, ô bienheureux saint

Joseph ! apprenez-moi à pratiquer cette aimable

vertu, comme vous l'avez pratiquée vous-

même ; faites que j'observe toujours une sainte

reserve dans mes regards, dans mes paroles,

dans ma tenue, dans toutes mes actions : faites

surtout que je sois fidèle à garder la modestie

intérieure, que je veille continuellement sur

mon imagination, sur mon cœur, sur toutes

les facultés de mon âme, afin que je puisse me

conserver exempt de toute souillure, de tout

péché, et que je puisse paraître avec confiance

devant Dieu, lorsqu'il me citera à son tribunal.
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Xe JOUR.

PENSÉE.

Saint Joseph fut un modèle de la vie inté-

rieure, n'ayant avec le monde que Jes rapports
indispensables, restant toujours uni à Dieu par
la prière, l'intention et la volonté.

PRATIQUE.

S'unir continuellement à Dieu par le recueil-

lement, la pensée de son universelle présence,

|||

ia conformité à sa volonté et l'imitation de

10 Jésus-Christ.

PRIÈRE.

Que me servirait, ô mon Dieu, de porter le

nom de chrétien, si je ne vivais pas en vous, et

si vous ne viviez pas en moi ? Que me servirait

d'être vivant pour le monde, et d'être mort
pour vous ? Joseph ! modèle auguste de la

vie intérieure, vous qui connaissez la voie qui
conduit à l'intimité de Jésus, daignez m'ins-
truire et m'éclairer de vos vives lumières, de
vos saintes inspirations. Que tout au dedans
de moi ne respire plus que Jésus ! Que mes
paroles, mes actions, mes vœux ne tendent qu'à
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Tamour intime de Jésus ! Que je sois un homme
nouveau, formé sur votre modèle, qui toujours

recueilli, toujours épanché, toujours anéanti

dans le Seigneur, ne fasse servir la vie du corps

qu'à alimenter, à conforter celle de l'âme !

Pieux amant de Jésus et de Marie, faites que

je les aime comme vous en ce monde pour les

aimer à jamais dans l'autre.

Xle JOUR.

PENSÉE.
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Que saint Joseph devait bien prier ! quel mo-

dèle parf'ail de prière ! Les leçons et les exem-

ples du divin Maître, au sujet de la prière, ont

dû produire dans le cœur de son père adoptif

des merveilles de grâce, que nous ne pourrons

connaître que dans le ciel,

PRATIQUE.

Prier plus souvent, prier mieux, prier en fa-

mille.

PRIÈRE.

saint Joseph, daignez permettre que Je

m'unisse en ce moment à ia prière que vous

faisiez en commun avec Jésus et Marie. Ce

.0
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h tableau ravit mon imagination, et il émeut dou-
hj cernent mon cœur: tantôt c'est la très-sainte

ij

Vierge Marie qui prononce les paroles de la

Il

prière; tantôt c'est vous-même, protecteur vé-

pi
néré, qui vous adressez au ciel, au nom de tous

|i
comme chef de la famille; et tantôt c'est Jé> us,

Il

c'est Jésus lui-même, le médiateur souverain
ij de la terre et du ciel, Jésus, le Verbe incarné

p;
qui prononce ces formules sacrées semblables

Il

à celles que l'Eglise nous apprend et nous fait

Ij

bégayer dès l'enfance. saint Joseph, que
ij Jésus parle ou qu'il écoute, c'est toujours par
h lui que vos prières et celles de la famille mon-

ii

taient vers le trône de la divinité, i Par Notre-

il

Seigneur Jésus-Christ : » telles sont les paroles

||j
par lesquelles la sainte Eglise aime à terminer

Il

ses prières. Jésus, ô Marie, ô Joseph, laissez-

||j

moi prier avec vous, toujours avec vous, j'ofïre

Il

ma prière à Jésus par Joseph et Marie et je

il

l'offre à Dieu lui-même par Jésus. Ainsi soit-il.
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Xlle JOUR.

PENSÉE,

Saint Joseph fut un monUe de discrétion
dans les paroles. Confident des plus intimes
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secrets du Ciel, il les renferma dans son cœur

et ne s'en gloriiia jamais.

PRATIQUE.

Pour faire des progrès dans la vie intérieure,

parlez peu, soit de vous, soit du prochain. Or-

dinairement, on n'a qu'à se louer d'avoir gardé

le silence.

PRIÈRE.

glorieux saint Joseph, vous avez appris la

vertu du sileûc* à la crèche du Sauveur en-

fant ; apprenez-nous à vous imiter dans cette

vertu si rare, afin qus, détachés de tous les

bruits de la terre, nous prêtions une ordlle

attentive à la voix intérieure de Jésus-Christ

Notre Sauveur. Ainsi soit-il.
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XIIIô JOUR.

PENSÉE.

Saint Joseph fut un modèle de pureté ; c.'est

ce qui lui valut l'insigne honneur d'être choisi

pour gardien de Jésus et protecteur de la plus

pure des vierges.

>•*••«•«•*••#•*•<
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PRATIQUE.

Pour consorver le trésor de la pureté, soyez

Ij

fidèles à la dévotion à Marie et à Joseph, com-

jj

muniez souvent et fuyez l'oisiveté et les occa-

jj
sions dangereuses.

il
PRIÈRE.

saint Joseph, je comprends pourquoi on

||

vous représente un lis à la main ; c'est Marie

|||

qui est figurée par cette blanche fleur et c'est

Il

aussi votiv inviolable et virginale pureté. Vous

||i

chantez, quoique époux, le cantique des vier-

II

ges
; obtenez-inoi l'amour et la pratique de la

ij pureté. Touchez-moi de ce lis si pur qui exhale

Ij

les parfums de la virginité. saint Joseph,

Il

vous n'avez pu contempler de si près les mystè-

II

res du Verbe fait chair que parce que voire pro-

Ij

pre chair était sanctiliée et comme spirituaiisee
;

Il

obtenez-moi la grâce d'en surmonter les attein-

II

tes, que l'esprit en moi triomphe de la chair et

Il

que l'esprit de Di^u domine sur mon esprit,

Oui, saint Joseph, laissez-moi vous demander

p
en terminant la chasteté du corps et la virgi-

|i
nité de l'âme

; le chasteté du corps, qui est la

il

pureté
;
la virginité de l'âme qui est l'humilité.

Il
Ainsi soit-il.
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i)

il

XlVe JOUR.

PENSÉE.

Quoique issu du sang des rois de Juda, saint

Joseph naquit, vécut et mourut pauvre et il ai-

ma cette pauvreté qui lui avait mérite l'iion-

neur de recevoir dans sa chétive demeure le

Roi et la Reine des Gieux.

PRATIQUE.

Détachez votre cœur des choses périssables

d'ici-bas ; vous êtes créés non pour la terre qui

passe, m .lis pour le Ciel qui ne fmit jamais.

PRIÈRE.

Bienheureux Patriarche, si pauvre des

biens terrestres, mais si riche des biens éter-

nels, détachez nos cœurs des affections d'ici-

bas. Ah ! nous vous conjurons, au nom de la

douleur que vous ressentîtes, surtout pendanl

la fuite en Egypte, en voyant Jésus et Marie

manquer de tout, obienez-nous de mépriser ce

qui passe pour ne nous attacher qu'aux vrais

biens de la patrie céleste. Ainsi soit-il.

:;
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XVe JOUR.

PENSEE.

Saint Joseph atteignit le plus haut degré de

lij

sainteté par des actions communes et ordinai-

Ij

res, qu'il animait de la charité la plus ardente

||:
et des intentions les plus pures.

PRATIQUE.

Dieu ne demande pas d'ordinaire des actions
II*

Iji d'éclat ; sanctifiez-vous par les petites choses

||J
et les petits sacrifices de votre position, en of-

Il
frant tout pour la gloire de Dieu.

PRIÈRE.

grand saint Joseph, rien dans votre exis-

||i tence n'appela sur vous les regards de vos con-

I
lemporains, vos œuvres furent celles d'un pau-

I
vre artisan et cependant en fut-il de plus sain-

Ijl
tes et de plus pures? Faites que j'accepte de

1 grand cœur les humbles obligations de mon

I
état, que je professe la plus grande estime pour

II
les petites choses que Dieu demande de moi et

1 fî"e j'agisse toujours avec une parfaite pureté

i: d'intention. Ainsi soit-il.
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XVIe JOUR.

PENSÉE,

Saint Joseph fut chargé de donner à son Fi'.s

adoptif le nom de Jésus, nom sacré qui fut sa

consolation dans les labeurs et les épreuves de

sa vie.

PRATIQUE.

A l'exemple de Saint Bernard, que tout vous

soit insipide et sans attrait, si le nom de Jésus

ne vient l'assaisonner. Répétez souvent a/ec

amour ce nom béni.

PRIÈRE,

Admirable Patriarche, glorieux saint Joseph,

par ce privilège ineffable que vous avez eu d'im-

poser le nom de Jésus à votre Fils adoptif, in-

tercédez pour nous et obtenez-nous de ressen-

tir les effets de la puissance de ce nom sacré,

surtout dans les tentations qui menacent la pu-

reté de notre âme ; que Jésus soit vraiment no-

tre Sauveur en éloignant le démon et en nous

inspirant la plus persévérante fidélité. Ainsi

soit-il.
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XVIIe JOUR.
PENSÉE.

Saint Joseph fui le f ^He imiialeur de Jésus

dont il s'attachait à reproduire les vertus émi-

nenles.

PRATIQUE,

Avoir toujours les yeux attachés sur Jésus

par la méditation et agir selon les dispositions

et les intentions de ce divin modèle.

PRIÈRE.

«^aint Joseph, fidèle imitateur de Celui qui

voulut être appelé et cru votre Fils, priez- le

qu'il entretienne toujours en nous une géné-

reuse activité qui nous fasse accomplir chaque

jour de nouveaux progrès dans l'imitation du

Sauveur, afin que nos âmes s'ornent sans cesse

des saintes vertus chrétiennes. Ainsi soit-il.
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XVIIIe JOUR.
\\

PENSÉE.

:j Après Marie, aucun saint n'a connu Jésus

i>; autant que saint Joseph dont l'étude et la con-

I! naissance de Jésus furent la constante occupa-

il tion.
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i PRATIQUE.

Méditez chaque jour une action ou un dis-
\\

cours du divin Maitre.

PRIÈRE.

Mon saint Patriarche, au nom de cette sainte fi

flamme d'amour qu'allumaient dans votre cœur H

vos entretiens avec Jésus, dans lesquels vous H

découvriez la connaissance la plus parfaite de H

son amour pour les hommes, obtenez-nous l'in- H

telJigence pour saisir et comprendre le vrai
'6

sens des actes et des p?îroles du Sauveur ; afin |;

que, nourrie de cette divine nourriture, notre H

âme grandisse pour la vie éternelle.

Ainsi soiU41. i

ii

U

X XIXe JOUB.
PENSÉE.

I

Saint Joseph fut le fidèle gardien du Sau-
\\

veur, il s'estimait heureux de le posséder dans ;)

sa maison et de fournir à ses besoins H

PRATIQUE.

Gardez Jésus par votre fidélité à le visiter '\

j.^
dans le sacrement de son amour, secourez-le

dans la personne des pauvres.
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PRIEHE.

Fortuné Patriarche, par ce privilège spécial
jj

qui vous avait prédestiné pour être le gardien W
de Jésus et son père nourricier, obtenez-nous \\

de Lui que nous le servions constamment avec Ij

une vraie fidélité d'enfant et que nous méri- Ij

tiens ainsi qu'il agisse avec nous, en toute ren-
jj

contre, comme notre Père bien-aimé. Ainsi
\\

soit-il. H

(1 XXe JOUR.

PENSÉE.

! ;

t]
#

(,}
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i :

Pendant de longues années, saint Joseph eut

|i
le bonheur de s'asseoir tous les jours à la même

||
table que Jésus.

PRATIQUE.

S'approcher de la communion dans les sen-

|j
timents d'amour, de respect et confiante hu-

11
milité que ressentait saint Joseph en la compa-

1 gnie de Jésus.

PRIÈRE.

très-heureux Patriarche, qui avez si long-

ij

temps joui de l'intimité de Jésus, votre Fils

Iji adoptif; obtenez-nous l'inestimable grâce de ne

: ;

M

* •

il

il

...^..•J,*...•>../

'">



••WHl«M««««*ri^« !*««••«•••««•••«MmMvM^
,

— 370 —
faire que de saintes et parfaites communions

;

faites qu'en descendant dans nos cœurs, Jésus

y trouve ses délices et, dans ce but, ornez nos

âmes de vos vertus et faites-en un trône bril-

lant sur lequel notre Sauveur daijçne s'asseoir

et régner tous les jours de notre vie et pendant

toute l'éternité. Ainsi soit-il.

H

i)

(î

n

U

i)

U
!i
* •

>. ;

n
• *

{<

!)

i)

XXIe JOUR.

PENSÉE.

Saint Joseph entretenait avec bonheur la

pensée continuelle des bienfaits qu'il avait re-

çus de la bonté divine ; ce qui lui en procurait

de nouveaux chaque jour.
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PRATIQUE,

Fidélité aux mouvements de la grâce et à la

reconnaissance qu'on en doit témoigner à Dieu
;

c'est le moyen de faire de grands progrès dans

la vertu.

PRIÈRE.

très-fidèle et très-juste Joseph, chacun de

vos actes fut une action de grâce rendue au

Seigneur et un pas vers la sublime perfection

que méritait votre fidélité ; faites que je conçoi-

<«•>"«•»•••• <•••••*>•••, •^••«••««••^••««••#•• #••-<•••••'
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ve une vive douleur de mes négligences et de
mes ingratitudes passées et que désormais, je

vous imite dans votre parfaite correspondance

à la grâce, afin que je puisse obtenir la béné-

diction promise à la fidélité. Ainsi soit-il.

XXIIe JOUR.

PENSÉE.

Saint Joseph est un modèle parfait de la dé-

votion à Marie à laquelle il avait recours dans
toutes les occasions.

PRATIQU'^.

Evitez les plus légères imperfections qui pour-

raient contrister la Très-Sainte-Vierge et repro-

duisez ses vertus dans le détail de la vie.

* PRIÈRE.

Très-heureux Patriarche, par ce privilège ex-

traordinaire et unique qui vous a élevé à l'in-

comparable dignité de maître souverain de la

Souveraine des Anges, faites-nous la grâce

de nous rendre propice, dans tous nos pressants

besoins, cette Mère si aimable et si compatis-

sante envers tous ses enfants. Ainsi soit-il.
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XXXIIIe JOUB.
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PENSÉE.

Saint Joseph fut souvent et sensiblement as-

sislé par les Anges, auxquels il ressemblait

par sa pureté et son amour de Dieu.

PRATIQUE.

Invoquez, plusieurs fois le jour, et surtout

dans les circonstances difficiles, le secours de

votre Ange gardien.

PRIÈRE.

saint Joseph qui avez exécuté si fidèlement

les ordres que le Seigneur vous donnait par le

ministère des Anges, faites que j'écoute res-

pectueusement la voix de mon ange gardien et

que je sois toujours docile à ses inspirations.

XXIVe JOUR.

\l PENSÉE.

Ij
Saint Joseph a été établi VIntendant des trè- K

H sors célestes, et, comme Pharaon aux Egyptiens, H

|: Dieu semble nous dire : Allez à Joseph, et fai- H

\\ tes tout ce qu'il vous dira.
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• PRATIQUE.

Elever notre confiance à la hauteur du cré-

|i
dit et de la bonté de saint Joseph ; nous som-

||
mes si pauvres et nous avons tant à obtenir !

PRIÈRE.

Admirable saint Joseph, qui avez été établi

\i par le Seigneur pour être le dispensateur de
il ses dons, prenez en pitié mon indigence ; éten-

|i
dez votre bonté jusqu'à moi malgré mon indi-

\\
gnité. Votre cœur, si tendre et si bon, aime à

Ij verser ses bienfaits sur les pauvres mortels.

[|
Ouvrez-moi les trésors célestes dont le Seign'^ur

Il

vous a établi le dépositaire et j'unirai les ac-

Ij

cents de ma reconnaissance à ceux de tous

Il

vos serviteurs qui célèbrent danc la joie votre

\\
puissance et votre bonté. Ainsi soit-il.

XXVe JOUR.

PENSÉE.
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Saint Joseph est le protecteur des âmes ten- (|

il
iées; l'enfer, dont il renversa les idoles à son Ij

Il

arrivée en Egypte et dont il déjoua les ruses en l!

|{
sauvant le Sauveur, redoute sa puissance. !;
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PRATIQUE.

Becourir à Joseph à l'heure de la tentation
;

ranimer notre confiance par le souvenir de sa
puissance sur le démon.

PRIÈRE.

Joseph! que d'ennemis attachés à ma
perte me poursuivent, m'entourent et me me-
nacent ! vous si prudent, si vigilant, si re-

doutable à l'enfer, protégez-moi, soutenez-moi

à l'heure de la tentation, assurez-moi la gloire

et les joies de la victoire.
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XXVIe JOUB.
PENSÉE.

Saint Joseph est le protecteur des affligés;

il a beaucoup souffert lui-même et il est plein

de compassion et de tendresse pour ceux qui

souffrent.

PRATIQUE.

Dans vos peines, dans vos afflictions, dans
vos sécheresses et vos amertumes, recourez à

saint Joseph avec une confiance toute filiale.

PRIÈRE.

bon saint Joseph, ami et protecteur de

ceux qui pleurent et qui souffrent, voyez notre

( ;
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tristesse et nos souffrances, et donnoz-nous
votre secours, afin que notre faiblesse ne suc-
combe jamais sous ie poids du fardeau qui
l'accable

; obtenez-nous force, courage et rési-

gnation, et si la divine Providence ne juge pus
à propos de nous délivrer de nos peines, qu'elle
nous accorde au moins une entière soumission
à son adorable volonté. Ainsi soit-il.

(

XXVIIe JOUR.
r

PENSÉE.

Pendant trente ans, à l'école de Jésus, Paint
Joseph a connu le prix des âmes, l'importance
du salut et l'amour particulier du divin Pas-
teur pour les brebis perdues. Aussi est-il le

prolecteur et le refuge des pauvres pécheurs.

PRATIQUE.

Confier à la protection de saint Joseph les

conversions que nous avons le plus à cœur
d'obtenir.

PRIÈRE.

bon saint Joseph, vous qui avez tant pleuré
quand vous perdîtes l'Enfant Jésus, sans qu'il

y eût de votre faute : donnez des larmes de vé-
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ritable contrition à ces pauvres malheureux

qui ont perdu Jésus par le péché mortel ; faites

qu'ils le cherchent comme vous dans la dou-

leur la plus profonde, afin qu'ils le retrouvent

favorable, surtout au moment de la mort, et

qu'ils puissent jouir de lui dans le Ciel et bénir

asrec vous ses infinies miséricordes pendant

toute l'éternité. Ainsi soit-il. -

XXVIIIe JOUR.

PENSEE.

: :
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Saint Joseph, à cause de son crédit extraor-

dinaire, est le prolecleur spécial des causes dif-

ficiles et Vavocat des causes désespérées.

PRATIQUE.
,

.
'.

.

Redoubler d'arcleur et (Je confiance envers

saint Joseph à mesure que les obstacles et les

difficultés augmentent.

PRIÈRE.

Glorieux saint Joseph, Époux de Marie, son-

gez à nous; .veillez- sur nous, aiinable Chéru-

bin qui gardez le Paradis du nouvel Adam ;

travaillez à notre sanctification ; cher nourri-
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cier de la Sacréo Victime, à vous dont ia puis-
;:
sance sait rendre possibles les choses môme les

;

plus impossibles
; pourvoyez ù nos besoins pré-

sents
: ouvrez vos yeux de père sur les intérêts

;

(le vos enfants, venez-nous en aide dans Tem-
:

barras et la détresse qui nous pressent
; ô fidèle

1

dépositaire du plus précieux de nos trésors,
prenez sous votre charitable conduite les affai-
res que nous vous recommandons et que leur
heureuse issue soit pour la gloire de Dieu et le
salut de nos âmes. Ainsi soit-il.

XXIXe JOUR.

PENSÉE.
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Samt Joseph est le proiecienr des mourants- n
a l'heure dernière, il- redouble de sollicitude i^

pour ceux qui l'ont honoré pendant leur vie

).

1 1

n
PRATIQUE.

Ne s'endormir jamais sans avoir demandé H
la prâce d'une bonne mort; confier souvent à r

1

Samt Joseph le soin de nos derniers moments. )\

pRièftE. n
• *

saint Joseph, permettez-moi de vous adres- IS

jser aujourd'hui ma prière, comme si c'était la 1|
î;

*"'% * Si
..,J
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r-"

dernière de ma vie, comme si j'étais sur mon

lit de mort. Certes, je ne chercherais pas des

paroles étudiées, je n'aurais pas besoin de lon-

gues formules, je vous appellerais à mon aide

du fond de ma misère et du fond de mon cœur
;

je prononcerais votre nom avec confiance et

H avec amour ;
je me contenterais de vous dire

;

j
saint Joseph, vous que j'ai tant aimé et tant |iB I

il

i)

j
prié pendant ma vie, priez pour moi main- l,|

(^ tenant, priez puisque c'est l'heure de ma mort.
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il
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il
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Ainsi soit-il.

XXXe JOUR.

PENSÉE.

V)

Saint Joseph, le premier, porta dans les lim-

bes l'assurance de la prochaine délivrance des
;|

âmes qui y étaient détenues. Aussi est-il le pro-
|j

tecleur des Ames du Purgatoire.

PRATIQUE.

Ne passer aucun jour sans faire quelque œu-

vre pour les Ames du Purgatoire. Faisons-

nous dans le Ciel un trésor de reconnaissance.

Grand

surates l(

sie et de

les âmes

Purgdtoir

• urdéliv

leur que y

que vous

amour, j

Pie IX
l'Eglise un

sainte litui

des appuis

L'amour

destination

[jour sans p
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PRIÈRE.

Grand Saint qui, au jour de votre mort, as-

I

surâtes les Putridrclies (Je la nuissancedu Mes-
sie et de leur prochaine délivrance, faites (fue
les âmes qui sont détenues dans les Oammes du
PuFifdtoire, reçoivent au plus tot la nouvelle de
i'^ur délivrance. Nous vous on prions pur la dou-
leur que vous éprouvâtes pendant les trois jours '

que vous fûtes séparé de Jésus, votre unique '

amour. Ainsi soit-il. ;'

XXXIe JOUR.

PENSÉE.

Pie IX a proclamé saint Joseph Patron de
l Eglise universelle et, selon l'expression de la
sainte liturgie, il est le soutien du monde, l'un
des appuis sur lequel il repose,

PRATIQUE.

L'amour de l'Église est une marque de pré-
destination; ne laissons donc passer aucun
jour sans prier pour l'Église et pour le Pape.
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PHIÈftE.

Puissant Patron de l'Église universelle, grand

Saint qui avez sauvé l'Eglise naissante des fu-

reurs et de l'hypocrisie d'Hérode, soyez propice

aux divers ordres de la société de votre Fils

adoptif ; obtenez pour le Pape et les Evéques

les lumières qui leur sont nécessaires pour con-

duire le troupeau de Jésus-Christ ; obtenez

pour les fidèles, la docilité aux enseij^nements

de leurs pasteurs ; éloignez de nous le schisme

et l'hérésie, convertissez les pé^^heurs, affer-

missez les Justes, consolez et délivrez les âmes

du Purgatoire, paralysez les efforts du démon

et conduisez-nous tors à Jésus. Ainsi soit-il.
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SSITTIMBIÎTS D'UN CŒtFS'PBVOUH Â SAINT JOSEPH,

A la fin du moU qui lui est conêacré.

bienheureux Joseph, qu'il a eu de char-
mes ce beau mois que j'ai consacré à la médi-

li

tation de vos vertus! Qu'il m'était doux de

Il

m'incliner chaque jour devant votre image,

Il

pour vous ofirir l'hommage de mon cœur ! Il

Il

rno semblait que vous jetiez sur moi un regard

Il
d'amour, que vous me disiez: iMon enfant,

i| prenez courage
; j'aurai toujours pour vous l'a-

j

mour d'un père
; j'unirai ma voix à celle de

1 Mûrie, ma sainte épouse et votre mère; nous
i intercéderons pour vous auprès de Jésus, et

1

nous le supplierons de vous offrir les trésors de
i
son Cœur adorable. » Telles étaient les paroles

i

que vous m'adressiez intérieurement, ô Joseph.
;
J'en suis pénétré de reconnaissance. Je vous

i bénis des bienfaits que vous m'avez prodigués

I

pendant les heureux jours qui viennent de s'é-

I

couler. Mais, helas ! le tableau de vos vertus,
que j'ai médité, m'a couvert de confusion. Que
je suis loin de vous avoir imité, ô mon modèle !

Que de fois j^al été inîldèle à la grâce ! Au sou-
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venir des péchés sans nombre dont je me suis

rendu coupable, à la vue do ma fragilité et de

mon inconstance, je suis tenté de me laisser

aller au découragement. Commmt résister

aux séductions du monde ? Gomment repousser

les traits enflammés que les esprits de ténè-

bres lancent incessamment contre moi ? Gom-
ment étouffer dans mon propre cœur les pas-

sions qui y fermentent continuellement ? Mais

auprès de voas, 6 mon tendre père, je sens ma
confiance se ranimer, ma foi se fortifier, mon
courage se raffermir; vous me soutiendrez au

milieu des combats.

Il va finir, 6 Joseph, le mois qui vous est

consacré ; mais bientôt reviendra un autre

mois cher à mon cœur, bien plus beau par le

nom dont il est décoré et les bénédictions qu'il

apporte, que par les charmes dont le revêt le

printemps: le mois dédié à Marie. Obtenez-

moi la grâce de me préparer dignement à cé-

lébrer ce mois désiré. Marie est ma mère
;
je

veux constamment unir son amour à votre

amo'ir ; qu'elle daigne avec vous me conduire

à Jésus, que je lui sois uni dans le temps et

dans l'éternité. Ainsi soit-il.

'-.,
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PRIERES A SAINT JOSEPH,

POUîl

tous les âges et toutes les conditions,

ET DANS TOUTES SORTES DE NÉCESSITÉS.
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Il est des Saints qui ont le pouvoir de protéger dans
certaines oiroonstanoes. mais il a été accordé à saint
Joseph de secourir datm toute espèce di néceasité». et
de défendre <ou« cjux qui recourent à lui avec des
sentiments de piété.
Quibusdam 8anotis datum est in aliquibus opitulari :

at Sanoto 'osepho in ornai neoesSitate conoessum est
opitulari, et omnes ad se piè confugientes defendere.

S. Bkrnabd.

•—Le Très-Haut donne seulement grâce aux autres
saints pour non s secourir dans tel ou tel besoin ; mais
le glorieux saint Joseph Texpérience le prouve, étend
son pouvoir à tous nos besoins.

Ste. Térèse.

— Jésus, sur la terre, respectait Joseph et lui obéis-
sait comme h son supérieur, et il s'en suit que mainte-
nant, dans le ciel, les prières de saint oseph sont re-

gardées par Notre-Seigneur comme des ordres ; car.

lorsqu'un père prie son fils, dit Germon, sa prière a la

force d'un commandement: dum pater orat natum,
velut imperium reputatur.

S. Alphonse de Liguori, Sermon sur In fête de
St. Joseph, lie point.
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PRIERES A SAINT JOSEPH,

POUR

i :

n

l
!

tous les âges et toutes les conditions, Il

ET DANS TOUTES SORTES DE NÉCESSITÉS.

PEIÉRE A SAINT JOSEPH POUR L'ÉGLISE.

Digne et saint Gardien de l'Enfant-Dieu, vous
qui avez veillé sur s«3S jours, avec tant de solli-

citude, et l'avez soustrait au glaive du cruel

Hérode, couvrez de votre plus tendre et pjus
puissante protection l'Eglise notre Mère, l'E-

glise, cette sainte Epouse que Jésus-Christ s'est

choisie, qu'il s'est accquise par son sang, qu'il

conduit de son esprit, et qu'il s'unira éternelle-

ment dans sa gloire.

Veillez sur son auguste Chef, le Souverain-
Pontife

; assistez-le de votre puissance, fortifiez-

le des consolations célestes, dissipez ses enne
mis. Eloignez le sanglier déva.Stateur de la
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vigne du Seigneur. Changez les loups ravis-

seurs en brebis fidèles. Faites luire le soleil de

justice sur les nations encore assises dans les

ténèbres et à l'ombre de la mort. Convertissez

les pauvres pécheurs en renversant les idoles

auxquelles ils prostituent leurs cœurs. Rendez

la vue à tant d'aveugles qui ferment les yeux

aux vérités divines et aux espérances éternelles.

Rendez l'ouïe à ceux qui restent sourds aux

menaces de la colère de Dieu. Redressez ceux

(|ui boitent dans log voies de la justice et de la

vertu. Comblez de vos bénédictions et de vos

grâces ceux de vos serviteurs qui ont mis en

vous leur confiance, et que par vous, au dernier

jour, nous soit propi-^e Celui qui vous a honoré

du titre de Père et prononcera, en souverain

Juge, sur nos destinées éternelles. Ainsi soit-il.

fi

il

1 ;

I
« t

t !

PKIÈRE A SAINT JOSEPH, PROTECTEUR
DU CLERGÉ.

(Nous recommandons d*une naanière spéciale, aux

fidèles, de réciter souvent cette prière. Qu'ils se rap

peiltnt que toutes les grâces qu'ils obtiennent pour les

prêtres ne manquent jamais de rejaillir en bénédictions

abondantes sur eux-mêmes ; car les prêtres sont des

canaux par lesquels les dons célestes arrivent dans les

âmes, et plus ils reçoivent, plus ils donnent.)

Grand Saint, dont le cœur fut consumé d'a-

mniir iioiir Jésus et !)Quv sa çrloire nnelle ten-£«JIV^ V*S

In dre aflfëc

ceux que

qu'il a h
puissano

continuel

10 sa paroh

ji pandre p

1;
sans dou

|n bien grai

il est un

lu
qui leur

i: blance a

|i à votre c

j; comman(

Ijl obéit, en

|i Comme
n de leurs

|i vivre, de

il
lui, de s(

i{
dre, et ci

||
comme t

|j| téger, d€

Mères, d(

Hi dans la

H pour leui

Il Ah ! m
[h sousi'ég
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(Ire affection ne devez-vous pas ressentir pour

lij ceux que le divin Sauveur a choisis lui-môme,

lli
qu'il a honorés de son sacerdoce, revêtus de sa

puissance et de son autorité, qu'il a charjçés de

continuer ici-bas sa mission divine, de prêcher

sa parole, d'enseigner sa loi sainte, et de ré-

|;i pandre partout ses grâces et ses bienfaits ! Ah !

1;
sans doute, tous ces litres sublimes les rendent

ji bien grands, bien vénérables à vos yeux, mais

1;
il est un pouvoir qu'ils ont reçu de leur Maître

Il
qui leur donne des traits frappants de ressem-

1;:
blance avec vous, et qui doit les rendre ch^rs

H à votre cœur. Gomme vous, ils ont le droit de

jji commander à Jésus, et chaque jour, Jésus leur

j; obéit, en descendant à leur voix sur l'autel.

Il;
Gomme vous, ils ont l'honneur de le toucher

Il
de leurs mains, de le porter dans leurs bras, de

|i vivre, de manger avec lui, de travailler pour

Il

lui, de se dévouer et de souffrir pour le défen-

II

dre, et conserver sa vie dans les âmes. Enfin,

|||
comme vous, ils ont le soin de garder, de pro-

jj
léger, de consoler Marie dans la personne des

Ij
Mères, des Vierges chrétiennes, et de ceux qui,

lu dans la vie religieuse, ont choisi le Sauveur

H pour leur unique partage.

Ah ! nous vous en conjurons, prenez-les tous

il sous l'éeridft de votr«nnisRantfi nrotftclion. Son-

i)
\ !

J j
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I !
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tenez'i-les au milieu des dangers, des périls, des

attaques de leurs nombreux ennemis, comme
dans les travaux, les obstacles et les fatigues

de leur pénible ministère. Demandez pour eux

une vie sainte, toujours en harmonie avec la

sublimité de leur caractère, la dignité de leurs

fonctions, la grandeur do leurs obligations et

de leurs devoirs. Obtenez-leur l'humilité de

saint Jean-Baptiste, la foi de saint Pierre, le

zèle de saint Paul, la piété de saint Jean, la

<louceur de saint François de Sales, la charité

de saint Vincent de Paul, et l'esprit de recueil-

lement et d'oraison que voas avez pratiqué

vous-même, afin qu'après avoir été, sur la terre,

de fidèles dispensateurs des mystères de votre

Fils adopiif, ils reçoivent dans le Ciel la récom-

pense promise aux bons prêtres.

PRIERE D'UN ENFANT A SAINT JOSEPH.

Grand saint Joseph, qui avez servi de Père à

notre divin Sauveur, je m'offre et me consacre

à vous. Daignez être mon protecteur et mon

père, conservez-moi le précieux trésor de l'in-

nocence, préservez-moi de tout danger pour

l'âme et pour le corps, et inspirez-moi dès mes

$^ ftm/̂ w^m^*^m^iir»s^m»Ĵ ^%mn^*sftim»*u**^f^*t,ùmm^^t^^ "—" w^^_^,,
^
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plus jeunes années un tendre amour pour vous,

pour Marie voire épouse Immaculée, et pour

Jésus son adorable Fils. Que votre sainte pro-

tection m'accompagne pendant toute ma vie ;

veillez sur mon enfance, guidez-moi dans tou-

tes mes démarches, conduisez-moi toujours

dans la voie des préceptes du Seigneur, et dai-

gnez m'introduire, au moment de ma mort,

dans la Jérusalem céleste, pour y chanter éter-

nellement les divines miséricordes et vos bon-

tés paternelles. Ainsi soit-il.

; I

•i

PRIÈRE D'UN ENFANT A SAINT JOSEPH,

Pour obtenir la grâce d'une bonne première
Communion.

grand saint Joseph, qui avez eu le bonheur

de nourrir, de conserver et de porter entre vos

bras ce divin corps que je dois recevoir dans

ma première communion, obtenez-moi un cœur

pur afin de lui servir dignement de demeure.

Helas I si tout pur que vous étiez, vous ne l'é-

tiez pas trop pour porter votre Dieu entre vos

bras, comment oserais-je me présenter, non

pour le recevoir dans mes bras, mais au-dedans

de moi-même! obtenez-moi donc les saintes

dispositions dans lesquelles vous étiez en sa

sainte compagnie.

!\
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AUTRE PRIÈRE.

Grand saint Joseph, vous que le divin Sau-

veur a aimé au point de ne vouloir, en venant

en ce monde, reposer que dans les bras de Ma-
rie et dans les vôtres, vous qui êtes appelé le

père de Jésus, vous voyez à vos pieds des en-

fants qui vont bientôt recevoir dans leurs

cœurs le même Jésus descendu du ciel. Inter-

cédez pour nous, afin que nous soyons, à votre

exemple, dignes de le recevoir, afin que nos

âmes soient pures, afin que l'affection au péché

en soit bannie, afin que notre amour pour Jésus

égale le vôtre, et que, comme vous, nous lui

soyons fidèles jusqu'au dernier soupir. Ainsi

soit-il.

n
i)

i')

PRIÈRE A SAINT JOSEPH,

Pour le temps de la relraile qui précède la

il première communion.
i)

H Admirable protecteur de l'enfance de Jésus,

i{ 6 Joseph ! vous avez 'passé de nombreuses
i\ années dans la plus sainte et la plus délicieuse

[j retraite. A Bethléem, en Egypte, à Nazareth,

i) vous étiez continuellement dans la société et

,;..-.. • •**• ***% »*»)«»*««••• »•*« *••» **•% *••«•««•••#•«»•, ••^•«••««••«•••.<
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en présence de Jésus, l'Enfant divin que l'au-

guste Trinité avait confié à voire sagesse.

Vous étiez sans cesse dans la compagnie de

Marie, voire royale et irès-pure épouse, toujours

vierge comme vous. Mieux que personne, vous

avez compris et goûté les douceurs et les avan-

tages de la Retraite, mieux que personne vous

en avez profité.

Moi aussi, me voici en Retraite, aux pieds du
môme Jésus, sous les yeux de la même vierge

et de plus sous votre précieuse pootection, *)

saint Joseph ! obtenez-moi, je vous en conjure,

de Jésus, par Marie, que je fasse une pieuse

Retraite; que ma première communion soit

sainte et avantageuse
;
que dans ces jours, les

plus précieux de mon enfance, je recueille les

grâces nécessaires pour vivre comme vous avez

vécu, béni de Jésus, béni de Marie; que je

meure d'une mort si sainte que je puisse voir à

jamais Jésus, Marie et Joseph. Ainsi soit-il.

CONSECRATION A SAINT JOSEPH,

POUR LE JOUR DE LA PREMIÈRE COMMUNION.

Glorieux saint Joseph, chef auguste de la

Sainte-Famille, vous que Dieu a choisi parmi

tous les hommes pour être le protecteur de

•7l
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TEnfant-Jésus qu'on appelait votre Uls, pour
être le gardien de la Vierge* Marie, votre chaste
épouse, devenue la Relue des Anges et des
hommes; vous que l'Église catholique honore
comme son Patron ; vous, le juste par excel-

lence, qui jouissez d'un si grand crédit auprès
de Dieu ;

En ce jour solennel de notre première Commu-
nion, nous venons, avec la plus grande joie, nous \

réunir au pied de votre autel, pour nous consa- ;

crer à votre culte et vous conjurer de nous
;

adopter pour vos enfants. Nous sentons le |

besoin de nous ranger sous votre bienveillante i

protection. Hélas ! avec notre lai blesse et no-
\

tre penchant au mal, au milieu des scandales
I

qui se progagont, si vous n'étendez pas sur
\

nous votre bras protecteur, ne sommes-nous •

pas nous-mêmes exposés à périr.

Du haut du Ciel oiî vous régnez avec Jésus ]

et Marie, ô saint protecteur de l'Enfant-Jésus,
\

abaissez vos regards sur ces pauvres cnuints
j

prosternés à vos pieds ; ils viennent ^ ovis pro-
\

mettre de suivre vos exemples, et de i3aiîS3*'ver H

toujours, oui, toujours, le souvenir ae cette H

consécration publique et solennelle. Dites à H

Jésus, que vous avez porté dans vos bras, une >|

piroh pour nous, dites une parole pour nos fa

'i>a'*a*«««k"a»*4Éi*«
'•^•••«•••«•-««••«.-. ..
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milles, nous serons sauvés. Faites, ô saint Jo-

seph, qu'après avoir saintement rempli nos de-

voirs de chrétiens sur la terre, nous ayons le

bonheur d'expirer en prononçant votre nom bé-

ni, en union avec les noms de Jésus et do Ma-
rie, et le Ciel s'ouvrira pour nous. Ainsi soit-il.

fi

(!

(î

t)

{

PRIÈRE A SMNT JOSEPH POUR UNE RÉUNION
i

d'enfants.

saint époux de la Mère de Jésus, vous à

qui Dieu avait ici-bas confié le soin de sa fa-

mille bien-aimée, vous qu'il avait choisi pour

être le père nourricier de son Fils, vous qui

avez eu le bonh^'ur de faire reposer dans vos

bras ce divin Enfant, et de lui prodiguer si

souvent vos plus tendres caresses, vous êtes

aussi l'ami des cœurs purs et innocents, et le

puissant protecteur de l'enfanco: soyer donc

touché de la prière de vos enfants chéris, et

daignez recevoir avec bonté les témoignages

il leur dévotion et de leur amour. patron

bien-aimé ! nous nous réfugions dans votre sein

paternel ; leillcî toujours sur cette jeune famille

prosternée à vos pieds, et obtenez à chacun de

nous la grâce de vivre comme vous dans l'amour

V
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j
de Jésus et de Marie, afin de mourir comme

j
vous entre leurs bras, el d'aller avec vous dans

)
e ciel {jarticiper à leur gloire et à leur bon-

^ heur. Ainsi soit-il.

i
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PRIÈRE A SAINT JOSEPH,

PROTECTEUR DE LA JEUNESSE.

Dès VOS plus tendres années, ô Joseph, votre

cœur s'est donné au Seigneur, votre âme s'est

1 panouie à son saint amour, se fermant à l'a-

mour trompeur et passager des choses de la

erre. O saint et puissant protecteur du Verbe

ncarné, vous aimez la jeunesse parce qu'elle

vous retrace la jeunesse de l'Enfant-Dieu con-

Kée à votre garde, et vous rappelle le principe

(le vos grandeurs et de vos gloires. Vous ai-

mez la jeunesse parce qu'elle est l'espérance de

l'Eglise et des familles chrétiennes. C'est à

notre âge en effet, que se forment les vertus i,

qui font le chrétien solide et pré[)arent les bé-

nédictions de l'âge mûr. qui entourent le jeune

homme d'honneur et de gloire en lui ouvrant

les sentiers de la justice. Vous aimez la jeu-

nesse parce qu'elle est l'espérance du Ciel.

pensée à la fois effrayante et riche d'eneourage-
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i
ment ! Oui, c'est surtout dans la jeunesse que

1

se forment les élus pour le Ciel. De la manière

I

dont je passerai ma jeunesse dépendra mon
!
éternité. L'Esprit-Saint lui-même m'en aver-

I

tit. I Le jeune homme ne quittera pas, dans sa

I

t vieillesse, la voie qu'il aura suivie dans ses

;

«premières années, i

Joseph, veillez sur ma jeunesse comme vous
avez veillé sur celle de Jésus. Par votre sa-
gesse, suppléez à mon inexpérience. Par votre
prudence, sauvez-moi de ma présomption. Ap-
prenez-moi à me défier de ma faiblesse, à l'a-

briter sous la sauvegarde de la crainte de Dieu,
de la fuite du péché et de la vigilance attentive
sur mon cœur et sur mes sens.

Donnez-moi de marcher toujours en présence
de Dieu, dans la voie de ses commandemenls. •

Défendez-moi contre mes passions, contre
les tentations du démon et contre les séduc-
tions du monde.

Enseignez-moi le secret de la pureté, ses
charmes pour le cœur de Dieu, et ses glorieuses
récompenses.

Faites surtout que je m'attache à Jésus,
qu'il soit toujours le compagnon, l'ami et l'ap-
pui de ma jeunesse. Ainsi soi t-il.
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PRIÈRE A SAINT JOSEPH

Pour obtenir la lumière sur le choix

d'un état de vie.

Grand Saint, qui avez été si docile à la con-

duite du Saint-Esprit, obtenez-moi la grâce de

connaître à quel étal la Providence me destine.

Ne souffrez pas que je me trompe sur ce choix

important, d'où dépend mon bonheur en ce

monde, et peut-être mon salut éiernel; mais

faites qu'éclairé sur la divine volonté, et fidèle

à la suivre, je m'engage dans la voie que m'a

destinée le Seigneur, et qui doit me conduire à

la bienheureuse éternité. Ainsi soit-il.

i)

1/

(i

î;

(J

: :

H
« I

{
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PEIERE D'UNE MERE A SAINT JOSEPH,

pour lui consacrer son enfanl.

Incomparable Saint, qui avez eu soin de l'en- (i

fance de Jésus, je vous consacre cet enfant nou-
jj

vellement né ; délivrez-le des embûches du dé- ;j

mon qui, plus cruel que le perfide Hérode, ne H

manquera pas de conspirer sa perte. Mais
|j

qu'aura-t-il à craindre si une fois vous le prenez
jj

sous votre protection ? Que n'aura-t-il pas plu-
||

à, Ai, \ Anr\AM<\M Ack trno en! ne Inantroîl laniQ pf. HA •"!
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il votre assistance paternelle ? Défendez-le contre

\\
tous les périls du corps et de l'dme ; obtenez-

;•; lui de conserver la grdce de son baptême, de

H grandir sous votre sainte garde comme l'En-

ij fant-Jésus, en âge et en sagesse ; de vous ai-

i.i mer, de vous honorer tous les jours de sa vie,

ri
et de mériter, par une bonne mort, le bonheur

;j de vous voir dans le Ciel. Ainsi soit-il.

ï

*

• *

: ;

i.'

GÉMISSEMENTS D»UNE MÈRE,
Aux pieds de Saint Joseph,

Saint Patriarche et chef de la Sainto-Famillp,

I
il n'est pas une maison vraiment chrétienne qnj

I
ne se fasse un devoir de vous honorer et de re-

;

courir à vous dans la tribulation et l'angoisse.

;

Et vous inclinez doucement votre oreille, et

vous ouvrez largement votre Cœur miséricor-

dieux aux supplications qui vous sont adres-

sées. Voici, ô mon saint Prutecteiir, qu'um^

malheureuse mère vient déposera vo? pieds bé-

nis les peines dont est navr» son cœur à la vue
de ses enfants ingrats et méchants. Vous seul, |'|

bienheureux Joseph, pouvez bien m'entendre, (|

me comprendre et me soulager, parcteque vous (j

savez ce qu'est un cœur de mère pour le fruii U

* 1

I ;
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i)

de son sein. Voyez couler mes larmes, écou-

tez les gémissements de mon cœur et bénissez

une mère qui vous demande la résurrection

spirituelle de son enfant. Fuites plus encore,

ô grand Saint ! aidez-moi dans le pénible la-

beur de l'éducation de mes enfants, dirigez-

moi et soutenez-moi dans ce travail de tous les

instants ; bénissez également les efforts de

mon zèle, je vous en prie par l'amour que vous

portez au saint Enfant Jésus. Oui, obtenez-

moi de bien élever mes enfants dans la vertu

et la piété; s'ils s'égarent, oh! ramenez-les

j.j
vite. Quel malheur s'ils venaient jamais à pé-

|{
rir pour l'éternité ! Si je n'en fais pas des saints,

h ce seront des réprouvés en enfer. Quelle al-

ternative I que c'est affligeant, que c'est déchi-

rant pour un cœur de mère ! Ah ! mon bon

Saint, non, mes enfants ne se perdront pas, je

vous les confie, je les place à vos pieds sacrés,

môme dans votre Cœur, afin qu'à la vie «t à la

mort ils soient constamment à vous et protégés

par vous. Ainsi soit-il.

I ;

I !

' I

PRIÈRE A SAINT JOSEPH, PROTECTEUR DES
FAMILLES.

Auguste Chef de la sainte Famille, Prolec-

tOim mn<lola of rrtiî/'lo riaa r .mil\ao /%KnAttunnno
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soyez, je vous en prie, le Père et le Prolecteur

de la mienne. Faites-y régner l'esprit de foi

et de religion, la sainte fidélité aux commande-
ments du Seigneur et de son Eglise, la paix et

l'union des enfants de Dieu, le détachement des

biens trompeurs du monde, et l'amour des

seuls biens véritables. Veillez sur tous nos
intérêts; que le Seigneur daigne, par vous, bé-

nir notre maison comme il bénit autrefois la

maison di\ Ministre de Pharaon, à cause de Jo-

seph. Obtenez sui tout à chacun des membre?
de notre c^re famille la grâce de vivre et de
mourir dani l'amour de Jésus et de Marie.

Ainsi soitJ^l.

PRIÈRE i SAINT JOSEPH, PROTECTEUR

lis CHEFS DE FAMILLE.

Grand saint Joseph, humblement prosternés

à vos pieds, noi^ vous supplions, par cette rare

prudence, par Iptte tendresse admirable que
vous fîtes parafe dans la conduite de votre

très-sainte FamiW, faites que, par votre inter-

cession, tous les chefs de nos maison^ soient

doués d'un semblable esprit de sagesse, de di-

rection et de chai^té, afin que nous puissions
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jj
laite harmonie qui fit le bonheur de la Sainte- Il

i) Famille. Faites que ceux qui commandent H

Ij
soient semblables à vous, et ceux qui obéissent H

[)
semblables à Jésus et à Marie. Obtenez que n

Jj

les pères et les mères, les maîtres et les mai- (I

tresses, par leurs paroles, et surtout par leurs ïl

exemples, fassent aimer Dieu, respecter ses lois ?)

saintes et celles de son Eglise: qu'ils reillent,

avec une grande sollicitude, sur leurs enfants,
Ij

sur leurs serviteurs et sur tous ceux qui sont n
soumis à leur autorité

; qu'ils soient/bons, jus- j;

tes et charitables pour eux, mais au^si, fermes I!

et inflexibles quand le devoir et la conscience le W

réclament, afin que, lorsque le sou/erain Juge l'i

leur demandera compte de leur administration, W
ils puissent entendre de sa boucli/cette conso- il

lante parole : Entres dans la joiide voire Sei- (j

gneur, puisque vous* avez été des serviteurs j?

lidèles. Ainsi soit-il.

1%
•

» •

i)
i\

:'!
» •

i)
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a
PRIÈRE DES INSTITUTSaRS ET INs/lTUTRICES POUR

LEURS ÉLÈVES.

h bienheureux Joseph, dès/vos tendres an- Ij

jj
nées votre cœur s'est donné d Seigneur, votre H

\\ âme s'est épanouie à son saiit amour, se fer- H

(| mant à l'amour trompeur ^passager des ri-
\\
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.

I
chesses de la terre. Voilà pourquoi, aimable

||

Joseph, vous avez mérité d'être le maître et le

1
guide particulier de Jé«us, aux beaux jours de

1
son enfance et de sa jeunesse, voilà pourquoi

I
vous aimez tant les enfants et les jeunes gens.

très-saint Joseph, la divine Providence ma
confié des enfants, et m'a chargé de travaillera
leur instruction et surtout à leur éducation

;

daignez donc me prêter votre concours, former
mon cœur aux sentiments du vôtre. Par votre
prudence, sauvez-moi de ma présomj.»tion. En-

|fin donnez-moi toutes les dispositions néces-

i

saires pour contribuer de tout mon pouvoir à
I

élever chrétiennement ces enfants.

Je vous les recommande tout particulière-
ment, je les place dans votre Cœur vénérable,
bénissez-Ies tous comme formant voire famille,'

I

et ne permettez jamais qu'aucun d'eux s'égare
dans les voies du libertinage ou de l'impiété

;

mais plutôt faites qu'ils deviennent des copies

^

parfaites du saint Enfant Jésus, formé à votre
[école, quoiqu'il fût le souverain Maître des
I

maîtres. Ainsi soi t-il.
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SUPPLICATION DU VIEILLARD A SAINT JOSEPH. r

Vénérable Joseph, vous êtes la joie de l'en-
fj

Ifance. le consf^il <Ia lo îonnûcon
JWtiXV UiJ\J.
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i'dge mûr, est-ce que seule la vieillesse débile

n'aurait ni de droit à votre protection, ni de

part à vos bienfaits? Je ne saurais le croiro, et

la conliance qui entraîne vers vous tous les

cœurs donne à mes pieds des ailes, à mon âme
une indicible ferveur. Ah I vous avez aussi

connu le poids des ans; les soucis, les périls,

les rudes travaux ont épuisé vos forces et brisé

votre corps ; le bâton du pèlerin a dû soutenip'l

un peu vos pas mal affermis.

Gloire des patriarches, une couronne de che-

veux blancs a ceint votre front virginal, la

sagesse a imprégné vos lèvres comme une

rosée du ciel, et vos mains chargées d 'œuvres

se sont levées pour bénir Jésus et Marie. Oh !

levez-les aussi sur moi ces mains vénérables,

toutes pleines de faveurs et d'onctions.

Voyez, bon Joseph, mes genoux ont fléchi,

mon front ridé s'incline et ma voix vous im-

plore ; bénissez-moi, mon père, bénissez le

vieillard, comme Abraham, Isaac et Jacob ont

béni leurs enfants.

Donnez la prudence à mes démarches, la

sagesse à mes paroles, la douceur a mon re-

gard, l'autorité à mon exemple. La vie de

l'homme s'enfuit comme une ombre qui passe,

comme une flèche qui vole, comme l'éclair

'••••• ••»•«•• «•••••••• *•>•'••**>•.
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Iqui sillonne la nue; accordez-moi la grâce

[de passer saintement mes dernières années,

peut-être les dernières heures qui me restent

encore. Faites que semblable au palmier chargé

de fruits à la moisson, je puisse offrir au sou-

[verain Juge quelques bonnes œuvres, au Maî-

tre du champ quelques beaux épis.

Sous mes yeux l'éternité se déploie, sous mes
Ipas tremblants le tombeau s'ouvre ; mais je

[demeure sans crainte, car votre ass^istance,

I

vénérable Joe eph, ne me manquera pas à ce> mo-
[meiits suprêmes. Non, vous ne cesserez pas

jdêtre mon espérance, mon appui, ma force,

[jusqu'à ce jour bienheureux où la jeunesse de

mon âme sera renouvelée comme celle de l'ai-

gle, où mon corps agile triomphera dans la

loire. Ainsi soit-il.

''1

ii

PRIÈRE DE l'ouvrier A SAINT JOSEPH.

Noble artisan de l'atelier de Nazareth, samt

Joseph, qu'il m'est doux de considérer vos

I

traits, alors que les fatigues du juur appesan-

j

tissent mes bras, et que les sueurs inondent

mon visage. Dès votre jeunesse, vous vous

lêtes assujetti au travail, et vos mains royales

!aui eussent norté dis-nemenl le scentre de Juda.
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aimèrent mieux manier les outils vulgaires

d'un pauvre charpentier. Le ciel avait ses

desseins
; il voulait nous donner en votre sainte

Personne, un modèle achevé de l'amour du

travail, et un protecteur bienveillant pour nous

soulager dans nos travaux. Obtenez-moi donc,

ù saint Joseph ! la patience dans mes pénibles

labeurs, et la grâce de les faire servir à l'ex-

piation de mes fautes, à l'acquisition des mé-

rites pour la bienheureuse éternité. Ainsi

soit-il.

! t
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PRIÈRE DES VOYAGEURS A SAINT JOSKPH.

O bienheureux saint Joseph, vous qui accom-

pagnâtes avec tant de fidélité Jésus et Marie

dans tous leurs voyages et qui avez mérité d'ê-

tre le patron des voyageurs, accompagnez-moi

dans le voyage que je vais entreprendre ; soy-

ez mon guide et mon protecteur, veillez sur tou-

tes mes voies, préservez-moi de tout accidentel

de tout danger pour l'âme et le corps, soutenez-

moi dans mes fatigues et aidez-moi à les sanc-

tifier en les offrant à Dieu ; faites que je n'ou-

blie jamais que je ne suis qu'un étranger, qu'un

voyageur ici-bas, que ma patrie est au ciel, et

que ie ne m'écarte ifimais du droit rrhi îpp nui i mort de la

>•••"% ••••r»"
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y conduit ; mais surtout, je vous en prie, proté-

moi et assistez-moi dans le grand et dernier voy-

age, dans le voyage du t^^mps à l'éternité, afin

que, sous votre heureuse conduite, je puisse ar-

river au séjour du bonheur et de la gloire, où je

me reposerai éternellement avec vous dans la

compagnie de Jésus et de Marie. Ainsi soit-il.

i

PRIÈRE DES SERVITEURS A SAINT JOSEPH.

Bienheureux Joseph qui nous avez appris

l'amour de la dépendance et de la servitude,

nous vous supplions d'être notre protecteur

dans les emplois que la divine Providence nous

a confiés. Faites-nous bien comprendre, ô

illustre Saint, que la vraie grandeur est tout

entière dans ra-^sujettissement aux hommes, et

surtout à nos maîtres pour l'amour de Dieu,

c'est-à-dire en tout ce qui n'est pas évidem-

ment opposé à son adorable volonté. Il ej-t

vrai, les humiliations, le renoncement et même
souvent les privations sont notre partage ici-

bas ; mais fortifiés par votre exemple et surtout

par celui du Fils de Dieu, qui s'est fait esclave

et a obéi à ses serviteurs, même jusqu'à la

mort de la Croix, pour notre amour, nous ac-

il
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j
ceptons volontiers les peines de notre condition

j
devenue honorable par Jésus-Christ et par vous,

1

jl

ô grand Saint. Soutenez-nous dans nos ira-j

il
vaux, et aidez-nous à conserver toujours l'es-l

'• prit de soumission et de dépendance vis-à-vis

!
)

i/

1 •WU-TIO
] ceux que Dieu a établis sur nous et qui tien-
' nent sa place à notre égard. Ainsi soit-il
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PRIÈRE d'un malade A SAINT JOSEPH.

Bienheureux Protecteur, je souffre horrible-
ment. Souvent je me vois près du désespoir

;

l'impatience s'empare de mon cœur et le mur-
mure de mes lèvres. J'ai recours à vous, qui
avez supporté avec une paix inaltérable toutes
les peines et les tourments de la vie, alin que
vous m'obteniez du Seigneur Jésus, la grâce
de pouvoir souffrir comme vous avec calme et
avec résignation à la divine Providence, les

maux corporels qu'elle permet que nous souf-
lirions pour notre bien et notre saJut. Vous, ô
juste Joseph, qui avez cousolé et soulagé tant
de malades et d'infirmes, non-seulement lors-
que vous viviez sur la terre, mais depuis sur-
tout que vous régnez dans la gloire céleste, me
laisseriez-vous à moi-même, brisé comme je le

suis sous le poids énorme de la douleur? Oh!

im'***»'»fc»-a.-U«- *!»•#«, '...*.«*^-«..'...-,..,^,.^^_;^^^^^^
••••»*»«*»»''«M^*.V..
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non, votre Cœur si compatissant, votre Cœur
qui s'attendrit toujours au cri du malheureux,
laissera découler sur moi ces influences divines

dont le Sauveur l'a rempli pour le soulagement
de ceux qui soufl*rent pour lui. grand Saint,

mon attente ne saurait être vaine I Secourez-

moi vite en m'obtenant ma guerison, s'il plait

à Dieu, ou la patience pour souffrir à votre

exemple en vue du Seigneur et avec mérite.

Ainsi soit-il.

PRIÈRE d'une veuve A SAINT JOSEPH.

Grand Saint, dont le Cœur est plein de com-
passion pour le malheur, dont les mains puis-

santes et secourables protègent la veuve et

l'orphelin, juste Joseph» prêtez l'oreille aux
accents de ma douleur. Helas, jo suis une
veuve affligée ! j'ai perdu l'appui de ma fai-

blesse, le consolateur de mes jours ; le deuil a

voilé mon visage, un pain mouillé de larmes

fait ma nourriture. A qui donc aurai-je recours,

sinon à vous, bien-aimé Joseph ? A vous qui

fûtes le tuteur de l'Enfant Jésus, le soutien de

la Vierge Marie, sa mère. A vous que le Sei-

gneur a établi chef de son royaume et économe

de la Providence. A vous qui vous laissez

!
1;
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t i

t;
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i)

i;
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attendrir par les larmes, qui adoucissez les

amertumes et comblez les espérances.

J'adore les impénétrables desseins du ciel,

persuadé qu'il ne m'éprouve que pour mon
bî.3n. Mon cœur divisé jusqu'à présent ne
voudra plus aimer que Dieu, il fuira pour tou-

jours ce mond- frivole, ces plaisirs dangereux,
puis s'élevant sur les ailes de la prière dcins

les régions sereines du Paradis, il criera vers
vous, ô tendre Joseph, afin d'exciter la com-
passion de votre cœur si doux, et d'ai tirer

toutes les grâces qui en découlent incessam-
ment. Bénissez donc, ô mon saint Protecteur,
la veuve qui vous implore à genoux : j-oyez

l'administrateur de mes biens mon consolateur
d ins mes ennuis et mes peines, le directeur de
ma conscience.

Mais, très-saint Joseph, bénissez aussi mes
enfants ! je les recommande tous à votre Cœur
si plein de sollicitude. Hélas ! pauvres petits,

ils n'ont plus de père et ils ne pèsent pas en-

core toute la perte de celte absence ! Vous leur

en tiendrez lieu désormais; vous partagerez
avec leur mère tous les soins que réclament
lour jeunesse. Et, de mon côté, ô bienheureux
Joseph, je leur apprendrai à vous honorer par
leurs hommages et surtout par une vie chré-

••••••••••' •••• •«*••«%•#*,••.«• k,
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tienne, qui les rende dignes, et moi avec eux,

Iji de partager éternellement votre gloire dans le

1; ciel. Ainsi soit-ll.

PRIÈRE DU PAUVRE A SAINT JOSEPH.

Très-doux Consolateur de Jésus et de Marie,

I

écoutez mon humble prière et ne méprisez pas

I

mes supplications. Je suis pauvre. Un large

I

manteau de misère couvre mon corps débile.

i

Ah ! -séchez mes yeux mouillés de larmes,

I

soutenez-moi par vos célestes consolations.

;

Vous avez été pauvre avec Jésus pauvre, ô
bienheureux Joseph I appnaiez-moi à aimer la

pauvreté, à la supporter avec joie, au moins
avec une chrétienne résignation

; pour le reste,

je m'en remets entièrement à votre Cœur si

bon. Comme vous avez eu un soin très-particu-

lier de Jésus et de Marie, je suis convaincu que
vous ne m'abandonnerez pas, si je vous aime et

;

vous implore. Tendre Père I voyez ma misère,
i

et comme il m'est impossible d'en sortir sans
|

votre intervention. Comblez-moi au moins de i

vos faveurs, et je serai heureux dans mon indi- .;

gence. Je servirai mon Dieu avec plus de
j

liberté, ici-bas, pour le posséder avec plus
'
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PRIÈRE d'un pécheur A SAINT JOSEPH.

Auguste Père nourricier du Sauveur, Virgi-

nal Epoux de Marie, tendre Refuge du pécheur

que le remords poursuit, Porte du pardon tou-

jours ouverte à ceux qui veulent revenir au

Seigneur, secourez un pauvre et malheureux

pécheur qui veut, avec votre aide, se relever

de ses chutes. Vous qui, par un prodige inoui,

avez commandé au Dieu de la nature, Joseph
|

dont le crédit maintenant n'est pas diminué,

et dont les prières sont victorieuses de Dieui

même, obtenez-moi un prompt retour à la vertu,
|

une sainte componction de mes fautes passées,

avec la grâce d'en faire une vraie pénitence.
|

Ainsi 80it-il.

)

fi
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PRIÈRE A SAINT JOSEPH, AVOCAT DES

CAUSES DIFFICILES.

Glorieux saint Joseph, ô vous dont la puis-

sance sait rendre possibles les choses impossi-

bles, venez à mon aide dans l'embarras et h

détresse oii je me trouve
; prenez sous votre

protection l'affaire importante et difficile que

jô vous recommande, afin qu'elle ait une heu-

*%•••••%•••#••» ^••i
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je vous a. invoqué en vain ! Et puisque vous

il f^r:^
••'"' ""P'^^ de Jésus et de^Ma?"2"

il^^ue votre bonté égale votre pouvoir. Ainsi
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PWÊRE A SAINT JOSEPH PODH DEMANDER LE
snocÈs d'une entbepbise.

Grand Saint, qui êtes tout puissant sur lescœurs de J, sus et de Marie, vous que jamais

i ocln'r "T'^r
d«ns l'entreprise qui me pré-occupe, et m'obtenir du succès. Mais si cesuccès devait être contraire à la gloireTe Dieuou p^judiciable à mon salut, faites que je ^conforme à la volonté de sa divine Majesté eque je p,.iSre son bon plaisir et mon imérô

sp ntuel à tous les avantages terrestres, adn
qu'après m'être soumis pendant la vie i sestons miséricordieux sur moi, j-aille un jourles publier au ciel. Ainsi soit-il.
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PRIÈRE A SAINT JOSEPH,

POUR RECOMMANDER UN VOYAGE.

saint Joseph, fidèle conducteur de Jésus et

de Marie, par les périls, les peines et les fati-

gues que vous eûtes à souffrir dans le broyage et

le retour d'Egypte, je vous conjure d'être mon

protecteur et mon guide dans le voyage que

je vais entreprendre. Dirigez, je vous prie,

mes pas ; éloignez de moi les dangers, mais

surtout préservez-moi du péché, afin qu'après

avoir répandu partout la bonne odeur des ver-

tus de Jesus-Ghrist par une conduite édifiante,

j'aie part aux récompenses promises au servi-

teur fidèle. Ainsi soit-ii.

PRIÈRE A SAINT JOSEPH POPR LA CONVERSION

d'une PERSONNE CHÈRE.

saint Joseph, vous à qui le Saint-Esprit a

donné le titre de juste, parce que vous étiez

orné de toutes les vertus, je vous recommande

instamment l'âme de.. . que Jésus a rachetée

au prix de son sang. Vous savez combien

malheureux sont ceux qui ont banni ce divin

Sauveur de leur cœur, et combien ils sont ex-
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posés à se perdre pour l'éternité. Ne permettezdone pas grand Saint, que cette àn.e',uTmÏt il^ chère, demeureplus longtemps séparledelui. if
Eca.rez-Ia sur les dangers qui la menacent II
parlez à son cœur, et ramenez cet enfant pro! Hdigue dans le sein du meilleur des pères N'a

'''

Dandonnez pas, je vous prie, cette pauvre âme j!qu« vous ne lui ayez ouvert les portesdu ciel ilou e le vous bénira- éternellement de l'avoir (•!

sauveev Ainsi soit-il, ij

- - -^
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PRIÈRE A SAINT JOSEPH POUR OBTENIR LA SOUMISSION
A La SAINTE VOLONTÉ DE DIEU. -

Il

modèle parfait de résignation et de soumis- n

il

smn a la sainte volonté du Seigneur, (Uites que II^"TS et en toutes ci^oses, j'accompE 11

Ij "Z,
^""""'"P ^^ •'<"« «t '^'imo"r, cetlé ado

prablevolonté. Je veux.àvo.re exemple, toi^tl
Il

que p,eu veut
;

je le veux, parce que Dieu le il

il veut.'
" "' " «"^-qu'autant que Dieu le

"

i J^!T^^ desseins du Seigneur sur moi

|i 7rj ' * "' '^"^"''- •f'a<=cept.rai tout

^i
^'.!^"!!" !!"'•»" P'«'"'l'-«- Pl"^ de craintes.

us de défiances. Di(
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mon père ; il sait mieux que moi ce qui m'est le

h plus utile : volonté, jugement, santé, position,

(I
intérêts spirituels et temporels, je mets tout en-

IJ
tre ses mains.

il
mon glorieux Protecteur, obtenez-moi de

jj retracer, dans ma condil vire abandon en-

tier, votre soujnission a\ gle au bon plaisir

du Seigneur.

Que la très-juste, la très-sainte et très-aima-

il

h

il

l'i

jj
ble volonté de Dieu s'accomplisse, soit louée et

[|
glorifiée à toujours et en toutes choses. Ainsi

i\ soit-il.
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PRIÈIIE POUR OBTENIR LA GRACE d'UNE \\

BONNE MORT. \\

w

Grand saint, qui êtes îe modèle et le protec-
q

teur des mourants, faites, je vous en conjure,
||

que je meure de la mort des justes. Mais, afin
||

que ma prière ne sorte pas de l'ordre de la ()

Providence, obtenpz-moi la grâce de vivre com-
\\

me vous, en la présence de Jésus et de Marie, \\

afin de mériter qu'ils m'assistent à la mort,
|j

Que je meure dès ce moment à moi-même, à
jj

mes passions, à mes désirs terrestres, à tout ce

qui n'est pas Dieu, afin de vivre uniquement

pour Celui qui est mort pour l'amour de moi.

I-! SUPPLICE

'•»••••••*•••,•••-•••*•••#•*••••%••••*••••••»•'
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Oui, je veux, avec la grâce de mon Dieu et sous
voire protection, commencer dès ce moment à
rae préparer à la mort ; je veux faire pénitence
d8 mes péchés et commencer à aimer mon Dieu
de tout mon cœur, de toute mon âme et de tou-
tes mes forces. Jésus, Marie, Joseph ! c'est
dans l'espérance d'obtenir votre secours et
sous vos auspices, que je forme ces résolutions.
Jésus, Marie, Jose{)h ! soyez-moi propice main-
tenant et à l'heure de ma mort. Ainsi soit-il.
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|j
SUPPLICATIONS POUR OBTENIR, PAR SAINT JOSEPH,

H LA GRACE d'une BONNE MORT.
• *

Ij
Père céleste qui m'avez créé pour me donner

j

la vie éternelle, ayez pitié de moi.

]
Fils de Dieu fait homme, qui êtes mort sur la

;
croix pour me racheter, ay( ; pitié de moi.

Esprit-Saint, répandu dans mon âme pour me
\

rendre agréable aux yeux du Seigneur, ayez
{ pitié de moi.

;
Sainte Marie, chaste épouse de saint Joseph,

;

qui l'avez assisté à sa mort, priez pour moi, afin
que je meure dans la paix du Seioneur.

}
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Sainf^iiseph, appelé Juste par l'Esprit-Saint,

faites que mon cœur nn soupire qu'après l'in*

nocence et la vertu, afin que je meure dans la

paix du Seigneur,

Saint Joseph, gardien fidèle de la virginité

de Marie, conservez mon cœur pur et chaste

afin que je meure dans la paix du Seigneur.

Saint Joseph, qui, sur la terre, prodiguiez à

Jésus les soins de votre tendresse, ne cessez do

me bénir et de me protéger au jour de mon pè-

lerinage, afin que je meure dans la paix du

Seigneur.

Saint Joseph, qui voyiez avec joie l'enfant

Jésus croître en âge et en sagesse, obtenez pour

moi la grâce de faire chaque jour des progrès

rapides dans la vertu, afin que je meure dans

la paix du Seigneur.

Saint Joseph, qui avez eu une grande prédi-

lection pour la vie cachée, donnez-moi l'amour

de la solitude, du silence et de ia fuite du

monde, afin que je meure dans la paix du Sei-

gneur.

Saint Joseph, très-patient au milieu des épreu-

ves de la vie, obtenez pour moi l'amour des

souffrances, afin que je meure dans la paix du

Seigneur.

1

fi 1 '] Sair
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mette
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Saint Joseph, qui vous êtes abandonné aveu-
glément à la divine Providence, faites que je ne
mette ma connance qu'en Dieu seul, afin que
je meure dans la paix du Seigneur,

Saint Joseph, qui mangiez votre pain à la
sueup de votre front, inspirez-moi l'amour du
travail, obtenez-moi la grdce de sanctifler mes
travaux, afin que Je meure dans la paix du
Seigneur,

Saint Joseph» qui avez goûté d'inetfables dé-
lices lorsque Jésus reposait sur votre sein, fai-
tes que je presse amoureusement mon Dieu sur

|j

mon cœur dans la sainte communion, et que je

jj

ressente dans ce moment heureux de célestes

jî
ardeurs, afin que Je meure dans la paix du Sei-

W gneur,

\{ Saint Joseph, si dévoué à la sainte Vierge

I

donnez-moi une tendre dévotion pour Marie, ma
I

mère, afin que Je meure dans la paix du Sei-

l

gneur.

Saint Joseph, plën de charité pour les hom-
j

mes, faites que j'aime le prochain de tout mon
i

cœur, afin que Je meure dans la paix du Sei-
i

gneur.

Saint Joseph, qui expirâtes entre les bras de
Jésus et Ha Mflpîa />Kt/>»»~ ; I- - A ...-..a».c, vri/igiiCA-mui la grâce d'être
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assisté par eux aussi, à l'heure de ma mort, afin

que je meure dan* la paix du Seigneur,

Saint Joseph, patron des agonisants, recom-

mandez mon âme à Dieu lorsque je rendrai le

dernier soupir, afin que je meure dans la paix

du Seigneur.

PRIÈRE POUR LES AGONISANTS.

très-aimable saint Joseph, qui avez eu le

bonheur ineffable de mourir dans l'exercice du

plus parfait amour de Dieu, et d'avoir présents

à votre mort Jésus et Marie, environnés de trou-

pes angéliques, ayez compassion de ceux de nos

frères et de celles de nos sœurs qui soutiennent,

en ce moment, la lutte de la dernière agonie.

Ouvrez-leur votre Cœur miséricordieux, jetez

sur leurs âmes un regard de bonté, recomman-

dez-les au Sauveur. Faites-les triompher de tous

les ennemis spirituels dans ce moment suprême

et décisif, et aidez-les à mourir dans l'amitié de

Jésus et de Marie. Cette grâce, Père et fidèle

Protecteur ! je vous la demande pour moi quand

Je serai arrivé à ce même instant solennel. Alors,

au souvenir du peu que j'ai fait pour propager

votre gloire et votre culte, venez m'assister et

me défendre au tribunal de Jésus-Christ. Ainsi

soit-il.
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PBIÈRB POUR ONE PERSONNE DÉCÉUÉE.

Grand Saint, qui aimâtes si tendrement Jésus
et qu. ressentîtes si vivement la peine de son
absence pendant le temps que vous passâtes

,;,

dans les limbes, venez au secours de l'âme de

il

Soyez son consolateur et son intercesseur au"

Il

près de Jésus et de Marie Appliquez-lui les suf-

j/
frages des pieux Odèle. et les mérites du Sau-

Il

veur. al n que, délivrée des liens qui la retien-
i)

ne.it. elle s'envole dans le sein de Dieu et soit 1

il "".f.f"
possession du bonheur éternel. Ainsi i

•:.' soit-il
-«."iM
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PBIÈBE A SAINT JOSEPH

i
Pour tes âmes du Purgatoire.

;

délivrée, des Pe&„;?i" ea« p
"ché's"'*"''

'»'*'"

ce que ceux-là en nn/n^Vi ^^"T T® ^^^«nts. Par-
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puissant Patriarche qui, pendant votre at-

tenta* dans les lymbes, avez soupiré avec tant

d'ardeur après le jour glorieux de votre entrée

dans le ciel, ayez compassion des âmes de vos

serviteurs qui souffrent dans le Purgatoire.

Laissez-vous toucher par la considération de

la fidélité qu'elles ont eue à vous servir durant
leur vie. Visitez-les pendant le temps de leur

expiation, abrégez leurs souffrances et délivrez-

les de ce lieu de supplices et de ténèbres, pour
les mettre dans le lieu du repos et de la lumi-

ère. Ainsi soit-il.

AUTRE PRIERE.

Très-saint Joseph, lorsque, votre âme bénie

descendit aux limbes où se trouvaient réunis

tous les justes de l'ancienne loi, oh ! de quelle

allégresse ils durent tressaillir. Lorsque vous

parûtes au milieu d'eux, ils commencèrent à

entonner \q cantique de leur délivrance et béni-

rent mille fois votre présence qui rafraîchissait

l'ardeur de leurs tourments. Père bien-aimé, il

existe encore un séjour de douleurs, où des mil-

liers d'âmes dont plusieurs qui vécurent avec

nou8 ici-bas sont retenues captives, loin dé Dieu

\;
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'*"*""''• ^'''' P""-- <=«« âmes quenous vous cnons, miséricorde I pitié I secours !et tout sfK.c.alement pour l'âme de N. Témoi-

gnez-ieur, 6 ndèle et puissant Protecteur, tout

ie voî/r'"'"'"'
'""' ''"""'"'• '1'"" «^'^«Po-

d«„o !.
''"«*°^'''"='- ^' P">"- nous, ai-dez-nous à mené.- une vie si pure et si pénilen-

exemptés du purgatoire, ou de n'y faire qu'un
court séjour, qu. sera toujours bien long parles pemes immenses et diversifiées qu'un Dieu
jaloux y fait souffrir è ses épouses. Ainsi soU-ii

PBIÊRE UNIVERSELLE.

Il

Gioneux Joseph, vous dont le cœur virginal

jj

et paternel est ouvert à tous ceux qui itnplo-
ij rent votre secours, du haut des cieux jetez sur
il

nous un regard favorable, et obtenoz-nous la

Il f^'^,
**« ^'^"-e dans une conformité parfaite à

Il

la volonté divine, d'imiter votre foi, votre con-

(.!
,7"°^ ^".J5'«"- votre humilité, votre chasteté,

H U Don samt Joseph, priez Jésus ™..r l« f,iinnri;
M
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phé de la sainte Eglise, pour le Soùvèrain^JPon- (j

tîfe, pour les évoques, les prêtres et tous les Ii

ordres religieux, pour la persévérance des jus- [i

tés, pour la conversion des ptcheurs, pour le ;•;

retour des hérétiques et des schismatiques à (î

l'unité, pour les mourants, pour les âmes du (I

puï^gatoire, pour les pauvres, les àffiigés, pour [ï

tous ceux qui souffrent. Veillez sur les familles [j

chrétiennes et tout particulièrement sur la
j|

mienne; soyez le pourvoyeur de tous ses be-
il

soins, le prolecteur et le défenseur de tous ses (|

intérêts ; veillez sur chacun de nous, et de nos (J

chers associés ; veillez sur notre patrie
;
que

la religion, l'ordre et la paix, les vertus et les

moeurs y fleurissent
; que nos cœurs soient em-

brasés de l'amour de Jésus et de Marie, et, à

notre heure dernière, venez avec eux nous dé-

fendre, nous assister et recevoir notre âme en-

tre vos bras bénis, afin que nous aimions et bé-

nissions éternellement, avec vous, la très-sainte

Trinité qui vous a couronné de tant de gloiw.

Ainsi 8oit-il.
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neur du saini nom de Joseph 29 )\

Traduction de celte hymne en vers
'('

français
3j [(

Deus qui mirabilis in sanctis tuis... W
v-.-vtt^w/t M,i« owi/w nuffi ae josepfl '60
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Quicumque sanus vivere (Hymne) 32

Traduction de cette hymne en vers
français 35

Folicem Viriim Prière pour les

prêtres avant l'offrande du saint sa-

crifice 36

Virginum Gustos et Pater. Prié epour
les prêtres après la sainte Messe et

pendant lajournée 37

Exercice en l'honneur des sept dou-
leurs et des se-^^t allégresses. 38

Le môme Exercice à l'usage des ma-
lades 49

Cantiques sur les douleurs et les allé-

gresses de saint Joseph 46

Souvenez-vous, ô très«»chaste Epoux... 64

bon saint Joseph, notre guide 64

Jésus, Marie, Joseph 65

Prière à la Sainte-Famille pour obtenir
la pureté... .,... 66

Litanies de saint Joseph 68

III.'—Pratiques en l'honneur de S/Vint Jo-

seph, AUXQUELLES SONT ATTACHÉES

DES Indulgences.

1* Le Culte Perpétuel.

Son origine 78

Son but 78

t:in organisation ,. 78

Indulg. attachées à cette pratiaue 80
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'.«

î!* ie JKbî5 dfe Mars.

Indulgences attachées aux exer-

cices qui se font pendant ce

mois pour honorer S. Joseph ... 80

Bref du Saint-Siège qui accorde
ces Indulgences 81

Une pensée, une pratique et une
prière pour chaque jour du mois il

de Mars 347 ;-

iî

;;

3» Le Mercredi ou le Jour de S. Joseph.

Indulgences attachées à l'exercice

des Sept douleurs et des Sept

allégresses pour ce jour

4» Les Neuf Mercredis de 5. Joseph.

Indulgences pour cette pratique..

5« Neuvaines en Vhonneur de S. Joseph,

I

•

II

il

83

"Il

Indulgences pour les Neuvaines \]

en l'honneur de saint Joseph... 84 (1

Prières et Exercices pour une (1

Neuvaine en l'honneur de S. Jo-
||

seph, patron de la bonne mort. 331
\\

il

6^ Les Sept Dimanches, y
I •
4

Indulg<*nces attachées à l'exercice )

j

des Sept Dimanches 84
||

Prières^ pour ies Sept Din^anches.. 40 Ù
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7* Les Fêtes de saint Joseph,

(.!

Indulgences que l'on peut gagner
aux fêtes de saint Joseph 85

Prières et Exercices pour les fêtes
de saint Joseph, 283

8» Le Cordon de saint Joseph.

Son origine

Sa l'orme et son symbolisme

Son but

Ses pratiques

Indulgences qui y sont attachées.

Formule pour la bénédiction du
Cordon

Prière du Cordon : Père et Pro-
tecteur des Vierges

9" Confrérie de saint Joseph.

Son but
,

Conditions à remplir

Indulgences accordées aux Asso-
ciés :

14

16

17

17

85

10

18

87

88

88

I
! lO» Aumône à trois pauvres.

Indulgences accordées à cette pra-
tique

, 90
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IV.—Prières et Exer'^ices pour honorer
\\

LES grandeurs DE S. JOSEPH. ()

1 »

i")

Prière pour obienip la grâce d'avoir i)

une grande dévotion pour S. Joseph 94 ;:•;

Invocation de son Ange avant que de

faire ses prières à saint Joseph 96 '•]

Prières en l'honneur de saint Joseph H

pendant la Sainte Messe 97 Q

Autrps prièrf^s pour entendre la Sainte
\\

Messe en l'honneur de saint Joseph. 107
y.

Troisième Exercice pour entendrs la (^

5/e. iWe5.çe en l'honneur de S. Joseph 124 ;••.

M^Hhnde pour faire la sainte commu- \\

w'oTi en l'honiieur de saint Jos^^ph... 133 ii

Autre prière à saint Joseph avant de
\\

faire la sainte communion 138 ;•;

A< tes après la sainte communion 140 |.;

Autr^^î î>rières après la sainte Commu- (•;

nion...^ 143 Y-,

bon et très-doux Jésus 144
||

Jésus vivant en Marie 145
|.]

Mon S(.'igneur Jésus iQue l'on ré- (}

cite à Rome à la place des cinq H
Pater et des cinq Ave 73 i)

Cantiques à saint Joseph avant et i\

après la sainte communion 146 !"•

n
Prière de St, François de Sales à saint (i

Joseoh 148 (<

sad.
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Prière de saint Bernardin de Sienne à

sainlJoseph
g

Congratulations à saint Joseph : qu'elle
soil toujours bénie votre âme. etc.. 151

Protestalions envers saint Joseph : de
dévouement, de respect, etc 156

Couronne en l'honneur des douze pri-
vilèges de saint Joseph 163

Hommages aux grandeurs de saint Jo-
seph, par les actes de foi. de confi-
ance, d'amour, etc 170

Lear lys de saint Josei.h 'l''ZZ 175
iilevation sur l'accroissement de la

^ grâce en saint Joseph 173
Elévation sur la virginité de saint Jo-
^^^^^ 182
Profession solennelle des préroffalives
de saint Joseph

135
Salutations à saint Joseph par M. Olier 191
Salve Pater Salvatoris 193
Traduction en vers français

[ 194
Louanges à saint Joseph 196
Pieuses conventions avec saint Joseph 200
Aspirations à saint Joseph 2IO
Saint Joseph, soyez-moi propice 213
Prière pour obtenir par les grandeurs

(le sauit Joseph les grâces conformes
a notre état 217

Suive Pater Jesu 219O Custos Matris V.ï.*.*!.".!!'" 200

: I
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-Prières pour honorer saint Joseph

DANS les mystères DE NOTRE-SeI-

gneur auxquels il a pris part.

)

]
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Saint Joseph visité par les Anges
(Poésie) 2Î3

Voyage à Bethléem 225

Prière à saint Joseph pour le jour de

Noël 226
..

Autre prière pour le même jour 227
[j

Prière à saint Joseph pour le jour de
la Circoncision 228

Autre prière pour le même jour 229

Prierai à saint Joseph pour la fête de
la Présentation de N.-S. au temple... 230

Voyage de la Sainte-Famille en Egypte 2ri

Autre prière pour le même mystère.... 232

Séjour de la Sainte Famille en Egypte 233

Même sujet (Poésie) 234

Départ de l'Egypte et retour en Ju-
dée 235

Jésus entre les bras de Joseph 236

Occupation intérieure de saint Joseph 240

Combat de l'amour et du respect que
saint Joseph portait à Jésus, 242

Voyage de la Sainte-Famille au temple 244

La perte de Jésus 245

Vie cachée à Nazareth 246

Autre prière 246
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3me prière sur le môme mystère 247
Je te salue, Joseph (Poésie) 248
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VI.—Sept Méditations avec prières pour

LES SEPT Mercredis ou les sept jours
QUI précèdent la fête de saisît Jo-
seph, PAR St. Liguori.

-Sur la gloire de S.

i,i

> •

i)

271

276

i;

VII.—.Prières et Exercices pour les fêtes
DE saint Joseph.

Veille de la fêle de saint Joseph (18
Mars.)

A vec éclat reparait votre fête (can-
t,ique) 283

i,'

(i

Ire Méditation. — Sur le voyage à
Bethléem ,„

."

251
II« MÉDiTATioN.~Sur le voyage en

Ef^ypte 255 ;

III» MÉDITATION.—Sur la perte de Jé-
sus dans le temple : 259 ;

IV« MÉDITATION. — Sur le bonheur
qu*eut Josf^ph de jouir continuelle-
ment de la compagnie de Jésus 263 ;

V« MÉDITATION.—Sur l'amour que S.
Joseph eut pour Marie et Jésus...... 266

(,

VI« Méditation,—Sur la mort de S.
JosHph

Vile MÉDITATION
Joseph..

fi



\ --^ '"•••I•••••••••,
«••» •••4•••,•••,••«*• '•"••••••••^•••^•••••••••••^•••,*«»^«»#»«»«**,«»»^î

/ !

t;

(/

fi
»

n
il

f)

»

ô
(

(i

S!
••s

{ !

fi

Jl •••,••* MD,^

'«•*•*•••#•••••.••.•«•««••.«• •.^«,.•^,4.,, «^.«V,,^^ '••••••*••*''*••*••••••••,

— 433 ~ f)

I)

R(^flexions 284
)\

Prière à sainte Térèse 285

Jour de la fêle (19 Mars\ t :

I ;

y^J^ie de saint Jjseph (Poésie)... 286
\\

Tou^à i'envi de la Famille sainte.. (j

(Cantique) 287
|j

Dans votre fête, ô tendre Pèr-^, (|

(Cantique) 287
|j

Décret du Saint Siège proclamant :••!

•8. Joseph patron de toute l'Eglise 288 [j

A saint Josejih, protecteur de TE- (j

glise (Poésie) 291 (J

Deux prières à saint Joseph 292 il

il

Fêle du Palronage, fl

(|

De saint Joseph fêtons le Patro- il

nage (Cantique) 297 (|

Décret du saint Siège étendant à H
toute l'Eglise la lête du Patro- \\

nage de saint Joseph 299 H

Prière par Dom Guéranger 301
\\

Fêle des Fiançailles.

Joseph, ô divine Marie (Cantique) 307 n

Réflexions 308 H

Prière
, 312 jl
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VIII.—Prièrks hebdomadaires, ou, un acte

DE CONSÉCRATrON A 9AÎNT JoSEPH POUR
CHAQUE JOUR DE LA SEMAINE.

Pour le Dimanche, etc., 316
Au pied de votre autel (Gantifjue avant

la consécpation à saint Josepfi
) 326

Jour mille fois heureux «Cantique
après la consécration à St. Joseph.) 327

IX.—NeUVAINE EN l'honneur DE SAINT JO-

SEPH, PATRON DES AGONISANTS ET DE

LA BONNE MORT.

Prière pour le premier jour, etc 331

Gloire à Joseph (Cantique à saint Jo-
seph, patron de la bonne mort.) 328

X.—Le MOIS DE SAINT JoSEPH.

Veille du premier Mars... .. 347

Premier Jour 349

Sentiments d'un cœur dévoué à saint
Joseph à la fin du mois qui lui est
consacré 381

XI.—Prières a saint Joseph pour tous les

AGES ET TOUTES LES CONDITIONS ET

DANS TOUTES SORTES DR NÉCESSITiCS.

Prière à saint Joseph pour l'Eglise 385

Prière à saint Joseph, protecteur du
clergé. 386

;;
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Prière d'un enfant à saint Joseph 388

Prière d'un enfant à saint Joseph pour
obtenir la grâce d'une bonne pre-
mière communion 389

Autre prière 390

Prière à saint Joseph pour le temps do
Ja retraite qui précède la première
communion 390

Consf^cration à saint Josepl. pour le
jour de la première communion 391

Prière à suint Joseph pour une réunion
d'enfants 393

Prière à saint Joseph, protecteur de la
Jeunesse 394

Prière à sai.t Joseph, pour obtenir la
lumière sur le choix d'un étal de vie 396

Prière d'une mère à saint Jo8ej)h pour
lui consacrer son enfant 396

Gémissements d'une mère aux pieds de
saint Joseph 397

Prièro à saint Joseph, protecteur des
familles 398

Prière à saint Joseph, protecteur des
chefs de famille 399

Prière des instituteurs et institutrices
pour leurs élèves „ 400

Supplications du vieillard à St. Joseph 401
Prière de l'ouvrier à saint Joseph 403
Prière des vovflLrftnrs a «îiint Jnconh aaa
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Prière des serviteurs à saint Joseph.... 405

||

Prière d'un malade à saint Joseph 406 Ij

Autre prière à l'usaiçe des malades.... 49 j1

Prière d'une veuve à saint Joseph 407 (I

Prière du pauvre à saint Joseph 409 |)

Prière d'un pécheur à saint Joseph.... 410 o|

Prière à saint Joseph, avocat des cau-
ses difficiles

Prière à saint Joseph, pour demander
le succès d'une entreprise 411 jjl

Prière à saint Joseph, pour recomman-
der un voyage 412 H

Prière à sai;)t Joseph pour la conver-
sion d'une personne chère 412 H|

Prière à saint Jospph, pour obtenir la

soumission à la sainte volonté de
Dieu 413 H

Prière à Saint Joseph, pour obtenir la
grâce d'une bonne mort 414

Supplications pour obtenir, par Saint
Joseph, la grâce d'une bonne mort.. 415 j)

Prière pour les agonisants 418 II

Prière po:ir une personne dpcédée 419 Ij

Prière à Saint Joseph, pour les âmes I;

du Purgatoire 420 il

Autre prière 42| H

Prière universelle 422 H
• *
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EîfREGISTRE, conformément à TActe du Parlement

' du Canada, en rann<^e mil huit cent soixante-dix-sept.
par Mre. Jacûues Palatin, prêtre de Saint Sulpice.

H au bureau du Ministre de l'Agriculture.
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